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ELEMENS 


DES | 
MATHEMATIQUES, 


où l'on expliqueles principales proprietés 
des orandeurs en general, le Calcul de ces 
Grandeurs, & fon ufage pour la folu. 
tion des Problemes de 
Mathématique. 
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AS EU objet tout ce de peut être | 
SAS) NU augmenté & diminue , de | 
; - maniere qu'il devienne le 
AR GS double,le triple, le quadru- | 
D ÉMED ERCE N ple &c, la moitié,le tiers,le | 
DR AIN quart &c, dece qu’il étoit | 
MIITRSSSSS : ù 


avant cette augmentation , 
ou cette diminution. Tels font, par exemple, 
les nombres, les corps, & le mouvement. 

En Mathematique, tous ces differens fujets 
s'appellent en général des Grandeurs. 


Remarques. 


On les y confidere fimplement fous lidée jf. 
qui les reprefente comme capables d’augmen- 
tation & de diminution ; on fait abftraétion 
de toutes les qualités qu’ils peuvent avoir , qui 
ne font pas des fuites neceflaires de cette pre- 
miére. Ainfi l’on y envifage les corps unique- 
ment comme des fubftances étendues & fi- 
nics. 

Les Mathematiciens s'appliquent à decou- TI 
vrir les principales proprietés des grandeurs, 

& les methodes de faire für ces grandeurs Les 
principales operations que l’on peut fouhaiter 

€ faire. 

Dans toutes leurs recherches , ils fe fontune j w, 
loi inviolable de n’admettre comme vraies à 
qe deux fortes de propofitions ; 10, celles 
dont la verité eft d’une evidence incontefta- 
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4 _ Elemeñs des | 
ble; 20. celles qui font des fuites claires , &c 
neceffaires de ces premiéres. 

IL eft évident qu'avant que d’éxaminer des 
efpèces particuheres de grandeurs , il faut exa= 
miner les grandeurs en général ; C’eft ce que 
je vai faire apres avoir éxpliqueé certains ter- 
mes qui font d'un ufage contiñuel dans tous 
les ouvrages de Mathematique, & dont je me 
fervirai dans celui-ci. 


Definitions. 


Definition ; C’eft l'explication de l'idée qu'on 
attache à un certain mot , Ou à une Certainé 
expreflion que l’on veut employer dans la 
fuite. 

.Axiome ; Par ce mot on entend une Propo- 
fition dont la verité eft d'une parfaité évi- 
dence. 

Demande où Suppolition ; On donne ce nom 
à unc Propofition qui n'eft pas tout à fait auffi 
évidente qu'un Axiome, mais qui néanmoins 
cft inconteftable, & fur laquelle, par confc- 
quent, on peut batir fans crainte. 

Theoréme ; C’eft le nom qu'on donne à une 
Propofñition qui n'eft pas claire par elle mème, 
& qu’il faut par confequent démontrer. 

Probleme ; On apelle ainfi l'énonce d'une 
queftion qu'on propoife à refoudre. 

Lemme ; C'eftun Theorème, ou un Pro- 
bleme , que l’on n'avance que pour s'en fervir 
à démontrer ou à refoudre d’autres Propofi- 
tions qui fuivent. 

Corollaire ; On donné te nom aux Propo- 
fitions qui decoulent comme d'elles memes, 
des Définitions ; ou des Propofitions après 
lefquelles on les met, & dont on dit qu'elles 
{ont des Corollaires, 


Remar- 


Mathematiques. | $ 
Remarque. 


La Methode la plus lumineufe, & en même X I I. 
téms la plus courte qu'on puifle employer 
pour decouvrir les principalès proprictés des 
Grandeursen géneral, c cft d'y employer uni 
cértain Calcul dont la fuite de ce Couts fera 
beaucou» micux connoitre & la nature & 
l'excellence que tout ce que j'en pourrais dire 
ici. Dans ce premier Fraité,j'expliquerai donc, 
non feulement ces proprictés, mais encore 
le Calcul dont je viens de parler, & fon ufage 
pour la {olution des Problèmes de Mathema- 
tique, Lorsqu'on l'aura Îù avec attention, 
on verra facilement les raifons qui m'ont en- 
gagé à traiter dans un même Ouvrage ces 
trois differens Sujets , & cela dans l’ordre que 
je vai fuivre. 
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NON 


LIVRE PREMIER: 
Où lon explique lAddition & la 
Souftraétion des nombres 
| entiérs. 
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SRG ED ON SE 
Qui contient les principaux Axiomes fur 
les Grandeurs en general. 


AXIOMES. 


Un Tout ef? égal à toutes fes parties prifes en: XIIL. 
Jemble. : | 
Un Tôut ef} plus grand qu'une de fes parties. XI V. 
| À 3 | fo À So 
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X V. 


X VI. 


X VII. 


XVII. 


XIX. 


6 Elemens des 

Les grandeurs qui contiennent autant de fois lune 
que l'autre, fans refte , une même grandeur , om 
des grandeurs égales , font egales entr -elles. 

Si à des Grandeurs égales on ajoute d'autres gran- 
deurs égales, les fommes qu'on aura par ces additions 
feront égales. 

Së de Grandeurs égales, on retranche d'autres 
Grandeurs égales, les refles feront égaux. 

Suppolé que des Grandeurs foient inégales, © qu'on 
leur ajoute des Grandeurs égales, ces Grandeurs ainft 
augmentées continueront d'être inégales , @ les diffe- 
rences des unes aux autres feront les mêmes aprés ces 
additions qu'elles étoient auparavant. 

Suppolé que des Grandeurs foient inégales , © qu'on 
en retranche des Grandeurs égales, ces Grandeurs 
ainfi diminuées continueront d'être inégales , © les 
differences des unes aux autres feront les mêmes après 
ces retranchemens qwelles étoient auparavant. 


Remarque. : 

Ces Axiomes. & les autres que je pafle fous 
filence, fe préfenteront d'eux-mêmes à l’efprit 
dés qu’on en aura befoin ; Ainfi je ne les ci- 
terai que trés rarement. 








SEC LION TT 
Où l'on explique l'Addition & la 
Souftraction des nombres 
enticfs. 
CHAPITRE I 


Qui contient les fondemens de ces Operations. 
Definition. 


La Partie des Mathematiques qui roule für 
les nombres, porte lenom d’Arithmetique. 
Remar- 


Mathematiques. 7 


Remarque. 


L’Arithmetique, comme on le verra dans 
Ja fuite, fait partie du Calcul des Grandeurs en 
général, que j'ai promis d'expliquer. 

Definitions. 


En Mathematique on donne le nom de 
Nombre ,10. à une feuleunité, & àtous les af- 
femblages poflibles d'unités, c'eft a dire awr, 
deux, trois, &c. 20, aux parties de l'unité, qui y 
font contenues plufieurs fois exactement, 
comme 4n demi, untiers , un quart, &c, &aà 
tous les affemblages poflibles de celles de ces 
parties qui y font compriles aurant de fois l'u- 
ne que l’autre, comme deux tiers, cinq tiers, deux 
quarts , trois quarts, &C. 

Un nombre qui contient exactement une 
ou plufieurs fois l'unité , s’apelle un nombre 
entier. Ainfi,#n, deux, trois, quatre, &c, font des 
nombres entiers. 

Ün nombre qui contient exaétement une 
ou plufieurs fois une partie de l’unité,compri- 
fe elle mème dans l’unité plufieurs fois fans 


XXI. 


XXIL. 


XXII. 


refte, fe nomme un nombre romps, ou une 


fraêtion. Un demi, deux demi, trois demi, un tiers, 
deux tiers ,trosstiers, guatretiers, Ÿ'c, font donc 
des fraétions. 


Remarque. 


Lors qu'un nombre rompu eft égal à un 
nombre entier, comme celui-ci, fixtiers qui 
eit égal à deux, on ne lui donne le nom de 
nombre rompu, ou de fraétion, qu’entant 
qu On le coniidère comme formé de la mé- 
me maniére que les nombres rompus qui n’é- 
galent pas des nombres entiers. 

Def. 
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& Elemens des 
Definitions. 


XXIV.. L On apelle une feule unité, #17; uneunité 


XX V 
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jointe à une autre unité, deux; deux & un; trois; 
trois & un, quatre, &c, neuf & un, dix, ou une 
dixaine ; dix fois dix, cent, ou une centaine. 

On nomme dix fois cent, #ille,ou un williers 
dix fois mille, fimplement dix mille, ou une di- 
xaine de mille ; dix fois dix mille, fimplement 
cent mille ou une centaine de mille. Onnomme 
dix fois cent mille,willion;&c.dix fois cent mil- 
lions, billion; &c, dix fois cent billions, réllion, 


& ainfi dé fuite. 


On exprime tous les autres nombres entiers 
par le moyen des précedens, dont ils font 
compofés , comme on le va voir par les noms 
mêmes qu'on leur donne. Voici donc com- 
ment ones appelle , à les prendre de fuite. 
Dix Ÿ' un, où pour abreger on2.° ; dix € deux , 
ou pour ‘abreger douze; &tc. deux dixaines ou 
vinot; vingt T un; EC. trois dixaines,outrente &c. 
Cent 9° un; cent © deux; &c. trois cent; &C. rule 
C7 un ; mille CT deux ; &K, 

On marque ainfi #1, 1; deux, 2; trois, 3; qua- 
tre, 4; cinq, $5 Jix, 6; Jept,7; huit, 8; neuf, 9. 

Tous les autres nombres entiers fe mar- 
quent par le moyen de cès neuf caracteres, 
qu'on apelle chifres, & de celui-ci, o, qu'on 
nomme zero, &t qui fisnifie rien ; voici com- 
ment. On'écrit enligne droite ceux-de ces 
neuf chifres qui expriment les nombres d'u: 
nités fimples, de dixaines, de centaines ; de 
mille , de dixaines de mille, decentaines de 
mille ; de millions,&e, que le nombre qu’on 
veut marquer çontient , .Ce Qu on connoïit par 
le nom qui le defigne. On met dans lepre- 
mer rang à droite, celui qui exprime le nom- 
bre des fumpies unités ; dans Ic fecond celui 


qui 


| Mathematiques. _g 
auiexprime le nombre des dixaines, & ainit 
defuite. Sil n’y a point de chifre à mettre 
dans quelque autre rang quele dernier, on é- 
crit un Zero dans ce rang là, tant pour mar- 
quer que le nombre qu'on veut exprimer, ne 
contient point de nombre convenable à ce 
rang , que pour conferver l'ordre des rangs 
quituivent à gauche ,, & ou je fuppofe qu'il 
faille placer deschifres. On marquera donc 
ainfi le nombre cent trente huit trillions ; quarante 
billions, neuf cents quarante millions , trois cents foi- 
Yante Jept mille, but vents quarante cinq , 
Trilions | Billions | Millions | Mille | 


138 O40 940 RE | 845 
Corollures. 


Dix unités d'un rang quelconque font égales à une, XXVA, 


unité. du rang qui le fuit immediatement à gauche, 
Ainfi dans le nombe 845, dix unités du rang 
que le chifre $ occupe , valent une unité du 
fuivant où l’on voit lc chifre 4, qui eft celui 
des dixaines. 


* Cent unités d'un fang quelconque valent une unité XXNVIL 


di fecohd rang qui le fuit à gauche & ainfi de fuite. 


Une unité d'un fang quelconque vaut dix unités du XXVIII 


premier rang qui le fuit a droite ; cent du fecond;#mille 
du troilieme , &° ainfi de fuite, 


Definition, 


On marque ainfi unc fraction, c’eft 4 dire XXIX. 


un nombre qui contient une ou plufieurs fois 
exactement une partie de l'unité , comprife 
clle-mème dans l'unité plufieurs fois fans 


refte, on [4 marque, dis je, de cétte manicre, : 


Ontireune ligne,& l’on met audeflus le nom. 
re qui exprime combien de fois la fraétion 


. Contient cette partie, & au deflous, celui qui. 
B 


Mag 


RE re | 








XXX. 
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to Elemens des 

marque combien de fois cette même partie eft 
contenue dans l'unité. Par exemple, on mar- 
que ‘ainfi la fraction qui contient 7 fais la 
12e partie de l'unité, Z. 

Le nombre qu’on met au deflus de la ligne, 
s’apelle le s#merateur , & celui qu’on met au 
deffous, le denominateur de la fraion. Dans la 
fraction precedente Z,7 eft dont le numera- 
teur, & 12 le denominateur. 


Avertiflement. 


On ne comprend fous le nom de chifres 
que les neuf caracteres 1,2, 3:4,5:6,7:8,9; ce- 
pendant je leur joindrai le zero, afin d’eviter 

är latoures les longueurs où cette diftin- 
étion jette neceffairement lors qu’on veut la 
fuivre à la rigueur. 
a 
GA PEER RE: IE 


Où l'on explique l'Addition des nombres entiers. 
Avertfflement. 

Pour pouvoir faire l’operation dontil s’agit 
dans ce Chapitre, il faut favoir ajouter en- 
femble autant denombres entiers qu'on vou- 
dra, moindres chacun que 10. 

Probleme. 





Somme,13808000 

Rem : Cet exemple füfit pour faire decou- 
vrir la regle gencrale qu'il faut fuivre pour a- 
jouter enfemble autant dé nombres entiers 


qu'on voudra. 
CH A- 


Mathematiqies. TE 
GA ARETERE. LTTL 


Où l'on explique la fouftraétion des nombres 
entiers. a À 


Avertiflement. 


Pour pouvoir fouftraire un nombre entier, 
un autre nombre entier plus grand, il faut 
favoir fouftraire un nombre entier d’un autre 
plus grand que ce premier & moindre que 20. 


| Problerne. 
Souftraire un nombre entier donné d'un autre nom- XX X Ie 
bre plus grand. 
Exemple : 
694640 
67240 


Refte, 627400 
PARU n ns | 
Mot EUCGEL HONTE 
Où l'on explique l'Addition & la 
Souftraction des grandeurs 
litterales entieres. 
CAPE FRE: I: 


Où Von pole les fondemens de ces deux 
Operations. 


Demande. 


On peut defigner une randeur quelconque XX XII. 


par une lettre de l’'Alphabet, &en général par 
telcaraétére qu’on voudra. Ainfi on peutmar- 
B z mar- 
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XXII 


XXXIV 


XXXV. 


de 62  Elemens dés: 


marquer [e nombre 100, par 4, ou par b, ou 
par Ce x 2 
- Definitions. 

Les grandeurs exprimées par des lettres, 
s apcllent des grandeurs litterales, ou algebraï- 
ques; & Ie calcul de ces Grandeurs portelenom 
d'Algebre, ! 

Les Grandeurs réelles s'appellent des Gran. 


_deurs pojitives ; les manques de grandeurs ré- 


elles fe nomment des grandeurs négatives. Si, 
par exemple , un homme a 1000 Ecus , & qu'il 
ne doiverien, fon bien cftune grandeur pofi- 
tive. Siun homme n’a rien & qu'il doive 1000 
Ecus, fon manque de bien et une grandeur 
negative, , 

ne grandeur réelle ; &c le manque d’une 
grandeur réelle égale à eette premiere gran- 
deur, fe nomment l’une par rapport à l'autre, 
dés grandeurs opofées. Par exemple , lebien 


.1000 Ecus du premier homme, eft la gran- 
 deur oppofée de la dette r000 Ecus du fecond; 


XXXVI 


? 


XXXVII, 


& reciproquement, la dette 1000 Ecus du fe- 
cond eft la grandeur opoféc du bien 1000 E- 
cus du premier. 


Corollaire, 


L’Affemblage de deux Grandeurs opolées ef? égal 
a zero, C'efta dire, gve ces deux grandeurs étant 
jointes enfemble [e détruifent l'une l'autre ; recr- 
proquement, fi laffemblage de deux Grandeurs ele 
égal a xéro, ces deux grandeurs Jont les opofées l'u- 
ne de l'autre, 


Definitions. 
La marque — s'appelle plus, eclle-ci-— s'a- 
clle moins ; & quand on parle fiplement de 
fans , Ceft de ceux-là qu’on veut parler. 
Pour marquer une grandeur 4 prife telle 


« qu'el- 


Te 


Mithematiques. 13 
qu'elle eft , on met le figne — devant cette xxxvrr1 
grandeur 4; c'efta dire, qu'onécrit + 4. Sui- 
vant cette definition , fi + reprefente le bien 
1000 Ecus du premier homme ; 42 marque 
fimplemenr ces 1000 Fcus : Si, aucontraire, 

a reprefente la dette 1000 Ecus du fecond, :+4 
marque encore fimplement cette dette. 

R: On fouientend le figne — devant les 
grandeurs qui ne font précedées d'aucun fi- 
.Sne. Es 
. Pour exprimer la grandeur opofée d’une XXXIx* 
grandeur a, on met le figne —— devant cette 
grandeur a, c’eft à dire, qu’on écrit —s, Ainü, 
{upofé que 4 defigne r000 Ecus effedifs, —a 
exprime le manque de 1000 Ecus ; Si, au con- 
traire, 4 repréfente le manque de r000 Ecçus , 
——4 rcpréiente 1000 Ecus effectifs. 


: Corollauires. < 


S lon change le figne d'une grandeur, on auræ “XT; 
par ce changement une nouvelle grandeur qui [era l'o- 
polee, de la premiere. 
Par exemple , fi lon change lefigne de 
+4 On aura —4 qui cit l’opofée de —+4. Pa- 
rcillement fi l’on change lefigne— de ——4, 
On aura a qui cit l’opofée de —4. 


: Definitions. 


. Pour repréfenter plufieurs grandeurs join- YLL 
tes enfemble, onles écrit de fuite en tel or- - L 
dre qu'on veut, chacune avec fon figne. Par 

exemple, pour reprefenter cellesci +4, —b, 

Arc, OMEGA hd DC. 

Pluficurs Grandeurs jointes enfemble de la XLIL. 

.Manicre que je viens de dire, comme -+#- 
——b—1 forment une grandeur complexe, dont 
elles font les parties. Une 








XL. 


XLIV. 


XLV. 


ALVI. 


Y4 Elemens des 


Une grandeur qui n’eftpas formée de plu 
fieurs grandeurs jointes enfemble de cette ma- 
niére, parexemple +4, —4,—+aab,—aabb, 
cft une grandeur complexe. 

R: On verra dans le fecond Livre quelles 
font les Grandeurs qu’on exprime par plu 
fieur lettresiécrites toutes de fuite; il fufit ici 
de favoir que plufieurs lettres ainfi écrites , ne 
marquent qu'une feule grandeur. 

Pour marquer le double d'une grandeur ex- 
primée par une lettre, ou parplufieurs écrites 
toutes de fuite, on met devant cettelettre, où 
cet aflemblage delettres, 1e nombre 2; pour 
en marquer letriple , on met le nombre 3; 
pour en marquer les deux tiers on met la fra- 
étion +, &c. Par exemple, on marque ainfile 
double dea, 24; celui de 4b, 2h, les deux tiers 
de 4, :a. 

On donné le nom de Grandeurs entieres à 
deux fortes de grandeurs, 10. Aux nombres 


<enriers , & aux grandeurs exprimées par une 


lettre feule, ou précedée d’un nombre entier, 
ou par plufieurs lettres écrites toutes de fuite, 
feules, ou précedées d’un nombre entier : On 
Onne çe nom, par exemple , aux grandeurs 
35 +4 +34 —3@, + ah, —aù, 
—+3ab, ——3ab. On le donne 20.aux grandeurs 
ui font formées de ces premiéres écrites de 
ne chacune avec fon figne : telles font les 
fuivantes, —a—b, +2a2—3bb. 

R. Les premiéres grandeurs font donc des 
randeurs éntiéres incomplexes ; & les fécon- 

ds font des grandeurs entiéres complexes. 
Lorfque des grandeurs entiéres incomple- 
XES, COMME —+344b, ——aab, ont le même 
nombre de lettres, & toutes les mêmes lettres 
l'une que lautre, on dit qu'elles font ee 
bles. 


Maihematiqnes. 1$ 
bles. Lorfqu'elles n’ont pas ces deux condi- 
tions, on dit qu'elles font diffemblables. 


ENACZARZACZA ENIEN9EROEZA 


CHPPET RE EE" 
De l'Addition des Grandeurs entieres litterales. 


Remarque. 


A1 pris jufques à préfent les mots d’Addition, 

de Soufirattion , de Somme & de Refle , dans 
leur fens ordinaire, fens quicftaflés clair, & 
aflés connu pour n'avoir pas befoin de défini- 
on, Mais en Algebre ils en ont un beau- 
coup plus étendu , dont celui-là n’eft pour 
ainfi dire qu’une branche, & qu'il faut necef- 
fairement expliquer. 


) 


Definition. 


Ajouter des Grandeurs, c’eft en géneral les 
joindre enfemble, & trouver le refüultat de 
leur union ; ce refultat s’apelle leur/omme. Par 
exemple, ajouter —+44, + $4, —-24, c’eit join 
dre enfemble ces trois grandeurs, &ctrouver 
ce qu'elles font étant ainfi jointes ; elles font 
+74. Qui cit donc leur fomme. | 





Probleme, 
Ajouter plufieurs grandeurs litterales-entieres. 
| Exemples : 
+4 Has ——$c 
+30 qd —6f—$g 
$C 3m —$n | 


SOMME +-a-+-30—56 | +: 1e Stau 
à “6/8 TMS 0 
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Exemples. ‘ 
=+44-7b —+4 | —4 
+3 cd —+44 . | —-44. 
— 4m À Mu 10 2001 Re 1 


Somme —-44-7b—#3c-$d-4m | 104 | -104 


+54 —+$4 | —+24 | +24 
—+94 | #92 | +34 | 34e 
3 34/04" 02 
men eme 2 Penh 2 Net 


o0mme o | —62 1 94 | —144——4b 


—+34—+40 
—+ç4—+9b 
+94 —9b 
—Sa —$b 
S50mMME —+94— b 





Corollaire. 


ABEX. S l'on change les fignes d’une grandeur complexe 
+g—b,o7 aura par ce changement une nouvelle gran 
deur—a+b , qui fera l'opofée de la premiere +a—b. 
il eft évident que fi l'on ajoute ces deux gran- 
deurs , leur fomme fera zero ; donc par l’arti- 
cle 36, elles font les oppoñécs l’une de FPau- 
te 


Remarque. 
L. En général, f? l'on change les fignes d'une 
©” Grandeur quelconque ; je veux dire d’une grandeur 
complexe , ou incomplexe , La grandeur qui naitra de 
ce changement , Jera donc toujours l'oppolte de lapre- 
K40849 miere. * 


CHA 


en. de © À mu tar mm te +2 . À ht me, vomi 
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CH APT TRE HE 


De la Soufirattion des grandeurs Iliterales 
entieres. 


Definition. 


Souftrarie une grandeur z d’une autre b, c’eft 
en général trouver celle qui étantajoutée à la 
remieres, fait uncfomme égale à/la feconde 
k. & cette grandeur qu'il faut trouver, fe noni- 
me lerefe de la Soultration. : Par exemple 
fouftraire —+2b de —+$5b, c'efttrouver +38, car 
la fomme —+26-+3b eft égale à —+5b; ainfi +3b 
eftle refte de cette fouftrattion. Pareillement, 
{ouftraire 7-20 de +5 b, c’'eft trouvèr —7b, car 
la fomme—2b6—78 eft égale à —5b, 


Probleme. 


Souftraire une grandeur literale entiere d'uneiantre 
grandeur literale entiere. | 











Exemples. 
—+4 —4À ——y —+hb +3 | —+34 
bit | bec | red Most 2 nn Le 
Had À abc | abc #d | a [24 
——74 | —— 44 +6 $c 
94) 115 +4 sb —+7c “= 
+24 | —$a Fiib —1$c 


Fin du premier Livre, 
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LIVRE SECO NB. 


Des Raïfons & des Proportions 
Géometriques. 


SE CGT TON: EE 


Où après les avoir defnies, l'on éta- 
blit leurs premiéres proprietés. 


CT APCE RE -I. 


Qui contient ces Definitions. 


. Definitions. 


Contenir exatfement , c’eft contenir une ou 
plufieurs fois fans refte. Exemple, 6 contient 
exactement 3. 

Une grandeur , comme 3, quieft contenue 
exactement dans une autre , 6, s’'apelle une 
partie aliquote ou une mefure de cette grandeur 6. 

Des grandeurs, comme 3, &4, qui font 
contenues exactement le même nombre de 
fois dans d’autres grandeurs, 6&8, chacune 
dans fa correfpondante , en font des parties 
aliquotes, ou des mefures pareilles. 


Lors qu'une grandeur , comme 2, eftcon- 
tenue exactement dans chacune de plufieurs 
autres grandeurs , 4, 6,8, elle porte Ienom de 

artie aliquote commune ,; ou de commune me- 
bre de ces grandeurs, 4, 6, 8. 

Eës grandeurs qui ont quelque commune 
melurc, s’apellent des grandeurs dia he 

es; 


Mathematiques. 19 
bles; celles qui n’en ont aucune, fenomment 
des grandeurs incommenfurables. 

Av: On verra dans le 4me Livre, qu’il y a 
des grandeurs de cette derniere forte. 


Demande. 


Une grandeur p qui eft indefiniment petite par ra- LVL. 
port a une autre grandeur a, je veux dire qui eff plus 
petite que quelque partie de cette grandeur à qu'on 
entreprenne d'affigner , peut être confiderée comme 
une partie aliquote de cette grandeur à. 


Corollaire. 


Une grandeur p indefiniment petite par raport a A,1X, 
chacune de plufieurs autres grandeurs à, b,c, peut 


tre confiderée comme une partie aliquote commune 
de ces grandeurs à, b, c. 


Avertiflement. 


Lorsqu'on fuppofera que des grandeurs 
a, b, c qui pourroicnt être incomimenfurables, 
ont une commune mefure, on entendra tou- 
Jours par cette commune mefure uue gran- 
deur { indefiniment petite par rapport à chac- 
une de ces grandeurs 4, b, c. 


Definitions. 


Le raport, ou la raïfon, d'une grandeur 4 y y 
aune autre b, c’eft en général ce que la pre- 
micre 4 eft à l'égard de la féconde b, 


Rem. On ne le decouvre qu'en comparant 
celle là + avec celle ci b. 
C2 ÉA 
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201 Elemens des Ÿ à 
La grandeur + que l’on compare ct l'ante- 
cedent, ou, le premier terme ; & de la compa- 
rafon, & du raport ; La grandeur b à la- 
quelle on la compare, en ett le confeguent, ou 
le fecond terme, 

Lorfque des grandéürs!, font toutes pofiti- 
ves, ou ncgatives, celles font dx même ordre ; 
Lorfque les unes: font pofitives pendant que 
les autres. font negatives , elles font de dife- 
rens ordres. 

.. LC raport Géometrique. d'une grandeur:4, à 
unc autre b, confifte.en ce que l’antecedent 4 
contient exaétement un certain nombre de 
fois une certaine-partie -aliquote du confe- 
quent ?, s'ils font du même ordre ; où dela 
grandeur opofée de ce confequentb, s'ils font 
de diferens ordres. Exemple , le raport 
géométrique de +10 a 15confifte en ce que 
—+ 10 contient deuxfois le tiers —+$ de rs. 
Celui deroa ——1$ confifté en ce qué-+r0 
contient deux fois letiers —$ de la grandeur 
opofée de -—1$;laquellé eff <+r5. 

Lorfque des antecedens contiennent ex- 
atement le même nombre de fois. des"pärties 
aliquotes: pareilles de leurs confequens ; ou 
des grandeurs opofées , les raports géomec- 
triques-de césantecedens a leurs conféquens 
font égaux. : Ex: Le raport géometrique de 
—+10 à +16. ft égalta “celui de-+2 à5-+3; 
Celui de +10 à ——15 .eft égal à celu de —+z 
€ 3, de même qu'a celui de ——2 à +3. 
Lorfque des antecedens 4, ont les mêmes 
raports avec. leurs confequens.p, d,.ces gran- 
deurs, 4, b; c,d rangées comme onles.voitici, 
c’eft a dire, de maniére que chaque antece- 
dent précede fon confequent, font en propor- 
tion. Où , font proportionelles. 

Si les raports font desraports Éd 

| cs 
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les grandeurs 4, D; c, d font en proportion géo- LXVI. 
etrique , Ou font géometriquement proportionelles; 
& lon marque ainii l'égalité de ces raports 
a. b::c:d; ce quifignifie donc que Îles raports 
géomctriques de 2 à b& de c a d font égaux. 
Oncexprime encore cette égalité de plufieurs 
autres maniéres dont voici les principales ; 
.actab, comme c eft à d; les grandeurs à, b 
font cntr'elles comme les grandeurs c, d, 


Avertiflement. 


Dans la fuite, quandje parlerai deraifons, | 
u de proportions , fans ajouter rien quf en 
determine l'efpèce , ‘ou'qui marque que je 
prens ces mots dans toute leur etenduc , ce 
{ra toujours des raifons où des proportions 
géometriques que gYoucra parier. 


PAC IDAS AS DAS TAG IDATIOAS| SAS 
CHAPETIE TE 


\ L / . 7: ‘ 
On l'on établit les premiéres proprietés. des 
Proportions Geéomctriques, 


RS TEE ES » 


Avertiflement. 


J)Ans ce Chapitre, je prens pour exemple 

de raports égaux, éèüx de 22à 32. & de 
2b à 3b;, c'eft à dire ; ccux. dont les antecé- 
dens contiennent deux fois les ticrs de leurs 
Conicquens. (On verra fans peine que tout ce 
queje \émontre de ces fortes particuliéres de 

y . / \ | 
raports Égaux, s'étend a toutes Îles autres. 
Corollaires 
dela Définition des raports égaux. 
Les antecedens des raports égaux, font tous, ou T'XVIT, 
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des*mêmes ordres que leurs confequens, ou de diffe-) 
rens ordres. Carsils contiennent, par exem- 
ple » deux fois les tiers de leurs confequens, 
ils font des mêmes ordres que ces confc- 
quens, & s'ils contiennent deux fois les tiers 
des grandeurs opofces de leurs conféquens, 
ils font de diférens ordres. 

LXVII Spolé que quatre grandeurs , comme—24,—+34, 
—+2b, —3b, foient en proportion; [i lon change les 
fignes de deux quelconques de ces quatre grandeurs,la 
proportion aura toujours lieu. 


24. H3a !: +2b.+-3b, donc 
à ( ——24a—3a::+2b.+3b 
24. Ÿ-34:: —2b, +-3b 
H2a.—3a : : +-2b. —3b 
+24, —3a:; —-2b.+-3b 


L_XIX, Supoé que plufieurs grandeursggmme +-2a,+-3a; 








2h, +-3b, foient en proportion, la fomme des an- 
A tecedens eft a la fomme des confequens , comme un an- 
| tecedent eft à fon confequent. 

24. 34 : : 2b.3b, donc 

24 +-2b. 3a +-3b:: 24.34. 


LXX. S deux gr: font doubles ou triples ou quadruples rc, 
de deux autres gr: a,b, chacune de Ja correfbondante, 
elles font entr'elles comme ces grandeurs à, b. 
Par ex: 24.2b::a.b. 
| Car 4. b: : a.b; donc, 
(hd *69 aa. b+4-b : : a.b*, c’eftà dire, 24.2b :: 4.b 
| il | di Lorfque far gr: par ex: 2a. 3a; 2b, 3b, font en 
|| . proportion, le premier antecedent eft au fecond ante- 
| cedent , comme le premier confequent eft au fecond 


| confequent. 

{ 24.34 :: 2b. 3b; donc alternando, c’eft ainfi qu’on 
( 24.2b:: 34.30. ‘parle d'ordinaire lors qu’on 
| | fait ce changement, 

| Car 
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RE 


re TZ 
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Car 24.2b::a.b,* & | *X70 
34. 3b::4. b. _Ainfi fupofé que les antecé- 
dens 4, # contiennent qua- 
tre fois les smes. parties de 
leurs confequens 6, b, il faut 
que les anteccdens 24, 34 
contiennent aufli deux fois 
les $mes, parties de leurs 
conequens 2h, 3b. 


Lorfque quatre grandeurs comme 2a, 3a::2b,3b [XXII 
font en proportion , f lesantecedens , ou les confe- 
quens font égaux, les autres gr: font pareillement é- 
gales. 

24.34 : : 2b.3b; donc, fi 34=——=3b, 

2a—= 2b 


matrnthenrgraténsntitenen 


a EE RE 
— = æ ÿ _ ” … es 
4 _ * _ 
mmtrihtneties 


ds 


Te TRE nd ee — 
… 


Rem:  Onpeut tirer ce Corollaire du préce- 
dent, &c'’eit pour cela que je l'ai mis après 
ce Corollairc. 


Supolé que quatre gr:,par ex: 2a,3a; 2b,3b,foient LXXTII 
en proportion , le premier confequent eff a fon antece- 
dent , comme le fecond confequent eft à [on antecedent. 

24.34 :: 2b.3b; donc, invertendo, 

34. 24 : : 30. 20. 


Si quatre gr: par ex: 2a, 3a5 2b,3b font en propor- LXXIV 
tion, la fomme des deux premiérs termes ef? au [e- 
cond , comme La Jomme des deux derniers termes eft 
au dernier. 

24. 3a :: 2b. 3b; donc, componendo, 

$a.3a:: 5b.3b. 
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… Supolé que quatre gr°,comme za, 3a5 2b,3b, foient | XXV. 
en proportion, [1 l'on fouftrait les antecedens des con- 

fequens ; où les confequens des antecedens , on aura 

deux reftes dont le premier fera au premier corfequent, 

comme le Jecund an fecond confequent. 


‘ad. 
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24. 3a :: 2b. 3b; donc dividende 
4.34 7.2, b.3b, OÙ 
A 7e QU 


Definitions. 


LXXvI. Pourmarquer qu'une grandeur 4 eft égale 
à une autre gr:0,onécrit 4«——b, ce qui figni- 
fie donc, zelt égalab, & l'on apelle cette mar. 
que —, le figne d'égalité. 


ee ————— 


er 








Theoreme. 


Lxxvrr.  Spoléque quatregr: comme 2a, 3a5 2b.3b, foient 
: en proportion, c'eft a dire, que les antecedens 2a,2b, 
contiennent exattement le même nombre de fois de 
certaines parties aliquotes pareilles de leurs conlt- 
quens 3a, 3b, on des gr: opolées , comme ici deux fo 
lestiers de leurs conféquens ; ils costiennent autant de 
fors l'un que l'autre telles autres parties aliquotes pa- 
reilles des mêmes confequens 3a, 3b, ou des grandeurs. 
opolées ,qw'on voudra choifir, par exemple;les $mes. 
24.34 :: 2b.3b ; & il faut prouver que les 
antecedens 24, 2b contien- 
nent le même nombre de 
fois les $mes. parties de leurs 
confequens 34, 36. 

Que la sme.partie de foit 

nomméc », & celle de b,r. 
Premiérement ,; 2=—=$m, & 
b—=5$n; par confequent les 
quatre grandeurs èn ique- 
ftion peuvent être  expr= 
mées ainii, 

2fois $m.3 fois s# :: 2 fois ÿr. 3 fois ÿ#, C'cif 

a dire, 
10, 157% :: 10.15% 

En fecond lieu, il eft clair que la me partie de 
; 178 


RE —— 
T2 — TE . = 
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me ——— 
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15m ct 3, &quecclle der5n eft3: Car 15% 
—=3foIs $# sm —+ÿm + 5#,dont la $me, 
partie cft » —+mpm—3m ; Parcillement, 
123 fois $2——=$n —+ $n —+ $n dant la $ mé, 
partie eltr —+n —+n—3n. Or il ctbien EVI- 
dent que 10% contient autant de fois 3%, que 
Jon contient 3%. | 














Corollaire. 


Soient deux proportions , chacune de quatre termes, 
4b::c.d,e.f::g.h. Si lun des antecedens de la 
premiere eff à Jon confequent , comme l'un des ante. 
cedens de la feconde eft au [ien ; l'autre antecedent de 
lapremiere eftauffi à fon confequent , comme l'autre 
antecedent de la Jeconde eff au fien, 

PURE 

ef :: g, h;doncfi cd ::£$,bh, abief 

Car fupolé, par ex: que les antecedens c, g 
des deux proportions dont il s'agit, contien- 
nent exatement deux fois les tiers de leurs 
confequens d, h, il faut que les deux autres an- 
tecedens 2,e, des deux mêmes proportions, 
contiennent aufli deux fois fans reftce les tiers 
de leurs confequens b,f* 


4 


Definition. 


Soient d’une part plufieurs. gr: de fuite 

À,B, C, D,E, & d'une autre part autant d’au- 
tres gr: aufli de fuite 4, b,c, d,e. Si la premiere 
À de celles là eft à la fecondeB , comme la 
panitre a de celles ci, eft à la feconde k; que 
a feconde B de celles là foit à la troifiemecC, 
comme la feconde b de celles-ci eft à latroilfie. 
mec, & ainfi durefte: on dit que les premie- 
res gr: A,B,C,D,E, & les fecondes 4, b,6, d,e, 
D {ont 


Ixxvrr1 


à 


LXXIX 
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font proportionelles les unes aux autres ; & 

l’on marque ainfi cette proportion A.B.C.D.E 

2: 4.b,c.d.e. ce qui fignifie donc, A’eft aB, 

COR eft à 4; B cit à C, comme 4 eftac, 
C. 


Theoreme. 


Supole que plufieurs gr: À, B, C, D, E foient pro- 
portionelles a d'autres gr, a, b, c, d, e, je veux dire 
qw'elles foient telles que À.B.C.D.E :: a.b.c.d.c: 
guelles qu'on prenne entre les premieres , elles feront 
provortionnelles a leurs correfbondantes d’entre les 


Jecondes parer: ASCEE 4 Ce: 


A.B.CD.E ::a.b.c.d.e, & il faut demontrer que 
MC ESS ace; 


Ayant imaginé une partie aliquote” com- 
mune aux gr: 4,0,6,d,e, & fupoié , parex:. que 
a la contiene 2 fois b, 3 fois ; 6,5 fois ;d,8 fois: 
e,10 fois , on exprimera de cettë maniere la 
proportion dont il s'agit 

A.B.C.D.E :: 2%. 3m. sm. 8m.10m»: 

Maintenant fi l’on apelle la rome. partie de 
E, M, & qu'on fafle attention aux rapports 
qu'on fupofe égaux , on verra que D contient 
8 fois M;*C, 5 fois; B, 3 fois; A, 2fois ; par 
confequent qu'on peut exprimer ainfi la der- 
niere proportion. 

2M.3M.$M.8.M.roM : : 2m.3m.5m.S8m.1om. 
Maintenant il eft clair que 
2M. 5M. 10M :: 2m.ÿm.10m, ce qu'il fallait de- 
MONTE r: 


SE: 
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SE CT POST. 


Ou l'on explique la Multiplication 
des grandeurs entieres, &les pro- 
prictés des raports, qui dépen- 
dent de cette operation. 


CH A’BLI RE L 


De la Multiplication des nombres entiers. 
Definition. 


Orfque dans une même efpece de gran- LXXXI 
deurs différentes des nombres , on en 

prend à difcretion unepofitive, & que l'on fe 
repréfente les autres par les raports qu’elles 
ont avec celle là , comme on fe reprefente les 
nombres par les raports qu'ils ont avec l'unité; 
on apelle cette grandeur pofitive, Parité des 
grandeurs de cette efpèce, & on la marque par 
le chifre 1, de même que l'unité numérique. 
Supofé, par exemple, qu'entre les longueurs | 
on choifitfe celle qui porte le nom de pied de 
Roi, elle fera lunité des longucurs. 

Multiplier une gr: 4 parune autre ë, c'efttrou- [rxxrr. 
ver la gr: qui cft à la premiere 4, comme la fe- 
conde b cit à unité. 

On nomme cette prémiere gr: a, le multiplié, 
en fous-entendant le mot deserme ; la feconde 
b,lemultiplicasenr; & celle qu'il faut trouver, le 
produit de la multiplication. 

Exemples. Multiplier 6 par 2, c’eft trouver 


le nombre qui cit a 6 comme 2 cftar; nom- 
D 2 bre 
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> | Elemen$ des | 
bre qui eftdonc 12: Car 12.6::2.1. Dans cet e« 
xemple, 6, eftle multiphés 2,le multiplicateur; 
& 12, le produit. Parcallement, multiplier 6 
par ? , c'eft trouvérle nombre qui eft à 6 com- 
me ; cfta 1; ainfi cé nombre et 4: Car 4.6::5,1, 


Remarque, 





Pour pouvoir multiplier un nombre entier 
quelconque paruné autre ; 1l faut favoir mul- 
uplier tout nombre entier moindre que 19, 
pariun autre aufli moindre que 10; par exemt 





9 par 6. , 
Probleme. 
LES Muitiplier un nombre entier par un autre. 
Exemples. 
3 9023 3 4 3 4 3 4 
2 I O [O0 2 © 
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* On l'on établit les fondemens de la multiplication des 
grandeurs literales éntieres,@" les proprietés des ra- 
ports, qui dépcndent de cette operation. 
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Definition. 


On marque de ce s deux maniéres le pro- Lxxxive 
duit d’une gr: 4 multipliée par une autre b,4b, 
où 4Xb ; mais ordinairement on n’emploie la 
derniere que lorfque la premiere feroit equi- 
voque, Par exemple, au lieu de marquer ainfi 
le produit de#+# multiphiée par +p-r,- 
Mn —p—r ce Qui exprimeroit la fomme de 
ces deux grandeurs , on le marquera de cette 


manicre —+#1X pr, 


Theoreme. 


… Quelle de deux grandeurs à, b qu'on multiplie par 1xxxv. 
l'autre , on aura toujours le même produit. 
Il faut demontrer que. . . 
ab — ba, | 
Premietement , par la nature dela multipli- 
cation ; 
ab. a :: b.1; donc, alternando, 
ab.b :; 4.1, Enfccond lieu, la nature de la 
multiplication donne encor, 
bab :: 4.1. Or les deux derniers terines de la 
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proportion précedente étanttes LU 
mêmes que ceux de celle-ci, il pt 
| s’enfuit évidemment que, . . quil 
ab.b :: ba.b* par confequentque, *78 | UE 
ab —baX, ce qu'il falloit demontrer. #72, |: 
Avértiflement. 


En confcquence de ce Theoreme, on apel- 
lera le produit d'une grandeur 4 multipliée par 
une autre à fimplement le produit de ces deux : 
br: 4,b; & on l’exprimera indiféremiment de 
Cettemaniere , 4b, ou de celle ci ba, 
23 Co- 


_ È A ec-noeerS IS nt z sn = =" 58 _— = 
So 
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Corollaire. 
Leproduit ab de deux gr: a, b, eff a chacune d'elles 
IxxVI. comme Pautre eft à l'unité : par eX:ab:b "47 Car 
ab peut étre confideré comme le produit de 
multiplié par a; & dans ce cas ab.b :: 4.1, par la 
nature de la multiplication. 


ñ F" 


A 
Theorèeme. 


S lon multiplie deux gr: a,bpar une même gr: 
EXVIT 1m, les produits qu'on trouvera , am, bmn, feront pro- 

portionnels à ces deux grandeurs à, b. 
Il faut prouver que. 

am. bi. : : a, b. | 
Premiérement, par la nature de la multipli: 

cation , 
am.d::M.1, & 
bb: :m,1; par confequent, 
#78. am.a :: bm.b:* donc, alternando, 
am. bm :: a.b, ce qu'il falloit demontrer. 





Corollaire. 


Ixxxvirs Soit me proportion a. b :: c.d. S& l'on en mul- 
tiplie un antecedent, 7 fon confequent par ex: a,& b, 
par une même grandeur M , la proportion aura tou- 
jours lieu, jé veux dire que am,bm :: c: d. | 

a. b::c,d, d'ouje conclus que, 

am.bm : : c.d; & en voici la raifon. 
Si les antecedens 4, & dé là proportion fupofée 
contiennent, par exemple, deux fois les tiers : 
de leurs confequens b, d, il faut par le Thco- 
rème qu'on vicnt de voir, que 4m contiene 
parcillement deux fois le tiers de bm, puifque 
am. om : : 4. b 

De. 


ie ee 
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Definitions. 


Dans une proportion quelconque compo- 
fée de quatre termes, le premier & le dernier 
s'apellent les extremes ; le fecond & ic troifie- 
me, les #otens, 

Dans celle ci,par exemple, 24. 34 :: 2b; 3b, 
2a & 3b {ont les extreimes ; 32êt 26 font les 
moicns, 


Theoreme. 


Le produit ad des extremes d'une proportion géo- 
metrique compofée de quatre termes a. b::c.d, ef 
égal au produit b c des moïens. 

a.b:: cd, & il faut demontrer que 

ad—bà 

Sil'on multiplie les deux premiers termes 
a, bde la proportion dontil s'agit, par d, on 
aura 
ad. bd :: c. dÿ*X & filon multiplie les deux der- 

niers termes c, d de cette pro- 

portion ci, par À, onaura en 

confequencc du même article. 
ad. bd : : cb. db. or 

bd— db*; donc 

ad = cb, 


Definition. 


On dit que deux gr: 4, d font reciproquement 
Proportionelles à deux autres b,e, lorique l’une 
de celles là 4, d,par ex: 2, cit à l’une b de celles 
 Cib, c, commé l'autre c de ces dernieres.eft à 
l'autre des premieres ; en ün mot, lorfque 


ab : :c. d, | 
Ve -Theo- 


LXXXIX: 


XC., 
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Theorème. 


Supole que le produit à d de deux gr: à, d foit égal 
au produit b c de deux autres gr:b, c; les deux pre- 
mieres a, d font reciproquement proportionelles aux 
deux dernieres b, c; c'eft à dire, que a4.b :: c.d. 

ad —bc, & il faut prouver que 

PE Liege PEU À 
Soit entendue une gr: x telle que x.b:: e.d, cela 
poié, fi l'on fait voir que a«—;il fera clair que 
a.b::c.d;or voici la preuve de cette égalité, 

x.b::c.4, par la füupolition; donc 

xd—=bc*., D'un autre coté, 

ad=—bc, auf par la fupofition ; donc 

Ad Op 

ad, xd : : a.x*; donc, puifque «d=—xd 

ax, ce qu'il falloit demontrer. 


Definition. 


Multiplier plulieurs gr: comme 4, b, c, d les unes 
par les autres , c’eft multiplier 10. l’une de ces 
gr: par ex: 4, par l'uneb des autres; 20. leur 
produit ab, par l'une « des gr: qui reftent, & 
ainfi de fuite jufques à ce qu'il n'en refte aucu- 
ne, Le dernier produit qu'elles donnent, s’æ 
pelle le produit de ces grandeurs ainfi multi- 
pliées les unes par lesautres ; & on le marque 
de ces deux manicres abcd, ab cd, 








Theoreme. 


En quelque ordre gw'on multiplié plufieurs gran- 
deurs on dura toujours le même produit, 
19, Soient trois grandeurs 4, b, c, je dis, par ex:; 
ue 
abç=—cha ; ce que je prouve ainfi. . 


é ab, 
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ab, cb. : : a.c*; donc en multipliant les moiens 

| &les extremes, 
abe—=cha*, T ous les autres cas pour trois gr: 
fe demontrent de la méme maniere. 


20, Soient quatre gr: 4,b,c;d, je dis, par 
exemple, que 
abcd—=dcba, & je le prouve ainfi 


ue Î par le cas précedent; donc 
net] 
RES fil n'y a qu'à prouver que 


bcad —=beda ; ce qui eft clair, car 

bca. bcd. :: a.d*; donc 

bcad—bcdu*, Tous les autres cas fe démon- 
trent de la même manmiérce que celui ci. 


Avertiflement. 


En confequence de ce Theorème, on apel- 
lera le produit de plufieurS grandeurs 4, b, c, d 
multiphiées les unes par les autres en quelque 
ordre que ce foit , iimplement le produit de 
ces grandeurs ; & dans l'expreflion de ce pro- 
duit on donnera à ces grandeurs 2, bc,d, l'or- 
dre qu’on voudra, ; 


Définitions. 


Lorfque toutes les grandeurs dont on veut 
marquer le produit, où qu'une partie font é- 
gales,on abrege fon expreffion ce manic- 
re.Au lieu,par ex:, de 44 on écrit 4°; au lieu de 
444, a° ; au lieu de auabb, ab; & ce nombre 

| qu on 


* 87 


#90, 


87, 
#90, 


XCV. 
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2 ? 
qu’on met au haut de la gr: # ou b, s’apelle l'ex- 
polant de cette gr: sou b. 

XCVI. Une grandeur quelconquez, ou ce qui re- 
vient au même a',fe nomme la premiere: puiffan- 
ce, ou la piffance du premier degré , de cette gran- 
deur 4 ; le produit a* de cette gr: « multipliée 

>, Fe REA € 
par elle mème, fa féconde puiflance, ou fa puiffance 
du Jecond degré; le produit 4° qui vient du pro- 
duit precedent 4° multiplié par cette même 
gr: 4, {a troifieme puiflance,ou fa puiffance du trosfie- 
me degré , & ainfi de fuite. 

Le nombre qui marque le degré d’une puif£ 
fance,s’apelle lexpofant de cette puiflance.Ainfi 
x, cft UE de la premiere puiflance;2, ce- 
lui de la feconde; 3, celui dela troifieme, &c, 


Theorème. 


XCVII Si lon multiplie le produit a b c de plufieurs gran- 
deurs’, par le produit df de plufieurs autres , on aura 
le même produit qw'on trouveroit en multipliant tou- 
tes ces grandeurs a,b,c,d,f, les unes par les 
autres. 

IL.faut prouver que 


zbcXd Fa btdt 
X92 abcd. abc : : d. 1* 
df.f.::d.1; Ainfi 
78. abcd. abc::df,ff; par confequent 


abcXdf —abcdf;* ce qu'il falloit de: 
montrer, 


Theoréme. 


XCVIIL Le produit de deux grandeurs precedées des mlmes 


fignes b comme-+a ,;—+b , 04—a, —h, c'eit lc 
pro 





Mathematiques. LES 
produit de ces grandeurs précedé du figne —;je veux 
dire que c’eft ab. 
Il faut prouver en premier lieu que 
D Etat : hi tr. | 
Puifque ab eft le produit des gr: 4, b, 
«b.a::b.1*; donc #92, 
ab, a :: bb, IX, re "a8. 
Il faut prouver en fccond lieu que 
+ ab. —4 :: >—b. x. 
On vient de voir que 
ab —+a::—+b.-—+1. donc ;en changeant les 


lignes des moiens, 
A = dis ee LA, 68. 


Theoreme. 


Le produit de deux gr: précedées de diférensfignes, XCIX. 
comme —+A, b, c'eftle produit de ces grandeurs 
precede du figne , je veux dire que c'eft-—ab, 

Il faut prouver que 
LACS éme Dern 2 CA 

Il a été demontré dans le Theorème préce- 

dent, que 

ab. a: : +-b.+-1; donc en changeant les fi- 


gnes des deux antecedens, . . . 








4h. a: :—b. FIX *68. 
en 


CHEAP AIPREE-L'ET 


De la Multiplication des grandeurs litterales 
entiéres. 


Problème. 


Multiplier une grandeur literale © entière par C 
Uke autre, ; 


E 2 Exem- 
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… Exemples. 
Hal à La | meer Fans 
mi dre el | 4 b 
ab | +ab —ab | — | 32h | —-34b 


dd. | +-34h M +34" bc +a +b—— 
5h AR ja bc? A 


om en 

bc —d 

ac cad + bd 
+ 32 b — 4cd 
+ 54 b — &c'd° Hd 
=f1$ 4 b——204 bc: d—24a" bc’ d'+-326°d 


XX 2x Hi 
X +1 


Hbt-2Xx x 
XX 2% TT 


x 3x x 3x +1 
PZAENROENROENOTRZTERORZSENO 
SÉOLON TEL 
Où l'on explique à Divifion des 
grandeurs entiéres ; & les propric- 


tés des raports, qui dépendent de 
cette Opération. 
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CAÆPA PER EST | 


De la Divilion des nombres entiers. 
Définition. 


svifer une grandeur 4 par une autre, c’eft 
trouver la grandeur qui eft à l'unité, com- 
me la premierca cit a lateconde b. 

La premicre gr: a s’apelle le dividende; la fe- 
conde b le divifeur; & celle qu'il faut trouver, le 
quotient de celle là 4 divifée par celle ci #. 

Exemples. Divifér 6par3, c'efttrouver le 
hombre qui cit ar comme efta3. Ainfice 
nombre €ft 2,car 2.1 :: 6.3:Dans cet exemple; 
6 cit Le dividende ; 3,le divifeur; & 2,le quo- 
tent, 


2 ÿ 5 
Divifer — par — c’eft trouver le nombre qui 
3 3 
| RTE) | 
eftar,comme — éfta—; nombre quieft done 
3 3 
2 2 2 $ 
-,Car Ds 
le 733 | 
Problème. 
Divifer un nombre entier par un autre, 
je ra # PONTS ï 
39e 2139 FEA II Ÿ 26030 — 
#35 | SE # 3 
6400 200 
Cd 32 


64 E 3 


CI. 


CIL. 








CII. 


*86. 


CIV. 
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FÉRÉERI634 
63450678< HO 
8954, ‘LL 8954 
678 


77267. 
8954" 
71632 


56358 
8954. 
53724 


2634 
ENSRZARZAC ST EN CEACACA 
CH API ER EMIT: 


O2 l'on établit les fondemens de la Divifion des gr: 
literales entières, © les proprietés dés raports, 
qui dépendent de cette operation. 


Corollaires de la Définition généra- 
le de la Divifion. 


Si l'on divife le produit ab de deux gr: a,b, par 
l'une a de ces deux gr:,on trouvera l'autre b pour quo- 
LIENS, 

Il faut prouver que 
b.1 :: ab. a; ce qui eft clair, puifque 
aba::b.1*, & que cette proportion ef la 
mème que la precédente. 


S l'on divife le produit à b cdf de plulieurs gran- 
deurs a,b,c, dif, par l'une a de ces grandeurs , on par 


le produit ab c d'une partie d’cntr'elles\, où aura pour 
quo- 


Mathcmatiques. 39 
quotient le produit bcdf, ou df, des autres; ou la gr: 
reffante s’il n’en refte qu'une. 

Il faut prouver en premier lieu que fi l'on 
divife abcdf par 4, on trouvera bcdf pour quo- 
tient; ce qui cit clair par l'article precedent, 
purique 

abcdf— bcdf Ka 
Il faut prouver en fecond lieu que filon divi- 
{e abcdf par abc,on aura pour quotient dfice qui 
et encore évident par le IL qu'on 
vient de lire, puifque 

abcdf— ab cd ff 





Suppolé qu'après avoir divife une gr:a par une autre 
b,on multiplie l'un par l'autre le divifeur b, © le 
quotient Q, on aurapour produit une gr:bq égale au 
dividende à. 

g1::4a.b, &il faut prouver que 

bg—a,ce qui eft évident par l'article 90. 





Définition. | 
On marque ainfi le quotient d’une gr: 4 divifée 
| 


par unç autre, 


Theoreme. 


S l'on divife deux gr: a. bpar unemËme gr: c, on 
aura deux quotiens qui feront cntr'eux comme ces 


grandeurs, a, b. 
Il fat prouver que 
d 


F —:: 4.b. 
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| y 
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1 fuit de la nature de la Divifion que 


d 
ss 402 CQUE 
C 


—,1::b.c, Or ces deux proportions don- 


c \ nent les deux fuivantes, dl. 
ternando 

a 

—, 4:21. Co 

€ 


b::1.c; defquellesil refüulte celle ci 


C 
a b 
X78. —.a::—,b*, qui donne cette autre, alter: 
c c nando 
1: p 
—, —::4.b 
cc 


Corollaire. 


CU,  # #meproportion a.b :: c. d. fi l'on divife un an- 
tecdent à decette proportion , © fon confequent b, 
par une même gr: M, la proportion aura toujours lien, 

a 
je veux dire que —.— :: c.d 
m m 
a.b::c.d, & il faut démontrer que 
a'D 
—, 2: 0. d,' ce quieft bien clair; car fi, les 
m m antecedens #, c, de la premnére 
proportion ,; contienent par 
Ex: , deux fois les tiers de leurs 
ÇOZ- 
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a 
il faut que - contienne auffi 2 fois 


coufequens, 
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+ Ce 


àb, 


fosent égaux , fi l'on divife les anteceden 


ue plufieurs raports, comme ceux de a 
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CX. 
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a b 
fecond bc, ox le premier quotient — par le fecond —, on 
C C 


aura le même quotient qu'on auroit trouvé fi l'on avoit 

dabord divife la premiere grandeur a,par la Jeconde b, 
Il faut démontrer en premier lieu, que 

ac a 


a = a 
—_——— 


b:c b 

Il fuit de l’article 87, que 
ac. bc ::°4a.b; donc 
ac a* 


———————_ ..… 
a —— — 


bc b 


Il faut démontrer en fecond lieu que le quo- 
d b 
quotient de — divifé par — eft égal à celui de 
C C 
a divifé par b. 
Il fuit de l'Article 108, que 
a b d b 
—.—: : a, b; doncle quotient de-— divifé par- 


C C C C 
cftégala celui de 4 divife par b* 


Theorème. 


Le quotient d'une grandeur précedée dufigne —0n 
—, divifée par une autre gr: précedée dumême figne, 
par ex: celui de—+a divifée par —+b on de —a divifée 
par —b, c’'eft celui de cette premiére gr: a divifée par 
la feconde b, précedé du figne —+, je veux dire que 

ad 
CT rames 


Il faut démontrer en premier lieu ; que 
4 
+—,—+1:: +4, —+b 


b Par 
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Par lanature dela Divifion. 
4 
—,1::4.b, donc 
b 
a 
H—.H+I ,: —+2. —Hb* _%38, 
b 
Il faut demontrer en fecond lieu que 
ae PRE 
tr 002. —b. | + 
b 
On vient de prouver que, 
: | 
+—,+1 :: —+4. —+b ; donce,en changeant les 
b -_ fignes des deux der- 
a niers termes, 
sel Der end | Rss PR 


Theoréme. 


Le quotient d'une gr: précedée du figne —+ où —, 
divifée par une autre gr: précedée d'un figne diférent, CXIX. 
bar ex: celui de —+a d vifée par —b,-ou de ——a di- 
vifce par —+b, c’eft celui de cette premiére gr:a divë- - 
 féepar la feconde b, précedé du figne ——, je veux di- 
| a 
re que c'eft— —, 
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Il faut démontrer en premier lieu que 
J | | 
— —, —1:: —+a. —b 


ne - par ae = le 
mi 


Ona fait voir dansle Theorême précedent 
. ue 
S #-,—+1::—+4.+b; donc;en changeant lesfi- 
gnes des extrémes- 
a . 
HI: +0, —Ù* | X 68. 
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If faut démontrer en fecond lieu que 
a 
En escale 


On vient de remarquer que 
a 
+, +1 :: +4. +b ; donc en changeant les fi- 
b | gnes des antecédens 


Le +7 1: —2, + bX, 
b 
SE EE SE EN A AR 
COCA CRT TER IIL 


De la Divifion des grandeurs litterales 
entiéres. 


Probléme. 


Divifer une grandeur litterale © entiére par une 
auire. 
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a.b::c. x; lestrois premiers termes 4.bc, font 
connus, & il fauttrouver le qua- 
riéme x | 

Puifqu'on fupofc que 
a.b::c.x, ils enfuit que 
ax—=bc*; d’où lon aura,en divifant ces deux 
produits égaux par 4 


bc 
x —= —#; Ce qui donne la Régle fuivante; 
a qu'on apelle Régle de propor- 
tion fimple , ou la Régle detrors 
frrmple. 


Regle On multipliera l’un par l’autre les deux 
derniers termes connus b,c;:enfuite on divifera 
leur produit bc par le premier terme a , & l'on 

bc 
aura au quotient — la grandeur x qu'on cher- 
choit. 4 


Exemple. 
Supofé qu'il faille trouver le quatriéme 
nombre proportionnel à ces trois 
2.3 :: 20 » On opcrcera dela maniere 
3 l qu on voit ici 
! 
Æ#o< 30, c’eft le nombre cherché. 
Te] 
6 6 RE 


Au id ir . 


CH APIRE HE 
De la Regle de Societé: 





Problème. 


Partager une grandeur donnée S en tel nombre de 
parties gu'on voudra , qui foient proportionnelles à au. 
tant d'autres grandeurs données à, b, c. A 

Regle. 


Mathematiques. 47 


Regle. On cherchera les quatriémes termes 
x, J, x; des proportions M, N,P, marquécs ci 
deflous ; ces quatriémes terines x, 7, « feront 
les parties qu'il s'agifloit de trouver. 
M...—+a +b +c.g::a.x. 

Na bo: g2biy. 
Pranehenr bio: ie: 2x. 
Jeveux dire, &yje vaisle prouver, 10. que 
Vire bc 
20. QUE À HY FL = &, 
Puifque les proportions M, N, P, ont les 
mêmes deuxprenucrs termes , il s'enfuit que 
a.x :: b.y* &, alternando que 
ab :: x,y: On prouvera dela même maniére 
que 

Bt: 7. z5-donc 

x.).2 :: 4. b.c, ce qu'il falloit premiérement 
démontrer. 

Les proportions M, N, P, aiant les mêmes 
deux premiers termes, il en refulte que 
a.x :: b.y :: c.x* par Confequentque 
a+b+c. x+y + :: 43%, Or la propor- 

tion M eft celle ci 
abc .g :: 4.x; donc 
a+bc x y +2 :: a 4-b cf; donc 
x +) += £, ce qu'il falloit démontrer en 
fecond licu 

La Regle dont on vient de lire la démon- 
ftration porte le nom de Regle de Societé , lorf- 
qu'on emploie à réfoudre des queftions fem- 
blables à la fuivante. 


Exemple. 


Trois Marchands qui s’aflocient mettent 
dans Le fondcommun, le premier 100,piftol- 
les, le fecond 150, & le dernier300. ils ga- 

| | gnent 


X79. 


_— = . — —— 


QE pes 
. sara 
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gnent 1650 piftolles; on demande qu’elle par- 
tic chacun d'eux doit tirer de ce gain. 
’apelle la partie du premier,x; celle du fc- 

cond , y; celle du 3me,z, & je vois 
IO. QUE X.J.Z :: 100. 150. 300 
20. QUE 4-7) += 1650 

De à je conclus qu'ilne s’agit que de parta- 
ger1650 en trois parties qui {oicent proportion- 
nelles aux nombres 100, 150, 300. Ainfi j'ope: 
re conformément à la Régle qu’on vient de 
VOIr. 
M.. $50.1650 :: 100. 300, portion durer 

Marchand. 

N.. 550.1650 : : 150.4$0,portion du fecond. 
P .. $jo. 1650 : : 300.900, portion du 3me. 


TAC D4S D4d DAS BAD CAS C0 DA 
SECTION V. 
Des Raïfons compofcés. 


Définition. 


L_ Orfque plufieurs raports,çcomme ceux de A 
à B, & de Cà D, prisun à un, font égaux 
à autant d'autres raports, pris aufli un à un’ 
parex:accux desab, &decad, on marque 
ainfi cette égalité 
ABC D'::2;6Ecd. 


Theoreme. 


Supole que plufieurs raports, comme ceux de.A a B, 
& de CaD, pris una un, foient égaux à autant d’au- 
tres rapports, pris aufli n a un, pâr ex:, à ceux de 
aab, ® de ca d; le produit AC des antecedens d 

) ; an aeirs aes 


pre- + 


me à À arms msn à: » , eh me, ptit ne me ne ne — me 
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premiers raports , eft au produit BD de leurs confe- 
quens, comme le produit ac des antecedens des feconds 
raports, ef? au produit bd de leurs confequens. 

A;B. C, D::: 4, b.c,d, & il faut prouver que 

AC. BD. :: ac. bd. 

AB ::4,b, & C.D ::c.d, par la füpofition;donc 

Ab=—=Ba , & Cd==De*. Or fi l’on multiplieAb 
par Cd, & Ba par Dr, 
On aura evidemment 
l'égalité fuivante, : . 

AbCd=—BaDr, qui pourra être exprimée de 

cette maniere. 
ACX bd —BD Xac*; d'où l’on conclurra que 


AC.BD ::ac.bd*., ce qu'il falloit démontrer. *of. 


Définitions. 


Lors qu'une raifon cit égale à celle que le CXvAUL. 
produit des antecédens de pilufieurs autres 
raifons a au produit deleurs confequens, elle 
eft dite compolée de ces autres raifons qui s’apel- 
lent fes raifons compofantes, 
Soient par ex:, la raifon de # à », & celles de 
aab, dec à difim.n::ac. bd, la raifon dc#màn 
fera dite compoléc decelles de a à b,& de ca d; 
& ces deux dernières raifons feront apellées 
{és raifons compolantes. | 
Une raifon compolée de deux raifons éga- CXIX. 
les, s'apelle une raïfon doublée de chacune de 
cesraifons égales , une raifon compofée de 
trois raifons égales, s’apelle une raifon rriplée 
de chacune de ces raïfons égales, & ainfi de 
fuite. Soient, comme auparavant; la raifon 
demaz,& celles de aa b,& de c à d;fismin :: ac.bd. 
& que les raifons de 4àb, & de cad;foientéga- 
es, celle de #7 an, fera une raifon doublée de 
Chacune de ces deux raïfons. 


Thco- 
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Theoreme. 


CXX. S deux railons font compoées d'autant de raifons lu- 
ne que l'autre, © que les raifons compolantes de la pre- 
miére, priles une a une, foient égales aux raifons com- 
pofantes de La feconde , prifes auf[iune a nne, ces deux 
railons compolées font pareillement égales entr'elles. 

Soient les raifons compoñées , celles de 
MaN,demar; les raifons compofantes de la 
premiére, celles de AaB,de C a D; les raifons 
compofantes de la feconde, celles de #a b, de 
cad, Il faut démontrer que fi 
À:B. C:D'°:4b:cd; 

M.N :: "m.n. 

Par la nature des raifons compofées 

MN" AC BD; 

Mn : : ac. bd. Or 

AC.BD :: ac. bd, parle Theorème précedent; 
donc 

*78. MN :: ma2*, ce qu'il falloit démontrer. 


: Theorème. 


CXXE Supofé que dans une fuite de gr:, p,r,s;t, le raport 
de la jé1€ p ala 2me. r. foit égal a un autre raport, de 
aa b ; que celui de la 2me.r à la 3me.s, foit pareille 
ment égal à un autre raport de c à d ; que celui de'la 
2e. S, a la 4me t, foit auf]i égal a un autre raport de 
fag, rc. Cela polé,le report de la xere.gr: p, de cette 
fuite, a la derniére t,eft compolé de tous ces autres ra- 
ports, deaa b, de ca d, defa g. 
pr.r,s.s,t::4,b. c, d.f,g; &ilfaut prouver que 
p.t :: acf.bdg. 

1] fuit de la fupofition , que 
X117, prs.rst :: acf. bdef; doncen divifant les deux 
premiers termes par rs 


X1O7, pt: s'acf, bdgf, 
Theo- 





Mathematiques. | Si 
Theorème. 


Dans une fuite quelconque de grandeurs a,b,c,d.f,g 
le raport de la xere. à a la dernière g,elt compolé du 
raport de la xere, a a la 2me. b; de celui de lame b à 
laymec, © ainfi de fuite jujqu'a la derniére g in- 
cufivement. | 

ILs’agit de faire voir que le raport de z à g cft 
compolé de ceux dezàab; debac; decad; de 
daf, & def ag; c'efta dire, que 
ag :: abcdf. bcdfg. 

Il eft bien évident que 
ag::a.g; donc, en multipliant les deux der- 

nierstermes par bcdf, 
4,8: : abcdf. bcdfg*; ce qu'il falloit démontrer. 


Problème. 


Les antecedens , les confequens de plulieurs rai- 
fous compofantes étant connus, avec lantecedent de 
la railon compolee, trouver le confequent de cette der- 
mére raifor. 

Que les raifons compofantes foient celles de 
aab, decà d. & que la raifon compofée foit 
demax. 

Cela pofé 
mx :: ac. bd*, ou, ce quirevient au même; 
ac. bd :: m.x, proportion qui donnc la Répgle 

fuivante qu on apelle Régle de trois 
compolee, | 


Régle. 10. On multiplicra les uns par les au- 
tres les antecédens 2, c des raifons compofan- 
tes, en fuite leurs confcquens b,d; 20. On 
cherchera la quatriéme proportionnelle * à 
ces trois grandeurs, lc produit ac des antece- 
dans des raifons compolantes, le produit bd 
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des confequens, & l’antecédent » de la raifon 
compofée ; cette quatriéme proportionnelle 
{cra la grandeur qu'il falloit trouver. 


Exemple. 


Supofe que les raifons compofantces foient 
celles de 2 à 3, de o à 12, & que l’antecedent de 
la raifon, compofée foit 6; on en trouvera 
donc le confequent de cette maniére. 


Raïifons { 2. 3 
compo- 
fantes. Lo.rz 


18.36 :: 6.12. NB. Ceftla Régle 
de trois fimple quidon- 
neraçe 4me, terme 12. 


Fin du fecond Livre. 
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ÉCENVEeR "TE" PT 
Des Fractions. 


S EC TION:.I 
Où l'on explique les reduétions des 
Fractions & celles des grandeurs 
entiéres en Fractions. 


CHE ASP LET:R EL 


Qui contient les fondemens des reduétions 
des frattions. 


Axiomc. 
T une grandeur a ef? contenue exa£tement dans une CXXIV 
autre b, que cette autre b le foit dans une troi- 


fiéme ©, la premiére a l'eff auffi dans la troific- 
me C. 


Axiome. 


S une grandeur a efl contenue exattement dans CXXYV. 
chacune des parties b, c d’une ahtre grandeur bc, 
elle l'eft pareillement dans toute cette grandeur b+-c. 
Axlome. 
S une grandeur a ef} contenue exa£fement dans une CXXVI 
autreb+-c divifée en deux parties, © dans l'une b 
deces deux parties , elle l'eft auffi dans l'autre c. 
: Demande. 
Supolé que toute commune melure de plufieurs,gran- cxxVI11. 
deurs à,b, foit une commune mefure de plufieurs au- 


res grandeurs, ©, d, f, © que reciproqnement toute 
3 com- 
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commune mefure de ces derniéres €, d, f, en foit une 
des premières a,b ; la plus grande commune mefure x 
des premiéres ab, ef? la même que la plus grande com- 
mune mefure y des derniéres ©, d;f. 

Carfi x, par exemple, étoit plus grande que 
y, x nc pourroit pas être une commune mefu- 
fure des gr: c,d,f; puifque par la fupoñition, 
} cft la plus grande commune mefure de ces 
gtECde fe | 


| Theoreme. 


cxxvrzr  Swbofe que trors gr:,comme mb--e,b,c fosent telles 

_guelapremiére mb+-c contiene la feconde b un 

nombre de fois quelconque im, © de plus la troifiéme c. 

10. Toute commune mefure x des deux premieres 

mb-c, ben eft une de deux derniéres b,c; 20; 

Reciproquement , toute commune mefnre y des deux 

dernieres b,c,en ef? une des deux premières mb--c,b. 

mb+-c, b,c, font donc les trois gr: fupofécs. 

Puifque x eftune commune melure des 

deux premiéres mb+-c,b, 19. Elle eft conte- 

nue exactement dans la premiére mb-c; 20. 

elle l’eft dans la feconde b, & parconfequent 

*124. dans #b* partie de la premiére mb4-c. Donc 

*126. elle l’eftdans l’autre partie c*. Ainfi la gr: x eft 

contenue exattement & dans b & dans c, ce 
qu 1l falloit démontrer en premier lieu. 

Pui{q ue y eft une commune mefure des deux 

derniéres gr:b,c, 10. elle eft contenue exaéte- 

ment dans la feconde b, & par confequent 

dans #b*, partie de la premiére gr: #b-c. 20. 

Elle l’eft dans {a derniére c qui fait l'autre par 

tie de la premiére”b+-c. Donc elle Pet dans 

*j2j. cette grandeur #b-c;*, Ainli la gr: y,eft con- 

tenue exECtement & dans #b-c & dans b, ce 

qu'il falloit démontrer en fecond licu. 


Corol- 
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Corollare. 


Soit une fuite de grandeurs a,b,c,d,f telles que fr 
en prend trois quelconques qui fe fuivent immedia- 
tement , par ex: lestrois premieres a,b,c, ces trors çr': 
aient Les conditions marquées dans le Theoréme préce- 
dent. Cela polé 10. Toute communemefure x des 
deux premières gr: a, b decette fuite en eft une des 
deux derniéres d,f. 20. Reciproquement.toute com- 
mune melure de déux derniéres d,f en efl xne des deux 
premiéres a. b, 


a,b,c,d,f eft la fuite fupofée. 


10. Puifque lestrois gr: 4; b, cont les condi- 
tions marquées dans le f heorême, x commu- 
ne mefüre des deux premiéres 4, b, en eftune 
des deux derniéres b,c. 20. Puifque les trois 
gr: b, c, d ont aufli ces conditions, & que x eit 
une commune mefüure des deux premiéres b; c 
comme on vient de le prouver,x cft une com- 
mune mefure des deux derniéres c,d. 30. On 
démontrera de la mème maniére que x cftune 
commune mefure de d & de f. 

La démonftration que y commune mefure 
des deux derniéres gr:d, f de la fuite, cftaufli 
une commune mcefure des deux premiêres z,b, 
fe fera en rétrogradänt de ces deux derniéres 
d, faux deux premiéres 4. b. 


_ Corollaire. 


Soit ue fuite de gr: a,b,c,d,f telles qw'onles a f4- 
polées dans leCorollaire précedent. La plus grande com- 
mune meure desdeux premicres à, b eff la même que 
celle des deux derniéres d, f.* 


Pro- 
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À 
Problème. 
CXXXI Trouver la plus grande commune mefure de deux 
grandeurs. 
9$a (2 Supofé par ex: qu’il faille trouver 
404 (2 celle de ces deux 9; 4,8 404,7 opé- 
154 (1 re dela maniére qu’on voit ici a 
104 (2 côté; 10. Je divife la plüs grande 
a (2 954 par la moindre 404; je veux 
O dire que je retranche la moindre 


404 de la plus grande 954 autant 
de fois qu'elle y eft contenue ; je trouve que 
954 contient 2 fois 404, & de plus le refte 154. 
20. Je divife le divifeur précedent 404 par ce 
refte 154, & je trouve qu'il le contient 2 fois, 
avecle refte 104. 30. Je divife le divifeur pré- 
cedent 154 par ce reftc 104, & je trouve qu'il 
le contient une fois, avec le refte s4, 40. Enfin 
je divife le prochain divifeur 104 par ce refte 
sa, & je trouve quille contient 2 fois fans. au- 
cunrefte , d'où je conclus que 54 eft la plus 
grande commune mefüure de 954 & de 404. 

Car il eft clair que les gr: 9$4, 404, 134, 104, 
$ziont dans le cas du Corollaire précedents 
d'ou 1l fuit que la plus grande commune me- 
fure des deux premiéres 954 & 404 eit la me- 
me que celic des deux derniéres 104& 54, la- 
quelle eft évidemment $2, puifque 104 con- 
tient exaétement deux fois $2., Cetexemple €- 
tant bien entendu donne la Régle fuivante. 

Régle. - On diviféra la plus grande des deux 
STARS MER ROIRES par la moindre ; enfuite 

c prochain divifeur par Le refte qu'il aura don- 
né, & l'on continuera cette opération jufques 
a ce qu'on foit arrivé à un divifeur quine 
donne aucun refte. Ce divifcur fera la plus 
gran- 
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| Mathematiques. $7 
grande commune mefüure des deux grandeurs 
propoiées. 


Corollaire. 


La plus grande commune meluÿe de deux gv: pareX:; CXXxX11, 
de 9ça © 4oû contiènt exatkement toute autre com» 
snune melure de ces deux grandeurs. 
Car toute commune mefure des deux pre. 
miéres grandeurs 954 & 404 de la fuite 954, 
404, Ij4, 104, $4, étant une commune mc- 
fure des deux derniéres, 104,54 *, eft par la mè- * 129 
me contenue exatement dans la dérniére ÿ4. 
Or cette derniére gr: 52 eft la plus grande 
commune mefure des deux premieres 954 & 
44, comme on l’a demontre ; donc /4 plus 
grande commune mefure dc. 


Corollarre. 


# 

La plus grande commune melure de deux nombres cxxxt1r 
entiers , par ex: de ceux ci95 40, eftoujours ui 
ombre entier. 

On n’a pour s’en convaincre qu'a fe rendre 
attentif aux opérations qu'il faut faire pour la 
trouver; on verra d'abord qu'elles ne peuvent 
jamais donner que des nombres entiers, 


Theoréème. 


Supolé que quatre grandeurs, comme 9$à, 40û ; 
95b, 40b ,foient en proportion , da plus grande com- 
mune mefure des deux premiéres 9$a, 40a eff a celle 
des deux dernieres 9$b, 40b, comme lapremiére grrr. 
déur os a ef? à la troifiéme 9$b , © comme lafeconde 
40a ef? a la quatrième 40b. 

IL eft évident par le ne qu'il faut fui- 

VIe 


CXXXIV, 
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vre pourtrouver ces deux plus grandes com- 
munes mefures ; quefi celle des deux premié- 
resgr:9$a, 404, et 54, celle des deux dernié- 
res95b, 40b, fera parcillement 56. Or .….… 


sa. Sb::a.b,*& 

9$a. 95b ::4a: b5 doné 

$a. $b::95$a.9$b.* On prouvera de la même 
| maniere que 


$a, $b: : 404. 40b. 
Définition. 


Lorfque la plus grande commune mefüure 
de deux ou de plufieurs nombres, comme de 
ceux ci8 , 9,cft l'unité, on dit de ces nombres 
qu'ils font premiers entre’eux. | 


Theorème. 


Si l'on divife deux grandeurs mc, nc par leur plus 
grande commune mélure €, les quotiens mm, n feront 
premiers entr eux. 

Car s'ils ne l'étoient pas, c’eft à dire, fi leur 
lus grande commune mefure,quieftun nom- 
ns entier, * n ctoit pas l'unité, que ce fut par. 
éxemple z ; fupofé que 2 fut contenu dans w: 
le nombre de fois p & dans le nombre de fais: 
r,onauroit ... 
Mm—1p , == 2r, par confequent 
mo—2pc, w—=z2rc. Ainfiles grandeurs pro- 
polées #6 , nc {eroient 
Cell: Cr: | 
pc, 2re,. dont la plus grande 
Es commune mefure ne {e- 
rOit pas € , comme on 
{upoie qu'elle doit l'étre. 


Thco- 








he me, mit ee 
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Theorèéme. 


… Supofé que quatre nombres entiers A ,B; a ,bfoi- cxxxvr1 
ent en proportion , ©" que les deux derniers a. b foi- 


eut premiers-entr'eux -; les deux premiers À, B, 


contiennent exaitement © le même nombre de fows ces 
deux derniers à , b , chacun fon correfpondant , [avoir 
Aide BD: 
La plus grande commune mefure # des 
deux premiers nombres 4, B, eft un nombre 
entier , *celle des deux derniersz,b, quifont *133 


_fupofés premiers entr'eux eft 1. Cela pofé , 


puifque ..., © 


M,1::4.a,* &que *134 


m.1::B. ble Thcorème eftbien évident. 
Corollare. 


& deux nombres entiers a, bfont premiers entr- cxxxvui 
eux , ilsfont moindres que tous les autres nombres 
entiers À , B' qui leur font proportionnels. 


Définition. 


Lors qu’une gr: «contient une ou plufieurs Cxxx1x. 
fois fans refte une autre gr: b, on dit qu'éllé 
dt multiple de cette autre gr: 6. Ainfi 12. eft 
multiple de 6. 


Lors qu'une gr:4 eft multiple de_chacune 


dpluficurs grandeurs 4,4,c, on dit fimple- 
ment qu'elle cftmultiple de ces gr:4, b, c. 


FLe Pro- 
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Probleme. 


Trouver le moindre multiple de deux nombres en- 
tiers MC; ne . 

Régle 10 On cherchera la plus grande com- 
mune mefure c des deux nombres propolés 
mc , nc. * 20, on divifera l’un de ces deux nom- 
bresmc,nc, par exemple , le premier #c par 
cette plus grande commune mefure c, d'où 
l'on aura un quotient #. 30. on multipliera 
ce quotient # par l’autre nombre propoié #c, 
& l'on aura au produit #nc le moindre multi- 
ple des deux nombres propos "mc , nc. 

I! eft bien évident que #»#c eftun multiple 
demc , & denc ; iln'y a donc plus qu'a faire 
voir que c'eft le moindre de tous. Pour cet 
cffet , je vais prouver que tout multiple x de 
ces deux nombres wc, nc contient exaétement 
celui wc ; d’oùil fuivra manifeftement que 
mnc c{t le moindre. 

Que x contienne mc le nombre de fois 4, & 
#c le nombre de fois b, on aura ces deux 
égalités . .… 


o 








am, bnc—=x, qui donneront celle ci. 
amc——bnc , & par confequent cette autre ……. 
am—=lbn, d'où l'on déduira la proportion 
fuivante... 
«.b::n.m*. Or les deux derniers nombres 
m,n ctant les quotiens des 
propofés me, nc divifés par leur 
plus grande commune mefure 
c ,1lsiont premiers entr'eux, * 
donc a contient cxatteiment#*, 


Maintenant , que le nombre de fois que 
« contient #{0itnomme p , on aura l'égalité 


ah 


Mathematiques. 6I 
«== d'où l’on conclura en mettant pr au 
lieu de a, dans la premiere des égalités 
précedentes que... 
pame=X. Or il eft bien évident que pme 
contient exactement #7. 


Corollaire. 


Tout fnulriple de deux nombres:entiers mc, nc; CXLI, 
contient cxaltement leur moindre maltiple mnc. 


Problème. 


Trouver le moindre multiple d'autant de nombres CXLII. 
entiers a, b,c,d, gw'on voudra. 

Régle On cherchera rè. le moindre multi- 
ple x des deux premiers a.b; 2ù, celui de x & 
dutroifiéme c ; lequel j'apzlle y ; 3. celui de 
y & du quatriéme d, lequeljenommez, & 
qui fera celui des nombres propoiés a ,d, c ,d. 

Je mc contenterai de prouver que y eft le 
moindre multiple dez,b,c; on prouvera de 
la mème maniere que z eft celui dez,b,c,d, 


dbz Ce 
X , y 


ue x eft multipledez & deb, y quieft 
multiple de x & dec, l’eft doncdca,b,c. 
Ainfi il n’y a plus qu’à faire voir quey eft le 
moindre multiple de ces nombres #,b,c; ce 
qui fcra évident fi l’on prouve que tout multi- 
ple de #,b , ccontient exaétement celui là 7. 

Tout multiple de 4,6 ,c, par cela feul qu'il 
l’eft de a & deb, l'eftdex*: Donc tout muk *:4r 
tiple dea ,b,cl'eftdex &dec; & par confe- 
quent contient exaétement y * X 141 
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… Où lon explique les reductions des frac- 
tions, & celles des grandeurs entiéres en 
fractions. 


| 
| 
: 
| 
| 
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Ayertiflement. 
Il faut rapeller ici l’article 23. 
Définitions. 


CXLHT  Unnombreentier, comme6 , exprimé de 
cette maniére $, ée qui fignifie 6 fois le nom- 
bre qui cft contenu une fois dans l'unité , ou 

pour ainfi dire 6 uniémes , s’apelle aufli un 
nombre rompu, ou une frattion. : Le nombre & 
écrit au deflus de la ligne , fe nomme pareille- 
ment le ##merateur de lafraion ; & ie nom- 
bre x écrit au deflous , le denominateur. 
a 
CXLIV  Unquotient algebraïque comme S CXs 


.  priméparle dividendez écrit au deflüs d’une 
ligne, & par le divifeur b écrit au deffous porte 
éncore le nom de grandeur rompye , ou de frac- 
tion. La grandeur « qui eft au deflus de la lig- 
ne, s’apelle aufli le ##merateur de la fraction ; 
& la grandeur b ui eft au deflous le deromina- 
Leur. 

Avert, On vavoir d'où vient qu'on don- 
ne les mêmes nomsa toutes ces grandeurs. 


Corol- 


ae me ee 7 





tt ennemis 
— Rs — 


re D -— 


EE A ne re Sn rss de 2 


 — 
Te ce STE 
z = ARE amet - - pe mn —— “5.2 _ > : = 


= de orme age sum. Pt 





ee vante 


F pos 
> Rue 
” S 
©U © 
Va = $ Î EN A? [ Î [RS 
S mE 8 SE  £ vf 
ns © 4 œ cé © TD " ® 
Sr So © Oo 3 AE À 
> + D) n La 
= b9 D ac TT cu  Ÿ [as A 
S  -0 © A OU Re on es 
à 4 à = Pt _ pod 2 É— « - 
S ere CES AE 4 :Ÿ S . à = 
oO -sE RENE RÉ NE Re 
S = (CS NRRDE TD ONEN O = Re ro La 
Re El MES SR qe © ec S à p 
FO SCD ST - 8 D SE À 5 . 
ire $ 0 O0 n A DD cs RTE | : 
QG cc n > vi Ar Qi Le n" D Q 
a pmeé su à CR | "9 OT € LE en | [en ” 
& æ 2 " Le S O0 — + & es nr 
> NS eo QU ARE ee © S NS > 
M'ONT € Ego SAR CRT LE 500 © 
re © ECTS ON: .: Eee © = 2 _ à # 
à SO YU -Ù c (st D mm Y LU Se 
Le GO 7, ES rs ee o Uu ©O' cé 
> SO << QU re) cn cd | © » 5 É 
S So E cd 5 ‘4 2.0 a. À © 
[ta à 2 | _ . . DS = S 
“oo Cn LS G.2 + De A 
C3 enbe à Q nn . . . d nm 'T Len S e 
vd © æ ; « \o . B © 0 S CEA ï 
SSS O0: : nm D 0 ES 5 PR A 
S QU .… - LD) La Lee d . . 
Êv+OS PS bi 4 Ùv S RE Ke | 
CORTE ue RS FE TS 
Ce Vu D CE COR CN ‘ = he > -29 cd œ | — 


64 Elemens des 
a 

#145. —.1::a.b*, & 
b 
£ . 
—.1::c.d, Or 4.b::c.d par la füupofition ; 
d donc 
[A C 

X78 —.1::—.1*,& par confequent, 

b à 
4 c 
Ed 
Corollaire. 


CXLVII S l'on multiplie le numerateur ® le denominateur 
a 
d'une frabtion — par une même grandeur mn , lanou 


am a 
velle frattion qu'on aura —- fera égale à la premiére. 
m 


*g7 Car am.bm::4a.b* 


cxlvrzr, Si l’on divile le numerateur € le denominateur 
am 

d'une fraktion — par une même grandeur nm , la nou 
bm 


a am 
velle fraition qu'onaura— [era égale à ie premicre— 


bm 
* 107. Cara.b::am.bm.* 


Theo- 
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Theorème. 
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a.b::6,d, & puifque les deux derniers norr- 
bres c, d font premiers entr'eux 


*X 137 le Corollaire eit évident . * 
etre 
CLI,  Sxpoft gw'entre toutes les frattions — , — d’une mé- 
b $ 
C 


me valeur,ily en ait une — dont les deux termes c, d 


C | 
foient premiers entr'eux , cette fra£tion — ef? donc ex- 


primée par les moindres nombres. 
MEN 
GEI: Entre toutes les fraétions — , — d'une même valeur 


C 
ilny enpeut avoir qu'une feule — dont les deux termes 


ll 4 

{1 
ll 
| 


c, d focent premier entr eux. 
On verra bientôt qu'il y en a toujoursunre. 


Définition. 


CLHTI.  Uncfraétion comme, dont les deux ter- 
mes font premiers entr'eux, s'apelle une fra- 
étion primitive, ou une fraétion reduite aux moin- 

. dres termes , c’eft à dire, exprimée par les moin- 
dresnombres par lefquels elle puitfe létre. 
Ainfi reduireune frattion aux moindres termes, 
c’eft exprimer la valeur de cctte fraction par 
deux nombres premiers entr'eux. 


Probléme. 


4 


am 
CLIV,  Reduire une fraétion —— aux moindres termes. 
br Récle, 


eee © À Ernie tan À à : … ne ve 
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Régle 10. On cherchera la plus grande com- 
mune mefure # de fes deux termes 4%, bm ; 
20, on les diviféra par cette plus grande com- 
mune mcefure # ; d'où l’on aura une nouvelle 

d 
fraction — qui fera de la même valeur que la 
b 


am 
propoféc —— * & dontles deuxtermes 4, bfc- 
m 
ront premicrs entr'eux*. 
Exemples Sila fraétion donnée eft £ on 
trouvera}; ficeft 57, ontrouverai. 


Probléme. 


d 
Reduire une fraëtion — en une autre de la même va- 


leur, © qui ait un denominateur donné bm multiple 
a 
du denominateur b de cette fraition —. 


 Régle. 10, On divifcra le denominateur don- 

né bm par le denominateur b de la fraétion pro- 
a 

pofée — ; & l'on aura en confequence dela fu- 
b 


polition , un quotient entier # ; 20. On mul- 

tipliera les deux termes « ,b dela fraétion pro- 
a 

pofée— , par ce quotient #, ce qui donnera la 
b 


am 
fraction —— égale à la propofée, * & qui aura 
bm 


pour denominateur bm. 
I 2 Exem- 


* 148 
* 136 
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Exemple. 


Supofé qu'il fxlle reduire la fraëtion # en une au. 
tre dela même valeur , © qui ait pour denominateur 
18 multiple de 6. ro. on divifera 18 par 6, & 
lon trouveraz pour quotient; 2ù. on multi- 
plicra les deux termes de la fraction # par 3 , & 
par là on la changera en celle ci +3 quilfalloit 
frOuver. 5 


À 
Probléme. 
act 
Reduire autant de frattions qu'on voudra —, —, —, 
b d g 
en d'autres de la même valeur , @ qui aient un deno- 
minateur COMMUN, 

Régle. 10. Or multipliera les uns par les au- 
tres tous les denominateurs b,d,g des frac- 
tions propofées ;: d’où l’on aura un produit 
bdgmultiple de chacun d'eux. 2ù. On redui- 
ra * chacune de ces fraétions en une autre de la 
même valeur , & qui ait pour denominateur 
ce produit b dg; aprés quoi le Problème fera 
ré{olu. 


Problème. 


! 

Reduire autant de fraëtions qu'on voudra en d'au. 
tres de La même valeur , 7 qui aient le moindre deno 
minateur commun quelles puiffent avoir. 

Régle 1 d. Siles fractions propofées ne font 
pas reduites aux moindres termes, on les y re- 
duira; que ces fraétions ainfi reduites foicnt 

4 C 
rcpréfentées par, —;—. 
bd ::g 
2ù. On 
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20, On cherchera le moindre multiple des 
denominateurs b, d, g de ces fractions ainfi re- 
duites. 3ù. On les reduira en d’autres qui {oi- 
ent de la même valeur, & quitaient pour de- 
nominateur commun ce moindre multiple 3% x 14 
aprés quoi Îe Probléme fera réfolu. 

Car que les fractions propolées foient re- 
duites en d’autres de la mème valeur, & qui 
aient un denominateur commun quelconque 
u,il faut évidemment que ces fraêtions ainfi 

4 € 


reduites foient égales à celles ci —, —, —, 
CARE 


chacune à fa correfpondante. Or les fractions 
4 € 
—,——,——-, Étant primitives, il faut que x foit 
eg 

ro 
multiple de b,ded,&deg,*. Donc 7 ferale xr,0 
moindre qu'il puifle étre, s’il eft le moindre 
multiple de ces nombres b, d ,g, 


Probléme. 


Reduire une grandeur entiére a en une fraftion de CLVIII 


lamême valeur, © qui ait un denominateur donné b, 
Régle. On multipliera la grandeur entiére 4 

par lc denominateur donne b, & l’on écrira le 

produit 4b au deffus de laligne, & le denomi- 

nateur one? au deflous 3 d’où l’on aura la 
, a 

fration re qu'il falloit trouver. 


Ccft une fuise manifefte de ce qu'une frac- 


tion peut étre confiderée comme le quotient 
dunumerateur divifé par le denominateur. *  * 145$ 
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CLIX. 


TO Elemens des 


RATEROEROEIROTRZBERORZTEN 
SE CPTON: «IE: 


Où l'on explique l'Addition, la 


Souftraction,la Muluphication 
&la Divifion des Fractions. 


Avertiflement. 


On fupofe dans les articles r$9, 161, 163 
que les fractions propofées font reduites à un 
méme denominateur. Si elles ne l’étoient pas, 
illes y faudroit d'abord reduire , & enfuite 
opérer fur les nouvelles fraétions conformé. 
ment aux régles de ces trois articles. 


Problème, 


* be 


Ajouter enfemble plufieurs fratkions — , — , —., 
m mm m 


Régle. On ajoutera leurs numerateurs #, b,c 
& l’on écrira leur fomme 4+- b+-c au deflus 
d'une ligne, fouslaquelle on mettra leur de- 
nominateur commun”, & l’on aura une 

| a +b 
fraction —— + c qui feraégalc à la fomme 
m 
A abc 
des fraétions propofées — ,—,—. 
m M M 


I] faut démontrer que .… a+b+e 


ee mt 
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Exemple. 


Supofe qu'il faille ajouter les fractions? , à, 
3, On trouvera que la fomme eit 3. 


Thcoréme. Lemme. 
4 b 


CLX. Les fraitions —— , —— qui ont un même denomi- 
m M 


nateur rm font entr'elles comme leurs numerateurs à, b, 
a 
Il faut prouver que. —.—::2,6b 
m M 


donc, dlternando 


F : par confequént 


— di: —,b: & alternando 
mn m 
a b 
. ——::4.b, ce qu'il falloit démontrer. 


{7 M 
Problème. 
| a 
CLXI.  Sofraire une fraëtion ——, d'une autre —— 
8 M 


Régle. 


mnt. state 


2 


On fouftraira le numerateur # de la 


b 


fration — 


_— 
V4 


Mathematiques. 


égle. 


R 


le-re- 


/ 


on écrira 


qu’il faut fouftraire , du numera- 
4 


7 


teur 4 de l’autre fraétion —, &l 


K160. 
X160 
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montrer. 
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7 … Hemens des 
Probléme. 
“ue 
Muiriplier deux fraëtions —, — l'unc par l'autre. 
b 4 
Régle. On multiplicra leurs numerateurs 
a, c l’un par l’autre , & l’on écrira leur produit 
ac au deflus d'une ligne, fous laquelle on met- 
tra le produit bd de leurs dénominateurs, & 
4 C 
» es . . » 
Pon aura une nouvelle fraétion — qui fera le 
bd 


produit des deux fractions propofécs. 

Il faut prouver , conformément à la défini- 
tion générale de la multiphcation, que 

4 C 4 C 

bd b d | 

Si dans là proportion qu’il faut démontrer, 
on met à la place de la feconde fraétion 
4 a D 
——, celle-ci — qui lui eft égale*, il n’y aurä 
b bd 
plus qu’à faire voir que. . . 

ac ad C 

1: 13-00 CN VOICI M DITCUVE 

bd bd d 

AC:  j4u 

— — :;: ac. 

bd bd 

€ 
—,1::0.4*X. Orac.à#d::c.d par lartic 87; 

d donc 

a C aû C 

— ,— ::-.1* ce quil falloit démon- 

bd bd d trer, 

: 13 ÆXCHRDIE. 

Si lon multiplie l'une par l’autre ces deux 
fractions ? &*, on trouvera que leur produit 
cit 7. Re- 
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a b 


m M 


* 160 


b 
—,—*, ce qu'il falloit démontrer, 


a 
m M 


a 
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x 78 


Exemple. 


+, On trouvera que le 
ARE 
He ; Par 3 On trou- 
De 
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2 
e 
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ar 
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Si l’on divife* p 
Si l’on div 


e Le quotient elt ; 


enteft 2; 


quoti 
vera qu 


Fin du troifiéme Livre. 
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Elemens des | 
S’it faut l'élcver à la 3me, puiffance, on l’élc- 
vera d'abord à [a 2me, enfüuite on multiphicra 
Ja 2me. puiflance 42 qu’on aura trouvée, par 
cette méme gr: 2, & | on aura au produit 444 
la troificme puiflance de la gr: propofée 4. 
Av: C cit fuivant cette Régle que la Table 
fuivante à été conftruite. 


Table des Puiflances de 4 +4 


tre. ab 

2ME, 4° +-2ab +- bb 

gme. 432 hab 

que, 2° +34 +ça'b Hyab3 + 

çme. a +satbt-roaib roc b+sabt +-b 


r 2 r 2 2 «2-2: LA: PEY VE PET TAT LI 
ds hs ds his ss ss ph 
ND ND AL DL LD AL LL DL LD LD LL Def il eul'ouL es D'oiL ed diL dut ea ew 


CHA LER E LE 
De l'extraëtion des Racines. 


° 


Définitions. 


À racine 2me, d’une gr: 4°, ou fa racine du 
2me, degré, ou fa racine gzarrée (ces trois 
expreflions {ont Synonimes) c'eft la gr:a dont 
ee là 4° cft la 2me. puiffance. Ain 5 eft la 
racine quarréc de 25, parce que 29—5$ 5. 
La racine 3me, d’une gr: 4°, ou la racine du 
3me, degré, ou la racinc cubique , c’eft la gr: 4 
dont celle là a eft la 3me. puiflance. Ainii; 
eft la racine cubique de 125, parce que 
125$ x sx 5. Il cn eft de même de toutes 
les autres racines. 
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Définition. 


On marque ainfi la ne 2me, d’une gr: 4, 





z, laracine se Te la racine 4e. 


45 ” CG: 





+4." 


Problème, 





vai ] me me cf À Ale 
CLXX Extraire la racine 26,ou 3e, 'c. d'une gran 
+ deur entiere literale, 


Exemples d'extrattions de racines 


quarrées : 
Fr 
PS Taie ANA Ma bi EE atbre: 
CU 


Fr 
Le AL aa 24b +) +2 +-b 


Ne 


O Fo ab ge 
fi +oa + b 
aa—2ab+-bb< a—b + 2ab +bb 
a : ————— 
O —2,4b+4-bb 
24 — b 
—2 ab bb 


Probléme. 


CEXXI Extraire la racine 2e, ou ze, ©'c, d'une fraition 
numerique ou literale, 


mm} 
oo 








Marhematiques, gr 
GES 
Li ' ? 3 
4 à i —= À 2 4 V'; 
æ (4 3645 D (Gal aa—+24b—bb { ab 


b Ch 4. at ; aa—2ab+bb Lab 
S ÉGAL O NET 
Ou l'on explique le Calcul des 


Racines. 
CHAPITRE-T 


Où l'on fait voir qw'ellès font les Grandeurs entieres on 
rompues, dont les racines 21165: ou 3m165 Pc. font 
éncommenfurables avec ces grandeurs, 


— A 
Théorème. 

Supolt qu'un nombre entier ab premier avec un au- 
tre mb,contienne exaitement un nombre entier b par- 
tie aliquote de cet autre membre mb; cette partie ali- 
guote b ef? ueceflairement l'unité, 

Gar {1 8 n'étoit pas l'unité, 11 eft évident que 
abne feroit pas premier avec mb,Comme on {u- 
pole qu'il l’eff, 

Theoréme. 

S2 an nombre entier ab eft premier avec nn autre 
mbc , :l eff pareillement premier avec tout nombre 
entier bc partie aliquote de ce dernier mbc. 

Car fi la plus grande commune mefüre b des 


nombres entiérs bb, bc, laquelle eft un nombre. 


entier*, n'étoit pas l'unité, 1l eft évident que ab 
ne {croit pas premier avec #mbe. 
Theo- 


cléxit. 


clxxtit 
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Théoréme. 


Lorfque deux nombres entiers a, b font premiers 
chacun avecun troiliémec, leur produit ab ef? aul]i 
premier avec ce nombre c. 

Il faut démontrer que la plus grande com- : 
mune mefure # du produit ab & de c, et. 
lunité. 

Premiérement, puifque le produit 4b & le 
nombre e, font des nombres entiers, leur plus 
grande commune mefurce # eftun nombre en- 
*y33 ticr*; & puifqu'elle eft contenue exaétement 

dans ab & dans c, elle eft évidemment une par- 
tie aliquote de c. 

En fecond lieu,puifque 2 eft un nombre en- 
tiér partie aliquote de c, & que 4, & b font pre- 
miérs avec € par la fupofition, il s'enfuit que 
a contient exaétement #2, 1l faut que # {oit l’u- 
nite*. Or c’eft ce que je vais démontrer. 


CIxx1v, 


* 772 
Lenombre de fois que 4b contient #, étant 
noimmé#, On aura 
ab —= nm, d'où il viendra | 
a.n::m,.b. Orb étant premier avec c par 
la fupofition , & # étant un 
nombre enticr partie aliquote 
de c, comme je viens de le fai- 
re voir, 1l s'enfuit que cft pre- 
# 173 micr avec #*, par confequent 
* 137 que 4 contient exactement #* 


Corollaires. 


Supolé que plufieurs nombres a, b, c, d foient pre- 
miers chacun avec un même nombre M , leur produit 

-abcd cf? pareillement premier avec ce nombre m, 
-Car 10. puifqué par la füpolition + & b font 
pre- 
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Mutbematiques. 83 
premiers chacun avec #,1l s’enfuit que 4b eft 
premier avec #. 20. Puifque 4b cit premier 
avec #, & que par la fupofition c l’eft aufi, abc 
left parcillement. 30. «bc étant premier avec 
m,& d l’étant par la fupofition, ilen refulte que 


abcd l’eft parcillement. 


Supolé que plufieurs nombres a,b,c,d foient pre- clxxvr. 
miers chacun avec chacun de plufienrs autres nombres 
m, n, p; le produit abcd de ceux la efl premier avec 
leproduit mnp de ceux ce. 
Car abcd cit premier avec chacun des nom- 
nombres #,n,p par le Corollaire précedent. Or 
cela pofe, il fuit du même Corollaire quemnp 
tpremier avec abcd, | 
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+. <: P——- 
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en D re mms = ——— = 
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— RE TE = : 2 
2 > 


_s - a _ —_— 
e —— Le ” 
2" Z = - ' 
+ : Z y = 
_ re 
— - = RE 


D 


ETS 
+ —, = 


D Re RME ES eZ 7 


3. 

a 

Toute puiffance , comme —— d'un nombre rompu clxxvr: 
| 3 


a 
primitif —— eft unnombre rompu primitif. 


{l: 
ia 


Theoreme. 
A 


Supolé an un nombre rompu primitif —— ait u 
pofe q PHP B EURE Cxxr1x 

tacine 2MC, 04 3ME, 04 4MC, C7 C, par EX:, Wie Faci- 

ne jme; fon numerateur À, € Jon dénominateur B ont 

chacun en nombres entiers une telle racine. 


Quelle que foit la racine 3me, de —, clle 
\ B 


peut toujours être reduite en un nombre rom- 

puprimitif de la méme valeur. Cela pofé, 
a " 

que “ repréfente ce nombre rompu primitif, 


on aura 


L 3 
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À a "A 
B 


l 
| 


TS :. Or le nombre rompu —— cit 


primitif, par la füpofition; & le | 
4 | 
nombre rompu — l’eft aufli, 
1 


par l’article precédent; Donc, 
ces deux nombres rompus 
fontnon feulement de la mé. 
me valeur, mais de plus égaux 
__. termcatcrme;c'eftä dire que 
À —= 4!,& que B—b"*;par çonfequent 





ÿ ÀA 4; & Na: —— 6. Ainfiles | 
nombres À, B ont chacun en | 
nombres entiers une racine | 
cubique . | 


Corollaires. 


Lorfque le numerateur , & le dénominateur d'un nom. \ 
A | 


SE U. 
bre rompu primitif — n’ont pas chacun en nombres} en. | 
B 


tiers une racine 26, ou 36, ou 4m, TC, iln'y a an 
cun nombre qui foit une telle racine de ce nombre rompu 


—, ni par conféquent- d'aucune autre nombre qui li | 


fois égal. | 
I n’y a donc aucun nombre qui,par ex:,foit | 
la racine.2me de ?, nan plus quede #. | 
Lorfque un nombre entier a n'a pas en nombres en- 
tiers 4ne racine 2€ 04 31€, 04-A4ME TC, par ex: ut 
racine 2e, il n'y a aucun nombre qui foit une telle raci. 
racine de ce nombre entier a. à 
d[ | 
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4 ” 
® Car 4 —, qui eft évidemment un nom- 


bre rompu primitif. Or le numcrateur 4 de 
4 

ce nombre rompu —, n’aiant pas en nombres 
I 


enticrs une racine 2me6, 1ln y a aucun nombre 
PL 


qui foit la racine 2me de —, ni par confequent 
I 


[14 


y Ag 
du nombre entier a égalà—. * X179. 
I 


+ 
LENS FA EEE ER USE AE 


CÉRAMPLIS RSR AICE 
Où l'on explique le Calcul des Racines, 


Problème, 


Reduire une gr: aenune racine de laméme valeur, 
& dont l'expolant foit tel nombre entier m qu'on vou- CIXXxXY. 
dra. 

Régle. I faut élever la gr: PÉBROIEe a à la puif- 
fance qui a pour expofant le nombre danné #, 
enfuite, écrire au devant de cette puiffance;qui 
Qt y%,.le figne radical Y avec ce mème ex- 

nt 

pofant #. Par là on auraune:racine fc: DTA 


qui aura pour expofant le nombre donné #, 
& qui évidemment fera égale à la grandeur 
‘prapoice 4. | 


Exemple. 


Qu'il faille reduire 4 en une racine de la mê. 
me 


ere. ce = 
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me valeur & qui aitipour expofant 3. 

10. Jéleve 4 à la 3mepuiflance , & je trouve 
que cette puiffance eft 64 

2d. J'écris au devant de 64 le figne radical 


EAU . 3 — 
Y avec l'expofant 3, d'ou il me vient # 64 
pour la racine demandée. 
Probleme. 
m 
Reduire une racine 4/ PL en une autre de la 


CLEXXIT même valeur, © dont l'expofant mn foit multiple de 
ml 


l'expolant in de cette racine 4 DZ 


Régle. 1d. On divifera l’expofant multiple "» 
ar l’autre #, d’où l’on aura un quotient ». 
2d. On éleveralagr: ,# qui cit fous le figne 


radical, à la puiffance qui a pour expofant ce 


quotient #, laquelle cit 7». 
nn 


3d. Onécrira devant cette puiflance # le 
figne radical Y avec l’expotant multiple ##, 
après quoi l'operation fera achevée. 
mn 
C'eft à dire que la racine ÿ ,"7 qu’on trou- 


vera, aura pour expofant le nombre donné, 

ce qui cft bien évident ; & qu’elle fera égale à 
m 

la propofée y %"m , ce qui eft encore bien 


| mn UL 
clair , puifque 4 4"! 4, que Y L° 


— 4 


. Exem- 
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Exemple. 


Qu:il faille reduire , 9 cnunc racine de 
la méme valeur, & qui ait pour expofant le 
nombre 6 multiple de 3. 

1ù, Je divife 6 par 3, & je trouve que le quo- 

tient CÂt 2. 
2ù. J'éleve 9 à la 2me puiflance,& il me vient 
81. 

3ù. J'écris au devant de cette puiflance 8r le 

figne radical Y avec l’expojant 6; ce qui 
6 


me donne 4 81  quia pour expofant 6; & 
qui, par la démontftration précedente,eit égale 


3 
avr 9 : 





Probleme. 
LPS: DE 
Reduire plufieurs racines V7 a, 4 b, Y © eh 


d'autres de l1 même valeur, © qui aient un même ex- clxxxun, 


pofanr. 


Régle: 1d.On multipliera les uns par les autres 
les expofans #,», p des racines propofées;d’où 
il viendra un produit # #p multiple de chacun 
d'eux, 

20, On reduira chacune de ces racines en 
une autre de la mème valeur , & qui ait pour 
expofant ce produit m"p*; après quoi il ft évi- 
dent que le Problème {cra refolu, 


Si l'on fuit cette régle à l'égard des trois raci- 
mrp mrp 


| 


cines propofées,on trouvera, ÿ gp v 2mp, 
ip 


| mm . 
V 





Régle. Lorfque le produit #p des cxpofans 
M, U, ÿ 


* 182, 
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m,n,p des racines propofées ; n’eft pas leur 
moindre multiple, 1l vaut mieux prendre ce 
moindre multiple que ce produit "np, | 


Problème. 


dxx1v. Multiplier les nnes par les autres deux! o1 plufienrs | 
m ri 


racines. AM » \/ Dm q4 ont un même expo- 


fant . 


R égle.Il faut multiplier les unes"par lés autres 
les gr: y” pm qui font fous les fignes radi- 


caux des raCines propofécs;& écrire au devant 
de leur produit pm le figne radical avec l’ex- 


pofant » commun à ces racines. Celle qu'on 
mn 
aura par cette opération , favoir 4 gb fra 


leur produit. 
m nt 

10. Y #" ——À; \/ VAL ==%; Dot 
m | m | 
/ 4" M Y » VAL — 4h 

mm m M" 
0, Y — 4b,Donc — 4/7 
2ù, V np b.Donc gb p1 


m 


CURE 


Exemple. 
On propoft de multiplier l’une par l'autre 


RARE. 
ces deux racines 4 9 , 4 4 
10, Je multiplie o par 4, & j'ai pour produit 
36, 2d, 
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te,eft le produit des racines propofécs y 
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CMEC. 


Prob 


CIxXxxv. 


M. 


4” par un autre V pr 





m 


Divifer ne racine V/ 


On divifera la gr: 4" quicft fous le 


qui à le même expofañt m, 
lle 1 


Régle, 


ous 


LL 


par la grandeurf" qui eft { 


\ 
a 


de ce 


figne 


gne de celle-ci; & 


Crira au devant du 


4 


Oli € 


le fi 


A" 


ent —, lef 
PL 


e radical avec l'expofant 


ign 


ni 


quoti 


———————— — 


mn 
À 


#1 


commun aux deux racines ; d’où il en viendra 
ele V 


qui fera le quotient de- 


unc nouv 


AL 


mandeé. 


1 


V 7" se 


11 faut prouver que 


p” 


M 
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nl 
A] mm 
M mi D 
10: V fl AY D" ——=h;donc-——— = 
a M | b 
| in 
Vu 
mn 
AL: 2m: #0 
m 4 | m 4 
20, Ÿ ETS) Donc 4/ NM == -———> 
né b 4 (112 


ALL PT A/ PUR 


Exemple. 


ue 


IS Ne 12 3 
Je fupofe qu'il faille divifer 4/33 par y : 
1ù. Je divife 32 par 4, & J'ai pour quotient 8, 
2ù. J'écris au devant de ce quotient 8 le figne 


radical avec l’expofant 3; d'ou j'ai Ve 
ou 2, qui eft donc le quotient demandé, 

Rem. Cet exemple fait voir que des racines 
iñcommenfurables avec l'unité, peuvent être 
commenfurables entr'elles. Car puifque le 


e 2 RS TIR UE D RrQUe 
quotient de y 32 divifécpar ÿ 4 ‘cit 3; 
R HAS PER 
il s'enfüit que Ÿ 32 . #ÿ 4  :: 2.1.parfa 
nature de la divifion: € 





Problerne. 
| IR MS 
clxxXVE. Determiner ft deux racines données a; ÿ D 
M qui 





Vathematiques. 
qui ont un même expofant m, fontcommenfurables entr' 
elles,ou [1 elles ne Le font pas. ù 
Règle, On divifcra l'une des deux racines pro- 
à pa m 
pofée par l'autre, par ex; ÿ "a par YŸ b 
17 
& fi Îç quotient + ceftune gr: commen- 
ÿ | 


> 


fürables avec l'untté, on conclura qu'elle font 
m mm. 

commenfurables entr’elles,puifquey 4 .v & 
m1 m 

uv a , 1%, Mais fi lé‘quotient Y "2° 
0 b 

n'eft pas tel que je viens de dire, on fera afluré 

par la méme rafon que les racines propofées 

fl 711 

V. 4 , V b font incommenfurables 

catr ciles. | 





a 


Exemple, 


Supofe qu'il faille refoudre ce Problème à 
2 2 
l'égard des.racines fuivantes y" 18, V 2 
Je divife donc ÿ 18 par ÿ 2 3; & je 











7 
trouve que le quotient cft 4/_ 9° —=3; d’où 
icconelusque. y. 18 . V 2 1: 3.1 .par 
confequent que, ces racines. font commenfu- 
rables entr'elles, 

Rem, I paroit. par cet exemple que lorfque 
deux racines font commenfurables entr'elles , 
on peut exprimer la valeur de l'une desdeux en 
l'autre ; c’eft à dire, par exemple,qu'on peut é- 

2 2 
crire au lieu de Ÿ "58 , 3 ÿ" 2 .-Carpuif 
: 2 2 } | . , . 
que, 18 . V2 :: 3, 1,ilsenfuitque 
| Mae Et Le 


*IOI. 
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A 
Probleme. 
m m m 
Piafieurs racines Vas Nb VIT 

M 

V  d qui ont un même expofant m , € qui font 
cogpmenfurables entr'elles, étant données, exprimer 
leurs valeurs en une feule d'entr'elles, par ex: en la 

1 
derniére Y d . 





2 


Régle. On divifera chacune de ces racines 
par celle en laquelle ou veut exprimer leurs 
4 m1 
valeurs, favoir par ÿ 4 . Enfuite on mul. 
111 

tiplicra cette derniére racine 4 4 7 par cha- 
cun de ces quotiens f,8,h,ien les écrivant fim. | 
11 | 








plementau devant d’elle,en cette forte f V4: 
LL LL [11 
g vd, hV LE N . Ces produits 
% 1H m 
feront les valeurs des racines ÿ 4 ,ÿ #, 
"71 m1 fil 
VECESN AS OTN. dr Car par la na- 
m 7 


ture de la divifion # 4 , ÿ 4° ::f.1; 
11) 7 
DONC A LU 7 





On prouvera de lamème maniére que 
LL f 11 UL m 


By d'y ik quehy 4 = Y 5. 
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Exemple. 





2 a Ed 
ivement toutes ces raci- 


a —— — 
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Exprimer les valeurs de 4 
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2 





2 


en V 


ù. Je divife fuccefi 


ER 
2 
ï 
nes par ÿ 2 , & je trouve pour quotiens 


4 
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9 
> 7° 
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: Theorème. 


Toutes les racines repréfent 


c'eft 


2 


—— 


être reduites en celle quexprime à V b 


vent 


ab : 





m 


/ 


—  —— 


a 


dire que à V b 


À 


4 


11 
MX / b.Or 


m 
Yi 
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x donc Â V 


m 3e - 
V y 2 


ee  —— 
— ———— 
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m nm : ; 
XV —= Y ,m}*; donc 
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Theoreme. 
mn 
cxxxix, Toutes les racines repréfentées par 4/ APM pen 


m 

vent étre reduites en celle qu'exprime W  p ; je 
m mn + 

He que 4/ PP V aPn 





nl 
Sil'onrceduit 4 A? €nuncautre racine de 


Ta même valeur , & qui ait pour expofant m5 
, 11 

multiple de #, ontrouvera 4 ab. Donc 

m LIL 


ViGRE — V Pl? 














d Probleme. 

il C Ajouter enfemble plulieurs racines données qui out 
piik 1m même expolaut. | 
‘ Exemples. 
Ml + V 3 

Li SU 2e 

il 3 

il TV 46 
Lt 2 2 2 x 
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Régle. I n'y a qu'a multiplier l'expofant ” 
711 
dela racine donnée 4 mn, parl'éxpofants 


de celle qu'on en veut extraire. Celle qu'on 
LU URSS FERRES 
aura par là favoir 4/ mm. fera la racine quil 


falloit trouver. 
nn 


1ls’agit donc de prouver que y mn, cftla 


m 


2 — 


racine de ÿ ,mn , quiapourexpofant #. Ce 
[4 


F1 


a ——_—_— 


qui cit bien clair puifque ÿ mn —=a,k que 





"11 
a cftévidemment la racine de Vi; OÙ PL 


Qui a pour Expofant #. 


Exemple. 
ee 


Qu'il faille extraire la racine 2me,de Y 7, 
6 


je multiplie donc 3 par 2, & jai 4 7 ; qui cit 
5 
la racine 2me de Y 7 , 


did ds saisit sas passe passa afsafs sapsafsas soso 
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Des Racines imaginaires. 
Theorème. 


CXCHII Une gr:negative ane peut AO AUCH ALI» 
ne dont l'expofant Joit un nombre pars ; 
af 
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Car ft——4 avoit par ex: une racine 2me, 
cette racine feroit une gr: politive, ou negati- 
ve —b; de plus il faudroit que —4 fut égale à 
la 2me he de cetteracine b. Or cette 
2me puiflance feroit toujours une gr: pofitive, 
favoir +-bb*, à laquelle, par confequent , la *98, 
gr: ncgative —4a ne pouvant pas être égale , 1l 
Senfuit qu'il eft impoflible que cette gr: nega- 
tIVC —42 ait une racine 2mMé. 

On prouvera de la mème maniére qu'il eft 
impoflible que ——4 ait une racine 4me, ou 
éme, ou 8gme &c. 





4 , +» | 
Définition. 
Lorfqu'on fupofc qu'une gr:negative —2 
a une racine dont l'expofant eft un nombre CXCIV 
pair #,-on donne à cette racine fupofée,le nom 
de racine imaginaire , & on le marque ainfi 





"UE | 
\ Un! F 
L'RUN  1,4 
L'RPA 27' 0 
: {5 : 
DRE ! : 
Er 
1 
| Et! ; 
h 12 \ 
Ur e4 
n 14 
EM 
: M! 
INT OT 
14 (14 
ME l 
141 "41 
L LE: 
14 : 
Il À 
: ( 
11 ON 
: 
| } n 
Li 
: ) L 
: 4 PF 
| Ù 4 
! 
' f° À 
4 H i 
) M! 
LA 
te th NL 
L | L } 28 
AN MNT 
LM 1144 
: LU \ r 
fi | 4 + 
1! | ul 
A \ | 
| | 
L L Il 
MUR 1: | 
À Hp | 
| “ 
l : 14, 
ù D. 
| +1 0 
è 11 À 
of ail L 
[LRU 41% 
LUI ! "| 
RU f 
Lun he 
| Di : 
el 
_ [1 t 4 
1? ! 1 
: * 
: ; 
L : “4! 
| | 
; 3 
| 4418 
qu 14 118 
| (# , 
| 
HN 42 Ÿ 
: L 4 
| TI 
d : 112 
4! 
... 
: H 4 
i EE 
: ; 
“rot 
t ll 18 
u (4 
tu | | 
| -Àt 
1" 
\H4 |. | 
} 
À x]! Î 
\ d (1 
L À 
ut 
} fl 
hi 1 
fl nil: 
\ 
an! 
V ! ! 
: ! A 
11! | 
{ | 


| 


ee 


























M 
V — 1 : | 
A 
Probleme. | | 
Ajouter enfemble des racines imaginaires. ù | | 
Exemples. | 
E-vV—6 + V 2 6 £ 
+ V ——10 ——V.——10 
Ve EVE  ÉVOT URSS 
+ V se =’ / —+- = 
+ V —b + V —b 
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Probleme. 
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Soufiraire une racine imaginaire d'une autre. 
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Problème. 
Exemples. 


Mathematiques. 
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Multiplier une racine imaginaire par une autre, 
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Probleme. 


Divier une racine imaginaire par une autre, 
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Fin du Quatrième Livre. 
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PAC IGAS GAS CASTACIC ES GAS AS 
RESEEVRSSE-V. 


Des Logarithmes. 





GPÉPAMPEER-E 


| On l'on explique la Nature des Logarithmes. 


—— 


Définitions. 


Uand on compare une gr:a uné autre en 

faifant attention a ce dont la premiére 

furpafle la feconde ; ou en cit furpaf- 

fée, le raport qu'on découvre, s’apelle le ra- 

port Arithmetique de la premiére à la feconde ; 

Celui de 6 a 4 confifte donc en ce que 6 furpaf- 
{C4 de 2. | 


Lorfque tous les antecedens de plufieurs ra- 
ports Arithmetiques furpaflent Ièurs confe- 
quens, ou qu'ils en font furpañfles de la même 
gr: ces raports Arithmetiques font égaux. Tels 
iont les fuivans ceux de 6à 4, de 10à8, des 
13. 


Lorfque plufeurs raports Arithmetiques 
comme ceux de 64, de 1028 font égaux,les 
terihes de ces raports rangés comme on les 
voit ici, c'Eft a dire de manicre que chaque an- 
tecedent précede fon confequent forment 
donc une proportion Arithmetique, ou, ce quirc- 
Vient au même, {ont arithmetiquement pro- 
portionnels ; & on marque ainfi cette propor- 
HON 674 "10:8; 
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CGIE Une proportion, comme celle ci 10.8 
: 8.6 : 6.4, qui cft Arithmctique ou com- 
cettc autre 1.10 ::10. 100; 100. 1009, qui €ft 
Géometrique, ou les conicquensfont les me- 
mes que les anteccdens qui les fuivent , eft 
une Proportion continue, où une Progreffion. 


il an 
U + 


CCI. On exprime Îles Progreflions d’une maniere 
abregée. La Progreflion Arithmctique 10.8 
:.8 :.6:.6.4, {emarqucamii 7" 10,8, 64: 
La Géometrique 1:. 10: : 10100: : 100. 1000 
s'exprime de cétte Maméreé ++ I, 10, 100, 
1000. 


e] 


Thcoreme. 


Dans toute Propolition arithmetique.de quatre ter- 
ts mes , la fomme des moïens el égale a celle des extre- 
CCIV, mes. 

Si on nomme les deux antecedens 4, b, les 
differences des deux antecedens à leurs confc- 
quens , chacune d, parce qu'elles font égales 
par la fupoñtion, ces deux confequens fcront 
ad, bd; ainfila proportion dont il s’agit 
fera celle ci #4. ad :.b; bd. Orileitbien 
clair que la fomme 4=d4-6 des deux moiens 
de cette proportion, eft égale à la fomme 4-4 
Z'd des deux extrêmes: 
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Corollares. , 


P À 


CEE Lorlque trO1s gr, 4, b, c, font en proportion Arith- 
 metique continue, le double de la moienne LD eff égal 

l a la fomme des deux extrêmes. à, c. | 

' Car 4.6 : b.c, par la fupofition ; d’ouil 

{uit que b+b a+ . 
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M'athematiqués. 105$ 
Pour tronver la quatrième proportionnelle Arith- COCWI, 
metique atroisgr: données a, b, C, il y a donc qu'a 
ajouter les deux dernières b, c de ces tros gr: © re- 
trancher là premiére à deleir fomme. 
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Pour trouver lt moieure proportionnelle arithme: CCVH. 
tique entre deux gr: a ,b ilny a not plus qu'a ajouter 
ces deux gr: à > b, prendre la moitié de leur 
Jomme. 


SEX = 


x À 
Theorérnc. | 
Uñe progreffion Géometrique *—* * *a,b,c,d, CCVTIE 
6, 1,8, h,1 K + + : dout deux terimes.c, f, qui fe [us 
vent ne diferent l'un de l'autre que d'une grändeur in- 
finiment petite par raport à chacun d'eux , étapt con- 
tinue a l'info de part € d'autre de ces deux termes 


+ 


RS D Vas. 


al 
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C, f, pest être confiderée comme pallant par tons les 
degrés de grändeur. 





SE SENTE VE. 


SE Vs TE 


_ 10, Puifque cette progreflion eft continuée 
a infini de part & d'autre des deux termes e, f 
cile va d'un coté en augmentant à l'infini, & 
de l'autre En diminüant à l'infini. 26. Puifque 
les deux térmes e, f qui fe fuivent ne different 
l'un de l'autre que d'une Br: infiniment petite 
par raport à chacun d'eux , 1ls’enfuit que deux 
autres termes quelconques confecutits , b, de 
cette progreflion Ont la même propricté, par- 
ccque 4. b :: e.f, d'ouil refulte que =4-+b .b 
ï: ef. f. 39, Or ces deux vérités étant 
poiées , Ic Théorème cft évident. | 
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Corollare. 


T0 
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Tous Les nombres peuvent être confideres comme des CCI 
+ ? FAT Es . LEGER . $ IX. 
termes d'une même Progreflion Géomctrique, 
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Définition. 


Ë AR PRE D RON EE 


—_—— — 


Supofé qu'on De don 
ait deux pro-< 4 A? A7 A) 4 
greflions, 

L . 


= —6b.=$b—4b=3b—2b; 


RL 0 2019/3974. 2). A6: 
” 
—b, © . +b.+42b.+3b.-+-4b.+-5b.4-6b. 


l’une Géometrique & dont un terme foit l'uni 
té, l’autre Arithmctique écrite fous la Géome- 
trique, & dont le terme placé fous le terme 1 
de la progreflion Géometrique, foit Zero;les 
termes de Ja progreflion arithmctique feront 
nommés les Logarithmes des termes correfpon- 
dans dans la progreflion Géometrique. Ainfi 
“+2b {craie Logarithme de a° & =—2b celui 


Corollares. 


Lorfque quatre terres de la progreffion Géometri- 
que par Ex: A; 4: a: af, Jon eh proportzo7 Géo- 
metrique, leurs logarithmes 1b,3b,4b,6b fort en pro- 
portion Arithmetique. 

” J — E . . 

NB.. Les deux Corollaires fuivans peuvent 
être tirés de celui ci. On peut aufli faire de cec- 
lui qu'on va voir Ie fondement de deux autres. 


S2 On 
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Si on ajoute enfemble les Log: de deux termes quel GCXIT. 


coques de La progr:, Géometr:, on aura le Log:de leur 
?r oduit. 


S di Log: d'un terme quelconque de la progr:Géom: 
on retranche celui d'un autre terme, on aura le Log: 
du quotient du premier terme divifé par le fecond, 


Supolé a#on prenne la moitié, ou le tiers, oule 
quart ce. du Log: d'un terne quelconque de la progr: 
Géom: par exem: du terme a’, on aura le Log: de la 
racine 21ne, ou 31e, ou 4e, 'c. de ceterme a’ 


Car fion conf fidére le nombre 4", & tousles 
autres de la progreflion Géomctrique dont il 
s'agit cominc des tcrines, d'une autre progref- 
fon Géometrique Ur ait les proprictés mar- 
quécs dans l'art: 208, ce qu'il eft permis defüu- 
poicr; * auquel: cas les racines 2mes, 3mes, 
4ines, EC. de tous cesnombres {cront parcille- 

ment des termes de cette nouvelle Fc 


fion F, On V£Erra que aÿ étant égal : ad 7 A) 
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s'enfuit * quelcLog: de 4° cit SES à 2fois le 


Log: de W SES à 3fois le Los: de donne 





a5 >à 


afois le Los: de ES D Fe + Par conféquent que 
O 2 le 
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- 


2 
le Log: de y. 5 eft la moitié de celui de a': 
ARE" 
.. que le Los: de y 25.0 eftletiers, que cc- 
| j; SFR 
lui de y  ,5 en eft le quart &c. 


A à 
CH À PT Ro Er LUE. 


O4 l'on explique Lx maniére de trouver les Loga- 
rithmes des nombres, 


Probléme. 


- CCXV. Le Logarithme d'un nombre entier quelconque dife- 
rent de l'unité, par ex: dunombre 10, étant determine 

a difcretion trouver ceux des autres nombres entiers. 
i 10. Supofe qu'on preñe pour Log: du nom- 
: VBA bre 10; le nombre 10000000, on formera d'a- 
bord la progr: Géometr: À ::- 1,10,1090,1000; 
&c. dont on a les deux premicrstermes 1, 10, 
& on confidérera tous ces termes avectous les 
autres nombres,comme des termes d’une meé- 
me progreflion Géometrique G qui ait les 
proprietés exprimées dans l'art: 208. On for- 
mera enfuite la progr.Arithm: B—:-0, 1090000, 
2000000, &c, dont on à pareillement les deux 
premicrs termes ©, 10009000, . Il eff clair que 
ces termes de la progr: Arithmetique fcront les 
Log: des termes correfpondans de la progr: 
#11, -Géometrique A*. Ainfi on aura déja les Log; 

_ des nombres,r,10,100, 1000 &c, 
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20, On cherchera de la maniére qu’on va 
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Mathematiques. 199 
voir, les Log: desnombres premiers abfolus , 
Ceft a dire aes nombres entiers tels que 2,3,qui 
ne font pas divifibles par d’autres nombres en- 
ticrs moindres qu'eux , & plus grans que l’u- 
nité. 


Par exem: pour trouver celui du nombre 2, 
on confidérera que cenombre 2 cftentre les 
nombres connus 7,10 de la progreflion Géo- 
metrique G ; Ainfi après avoir reduit les nom- 
bres 1, ro en des fractions decimales dent les 
denominateurs foient fort grans,par ex: en des 
Io00009omes, on cherchera entre ces deux 
nombres un moicn Géomctrique proportion- 
nel 4, (quifcra un nouveau terme connu de 
la progrellion G), & entre leurs Logarithmes 
0, 10000000 un moien arithmetique propor- 
tionnc] » dans lequel on aura le Log: de 4. Si 
ce moicn Géometrique proportionnel + fe 
trouvoit être le nombre propofé 2, on auroit 
donc le Log: de 2: Mais comme il fe trouvera 
plus que 2,0on continuera de la mêèmç maniére 
de chercher des nombres de la progr: G qui 
approchent de plus en plus d'être égaux à 2,8& 
on cherchera en mémetems leurs Log: On 
continucra l'opération juiques à ce qu'on ait 
trouvé nn moien Géom: proportionnel qui 
{oit égal à cenombre, & le Log: de cemoïen 
Reporenats ; après quoi on aura ce qu'il fal- 

oit trouver. 


3. Pour trouver les Lo gar:des autres nom- 
bresentiers, il n'yaura qu'à prendre les Log: 
desnombres premiers abfolus par la multipli- 
cation defquels ces nombres feront faits, Log: 

- qu'on aura déja trouvés, & à les ajouter enfem- 
ble *, Par exem: pour avoir le Logarithm: de 
153 5 onnc fera que d'ajouter enfemble 
| ceux 


X212. 
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ceux desnombres ; & 5, &onaura dans leur 
fomme le Los: de rs. 


Remarque. 


Ceux qui ont calculé les Tables que nous avons des 
Logarithrmes des nombres entiers depuis l'unité jufques 
4 10900, 044 109000, 2 ont pas toujours [uivi la me- 
thode qu'on vient de voir. Ils ont eu recours le plus 
Jouvent à des abregés dont il wefl pas necelfaire que 
je parle ici. 


Probleme. 





CCXVI Trouver le Logarithme d'une Fraëfion. 
Toutc Fraétion pouvant être confidérée 
> comme le quotient du numerateur divife paï 
145- \]e dénominateur *, 1left clair que pour trou- 
verle Logarithme d'une Fraétion, il n'y a qu'a 
fouftraire du Los: du numerateur , celui: du 

213-  dénominateur *. 

8 EEE EN A EN NEA EN 


D'ou ouD Le Let Lau ot Do S ie 


(D he ed Fe à og MR Li 1 
Ujages des Logarithmes. 


Avertiflement. 


JE fupofe dans ce Chapitre qu’on ait une Ta- 
ble qui contieñe les nombres entiers depuis 
l'unite jufques à 100000, & vis à vis leurs Lo- 
garithmes. 
A 
Probléme. 
CCXVII Multiplier l'un par l'autre deux nombres entiers 
dont le produit foit moindre que 109000. 
On 


2 
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Mathematiques. III 
On prendra dans la Tableles log: de ces 
deux nombres , & on les ajoutcra enfemble 
pour avoir le los: deleur produit *, On chcer- 
chera enfinte dans la même Table cc dernier 
Log:, ou celui-qui ermaprocheleplus , & on 
verra vis à vis Le nombre auquel il apartient, 
nombre qui fera donc, du moins à peu près,ce 
produit qu'il falloit trouver. 


Probléme. 


Diviler un nombreentier moindre que 100000. par 
an autrenombre entier plus petit que ce premier. 

Aprèsavoit pris dans la Table lesLog:de ces 
deux nombres, on retranchera de celui du 
dividend celui du devifeur, & on aura dans le 
relte le log: du quotient *. Après quoi on 
trouvera comme auparavant le nombre au- 
quel ce dernier Log: apartient. 


Probléme. 


Trouver laracine 26; on 3e 'c. d’un nombre 
entier moindre que 100000 . 

Où cherchera dans la Table le Log: de ce 
nombre : On en prendra la moitié,ou lé tiers, 
&c fuivant qu'on voudra.extraire la racine 
2me, ou 3me&c du nombre propoié, & on 
aura le log: de la racine 2me ou 3me. &c, de ce 
hombre *. Après quoi on trouvera encore 
comme auparavant à quel nombre c'eftque ce 
Logarithme apartient. 


Fin du Cinquiéme Livre. 
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LEON RCE  E 
De lAnalyfe. 
Définition. 
L'Art de réfoudre les Problèmes deMathema- 


tique par le moien de l’Algebre,fe nom- 
me ? Aralyle. 


SE: CT O No. 
Où aprés avoir donné une idée plus 
étendue de l'Analyf , on explique 


les Préparations générales des 
Egalités. 





CPÉRASPSISERPE ZE 


Où l'on donne une idee plus étendue de 
l’Analyfe. 


Définitions. 


J'ai déja dit * que pour marquer qu’une gr 
4 Cft égale auneautreb, on écrite«==b;ce qu'il 
faut donc lire ainfi, a effégal ab. Tai ajouté 
que la marque == fe nomme Le figne d'égalité. 
Une égalité, par ex: celle ci, x-2 =<7, s'a- 
pelle auffi une Equation. 
Les gr:, x+-2, 7, qui font de part & d'autre 
du fignc d'égalité, {e nomment les #embres a 
GC 








et, 


À athematiques: 113 
l'équation. Celle qui citala gäutché, favoir 
x +2, s'apclle le premier membre ; & ceile qui 
cfta la droite, favouir 7, le fecoñd, 


Avertiflement, 

_ Comme l’efbrit humain remonté plus faci- 
lement du particulier au généräl, qu'il ne de- 
fcend du général âu particulier, jé croi que la 
mcilléuré methode que je puifle fuivre pour 
donner une idée générale delAnalyie, &ré- 
pandre par là plus de jour fur cé dernier Livre, 
c'eit de cominencet par réfoudré analytique 
ment cinq où fix Problèmes de differentes {or 
tes, ci rendant raïon de chaque pas que je 
iCral 


Problème. 


Trouver un nombré tel que fi on lui ajouté prémié- 
Yement 6, énfuite x 1, la prémiére fomme foit à la fecon- 
de comme 2 el a 3. | 

10. Jé m aphquea mic formér une idéé nette 

du Problème , & à rnc le rendre bieñ préfent à 
l'efprit. Dans cette double vuë, je l'examiné 
atténuvcmént, & je Ie repcte plus d’une fois. 
. 2ù: Je me dis amorméme, combien ya 
il ici dé nombrés que jé connois , & combien 
ÿ en à-t-il Qui me font inconus. Je vois qu'il n'y 
en à qu'un {cul dé là derniére forte, favoir le 
nombre qué je chérche ; & je le marque par 
lalctrex : Je vois encoré qu'il y en a quatre 
dc la prémiére fôrte, favoirs, i1,2,3, que 
Jexprimcrar fimplément de cette maniére, 
Quoique jé pufle les marquer aufli par des le: 
tres dé l’Alphabct. 


30, Comme l'égalité eft le plus fimple de tous 
P Les 
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lesraports , je tache d’en tirer une du Problè- 
me que je me propofc. Pour ecla, je fais d’a- 
bord les opérations , & je marque la propor- 
tion dont ilyeftpatlé. C'eftadire, j'ajoute 
fucceflivement les nombres 6, 11, que jecon- 
nois, aunombre x que je cherche, ce qui me 
donne les deux fommes x4-6, x+-11, dont 
la premnére doit être a la feconde comme 2 eft 
A3 ; & JÉécrisx+-6.x+H 11 :: 2.3. Aprèsquoi 
multipliant les extrèmes & les moïens de cette 
proportion, j'en déduis l'égalité fuivante , que 
j'apelle Equation du Probléme. 





3X18 2x 4-22. 4d, Maintenant,je con- 

fidère que fi lenombre 

” + que jc cherche, étoit 
feul dans le premier 
membre de cette équa- 
tion, & quil n'y cut 
dans lefecond membre 
qu'un nombre que je 
connufie,ce nombre x 
ceficroit par la mème 
de m'être inconnu;ain- 
fi, je n'aplique à tirer 
une parcille équation 
de celle du Problème, 
Dans ce defleifi je re- 
tranche 2x de chaqne 
membre de cette der- 
niérc équation, & il me 
refte . .. 

XI —— 22 Après quoi je retranche 
encore de part& d’au- 
trelenombre 18,& je. 
trouve que .... 


A À Pro- 


tt, ti + 








ms te 
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Probléme. 


.… Trouver un nombre tel que fi on en retranche 8, le 
relle foit 4 ce nombre qu'il faut trouver , comme ce 
méme nombre eft à so. 

rù, Après avoir obferve les deux premiéres 
maximes que J'ai indiquées dans la folution 
précedente,& nommé le nombre qu'on cher- 
Che x, on fuivra la troifiéme maxime ; c’eft à 
dire, on tachcra de tirer une égalité du Pro- 
blême. Ainfi, on retranchera 8 dex, &on 
aura x—8; après quoi on exprimera la propor- 
tion dont il s’agit, en écrivant x<8. x :: x.50; 
d'où l’on conclura, en multipliant les moïens 


& les extrêmes , QUES. 
XX == $OX ——400 . 


20. Pourtrouver la va- 
leur de x,on rctranche- 
ra for de part & d’au- 
tre , afin quil n y ait 
point dx dans le fe- 
condmembre, d’où il 
refultera que 
XX — $0X == —409 . Onremarquera que 
s'il y avoit dans le pre- 
mier membre de cette 
équation le quarré 625$ 
de la moitie 2; dunom 
bre so par lequel x fe 
trouve multiplié dans 
le premier membre,on 
pourroit extraire la ra- 
cine quarréc de cenom 
breià , & par conic- 
quent faire cniorte que 
x n'y fUt qu'au premier 
Pa degré. 


CCXXITII 


il 
n 
L 
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desré. On ajoutera 
donc 625 de part & 
‘ d'autre, & l’on aura . 
xx#—5ox#625=—22$; On prendra cnfuite [a 
racine quarréc de cha- 
uc membre, ce qui 
A Hei la nouvelle €- 
quation a 
LI = Es, Enfin on ajoutera 25 de 
part & d'autre, & l’on 
trouvera que 


X = 25 HIS — Be 








Probléme. 


CCXXIV, Trouver deux nombres inégaux dont la fomme foit 
1O$, © la difference 63 


ù. Ayant encorc obfervé les deux premic- 
res maximcs indiquées dans la folution du pre- 
mier Problème de ce Chapitre , & nomume le 

: moindre des deux nombres que j€ cherche, x, 
lc plus grand y,je vois naitre de monProbléme 
les deux équations fuivantes 

f xÆy=="Tr0, 


. 


LITX = 63 
". | 20, Je fais encore cctte 
réflexion, que file nom- 
bre x queje cherche, € 
toit {cul dans le premier 
membre de lune de ces 
équations, & qu'il n y cut 
dans Île fecond. quun 
membre que je connufle, 
ce nombre x me {croit 
connu, & qu'ilen cit de 
méme du nombre y. Je 

m à- 


a, à 








——_—_——— 0 


Mathematiques. Ba Ce 
m'aplique donc à dédui- 
re deux parcilles équa- 
tions de celles du Problé- 
me, Dans cette vüe , je 
choifis à difcretion la {e- 
conde, & je la diftingue 
de l’autre par une étoile, 
pour me reflouyenir dans 
la fuite que c'eit l'équa- 
tion dont je me fcrai fer- 
vi; je conclus de cette €- 
quation, en ajoutant de 
part & d'autre x, añn que 
y refte fcule dans le pre- 
micr membre, que 

y=—= 63 x; égalité que j'appelieraile- 
| quation mile à part. Après 
cctte opération , Je VOIS 
que f1JC COnNOIS unc fOIS 
x, je connoitrai par la mé- 
me y ; & que par tout au 
y fc trouve, je puis mct- 
tre à fa place 63-+-x. Ain- 
fi, écris une feconde fois 
célle des équations du 
Problème qui n'a point 
d'étoile , c'efta dire, la 
premiéro,cn y fubftitpant 
63—+-x au lieu de y, & j'ai 
4 2x 63105. 3ù. Maintenant;pout trou- 
ver la valeur de x, je re- 
tranche d'abord 63 de 
part & d'autre, & 1l me 
refte2Xi. —=. 42; 
je divife enfuite les deux 
membres par le nombre 
2 & Je trouve que 
L 21e 





_— 











118 Elemens des | 
fx == 21. Pour avoir la valeurdey,jene 
fais queremonter a l'équation 


(lt à | mife apart, & fubitituer 21 
lt à ( à la place de x, d'où il me 
IA vient cnfin 

| 2 == 84, 
Définition. 


CCXXV, Faire en forte qu'uncinconnue d’une équa+ 
tion refte fénle dans l'un des deux membres, 
C CÎt dégager cette inconnue. 


Probleme. 


Trouver trois nombres tels que la fomme du pre- 

CCXEVT, wier @ du fecond foit 100 ; celle du fecond & du troï- 
fiéme 150; © celle du premier ©’ du troifiéme 1 10. 

vo. Ajant nommé le-rer. de cestrois nom- 

bres, x; le 2me, y ; & le 3me. x, [e Probléme 

me donne les trois équations {uivantes , que 

japellcrai, non feulement les équations du 

Problème, mais encore les premiéres équations. 


NUE | x 
| | X+Y == 100 
UE | +2 —= 150 
X4-Z4 = 110 


2d. Pour découviir quels 
font les nombres, x, 7, x 
que je cherche, je choifis 
a volonté la 1ere. équa- 
il tion ; je dégage x, en ré- 
|A tranchant y de part & 
We | d'autre , & je trouve 
| x == 100 — 7; C'eft la premiére équation 

| mifc à part. J'écris enfui- 
ii | te celles des premiéres €- 
| | | - qua-. 
li | 

| 
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x = 140 


Quations dont je ne me 
fuis pas fervi, je les écris 
urie feconde fois en fub- 
{tituant 100—y à la pla- 
ce de x dans celle ou x fe 
trouve ; & j'ai parlà les 
fecoñdes équations , . . 


100——y+#-24=—= 110.30. Jechoifis encore la 


| 
2 SG 2 rio. 


Le 


4 == 40. 


prennérce de cës nou- 
velles équations ; je 
dégage y en retran- 
chant z de part & d'au- 
tre, & jai l'équation 
fuivante, qui eit donc 
la feconde équation 
mifc à part . . 
je fubftitue 150—x à la 
place d'y dans celle .des 
deux mêmes nouvelles é- 
quäations dont je ne me 
fuis-pas fervi, & je trou- 
ve pour troifiéme équa- 
tion , 
4ù. Préfentement, pour 
avoir la valeur de x, j'a- 
joute $o de part & d’au- 
tre , ce qui me donne 
24=—= 160, je divife les 
deux membres par le 
nombre 2, & je découvre 
ue 
ouùr trouver les valeurs 
des nombres x, y, jere- 
monte  fucceflivement 
aux équations miles à 
part. Le fubftitue dans 
fa derniére 80 à la place 
de «; 
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de z, ce quimic donne 
NÉ 70 Je remonte enfuüite à la 
premiére équation 1mife 
a paït , } y fubititue 704 
la place de y, & je trou- 
D'ART ENS ES" 


Problème. 


CCXXVII  Tromver trois nombres X, Y,2, qu aient les pros 
prietés exprémées par ces trois équations, 


Ro lee She: vof 9 Aou VE 

LIRE M = ds ee 

VX =. 10. La Methode que j'ai 
fuivie dans les folutions 


des deux Problèmes pré- 


cédéns, jetteroitici dans 
des longueurs qu'on peut 
éviter en Sécartant un 
peu de éette Méthode. 
Au heu dé n'emploicr 
que la prenuére ou la {es 


—— "rm 


conde équation pour 4- | 


voir la valeur de x,qn les 
emploicra toutes deux de 


cette maniére. On pren: | 
dra dans la premiére é: | 


quation la valeur de xx, 
{avoir x <-yy ——7 ; on 
fubftituera cette valeur a 
Ja place de xx dans la fc- 
conde équation & on 
CLOUVErA 2x — 2ÿ —4, 
équation où l’inçconnue # 





n cit élevéc qu'a la pre | 


I1UCre 


4% 


X — ) 2 à, 


46 —= 4: On'y ajoutéra la derniére 






—————— ; ns ï 1 


nn = 
4 nds: 


D 
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miére puiflance, & d’où, 
par conicquent , On aurä | 
jans peine Ja valeur de il 
cettc inconnuc. Pour cet | 
effet on ajoutera 27 de {il 
part & d'autté , ce qui | 
donnera 2X* — 5y+-45 
aprés quoi on divifcra les 
deux membtes, par le 
nombre 2, d'ou il refül- 
tera l'égalité . 
laquelle, par conféquent, 
Cft la prémiére équation 
inife à part. | 

La valeur de x aiant été | 
ainfi trouvéé, on écrira 
une feconde fois celle 
qu'on voudra dés deux 
équations du Problème 
qui ont donné cette va- 
lCuf, par exemple la {c- DEL LU 
conde, én y fubftituant HAE LU 
2 a la placc-de x,&con NAN LL à 
aura Jy+-4y +4 +7 2 A à 
odlr oi ; -Ceita ul 
dite | 


a 
asser 


er 








— _ mme - 
= I 
DS PE ed » 
Re. nn 2 - Ps 


équation du Probléme, | {| 
favoit È 8 » à » 11 


it ; laquéllé ne contient pas Len 1 


le nombre inconnu #; & LME 
on aura ,; dans l’une & (fl 
dans l’autre [es fécondes I 
équations. Es * ( 
20. Là prerniere, fion LEEL UE 
retranche 6 de part & Hoi nt 
d'autre, & qu'enfuite on 
divifé par 4, donnera la l 
AECON— (Hal I 


122. Elemens des 3 
feconde équation mifeà 

| DA CE | 

E Pr ne valeur qui étant fubftituée 


CIE 9 | à la place de y dans la der- 





| | -niére de ces fecondes é- 
dÉEnQRs donnera la troi- 
1 





[ ï éme 
4 — — +3 — 1.30. Pour trouver la va- 
28 leur de'z, on ajoutera à 
de part & d'autre, & on 
aura z' — 2; d'oul'on 
3 conclura que :. .… 
fz — y ?  - Pour avoir les valeurs de 


y, & dex, on remontera 
par ordre aux équations 
muifes à part, On vCrra que 
la feconde étant 
Y= — } il n'eft pas neceflaire d'y 
rien fubitituer; mais qu'il 
faut mettre + à la place de 
y dans la premiére , d’ou 
PO AUTA à. 


D] 


Régles générales 
| De Analyle. 


Premiére Régle. Xlfaut s’apliquer à bien compren- 
dre laqueftion qu’on fe propofe: de réfoudre, & à 


fe la rendre trés familiere. 
Rém: Rien n’eft plus ordinaire aux Commençans 


que de s’écarter de cette Maxime, 


CCXXV III 


cxxrx,  “éconde Régie. IL faut diftinguer avec foin les gr: 
connues , & les gr: inconnues que la queftion ren- 
ferme. On marquera les gr: inconnues par les der- 
nieres letres de l’Alphabet, & les gr: connues par les 


prenmeres. 
Rem: 
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Rem: Un moiïen aife de foulager ici la Mémoire , 
c'eft de marquer les unes & les autres, ou du moins 
une partie, par les premiéres lettres des noms qu'’el- 
les portent. Paréx:, on peut apeller un rems, f ; une 
vitefle, v; une longueur ,/; &cc. 

Rem: Lorfquue les gr: connues font des nombres 
dérermines , où qu’on peut les exprimer par de tels 
nombres, 1l eft bien fouvent plus avantageux d'ems 
ployer les chifres pour les marquer, que les lettres 
de l'Alphabet, 


Lé 


ET mas ess 
Fe 14— + CR È ZE SE ne 7 
_ à __—. 2 : _- + f = 


me ne mes ee 


= 


Définition. 
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Il arrive ordinairement qu'entre les gr: inconnues cexxx. 
il yen a qu’on introduit dans le calcul qu'afin, dé 
trouver les autres par leur moïen avec te de faci- 
lite : Alors celle ci font les inconnues principales; & 
celles à les fspofées . 


Troifiéme Régle.W\ faut parcourir attentivement tou- 

fa À CCXXXI. 
tes les conditions du Problème, & former par leur 

. » ! PAS A : 
moien autant d'e alités que le Problême contient 
d'inconnues ; egalites qui feront nommées les qua. 
tions. du Probleme, ou les premiéres équations. 6 


Rem. Y] peut arriver que les conditions du Problé. 
me ne permettent pas de trouver un aufli grand nom 
bre d’egalires , ou qu'elles en donnent plus. Dans 
le premier cas , les gr: qu'on cherce , ou du moins 
une partie , font toujours indeéterminées, Dans le 
{econd, au contraire, elles font fouvent impoñfbles. 
On verra ci après les fondemrens de ces deux confe- 
quences. Au refte je fupofe dans les deux régles fui 
vantes, qüe le Problème'donne autant d'équations 
qu'il contient d'iconnues. 


… Quatriéme Régle. Si le Problème ne fournit qu'une ccryx ti 
égalité, on cherchera la valeur de l'inconnue qu'elle 246 
contient ; * après quoi le Proalême fera refolu. à # _- 


… Cinquiéme Régle. Si le Problème donne plufeurs "278. 
egalites , 10. On en choïfra une qu’on diftinguera CCXXXH3 


des autres par quelque marque; afin de pouvoir dans 
Q_z Ja 
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la fuite fe reflouvenir plus facilement que c'eft lé. 
quation qu on aura déja emploice ; & on prendra la 
*246, valeur de l’une de fes inconnues *. Ou bien, fion 
275,277 le juge plus à propos, entre les équations du Problé- 
278. me on en choifira deux qui contiennent une même 
inconnue ;: on les diftinguera pareïllement des au- 
tres par quelque marque ; & on cherchera, en les 
y faufant fervir toutes deux , la valeur de l'inconnue 
X249, uileur eft commune *.° L'égalire à laquelle on ar- 
5 rivera de l’une ou de l’autre maniére, je l'apellerai la 
premiére équation wife. apart. Enfuite ; on écrira 
une feconde fois toutes les équations du Problême, 
excepte celle, ou l’une de celles dont onfe fera fervi 
pour. trouver la: valeur d'une inconnue, onles écrira, 
dsje , «en y fubftituant cette valeur à la place de l'in- 
connue,par tout où on la verra ; après quoi: on aura 
les fecondes équations. 20. Onorérera fur les fecon- 
des équations comme on aura fait fur les premieres, 
& on continuera jufques à ce qu’on foit arrivé à la 
derniere equation, où 1l ne ie qu'une feule-in- 
connue. 30. Pour achever de refoudre le Problème, 
on prendra Îa valeur de cette inconnue, enfuite on 
yemontera fucceflivement aux équationsmifes à part, 
& on y {ubftituera les valeurs des inconnues qu’on 

verra dans leurs feconds membres . 


eee sh ge 


DL enL à 


CHA PMR EF 


Ou l'on explique les préparations généreles 
des Egalités, 


_— = 
_ + es - 
De) tre 1e : 
_ 
menant | unter he = _ 7 2 pas 
… … - - nu te _ 


| D 
| fl 


tr 


Probleme. 


cexxxiv Faire paller une grandeur d'un membre d'une éga- 
lité dans l'autre 
Soit, par exemple, l'égalité , . ., 
* = br 4 , &qu'on veuille faire paffer la 
r: th du premier membre 
de le fecond. Onajoutera 
(+ 





Mathematiques. 125 
de part & d'autre la gr: opo- 
fee =:b, & on aura 

bb 4" b, c’eftadire 
x —= 4 = b: 

Régle.- Il faut éfacer cette gr: dans le membre 
ou clecit; &cajouter la gr: opolfé avec l’autre 
membre, 


Problème. 


Réduire le fecond membre d'une égalité à xero. -  ecxxxv. 
DOUALERALIEG es +”. 
# —= a — b, On ajoutera-de part & 
d'autre les gr: d, 
-b, qui fontles opo- 
fées de celles du fecond 
membre, & ontrou- 
NOTE IE 
x —a + ba b— ab ;. par confequent 
X —a+b —= 0 . | 
Régle, In'y,a qu’à éfacertoutes les gr. du fe- 
cond membre, & après avoir écrit zcro à 
leur place, ajouter les gr: opoiéesayec le pre. 
nier membre, | 








Problème. 


Abreger ‘une égalité où il y à des gr: femblables , CXXX VI 
om des racines commenfurables, 





Soit l'équation . g° ; 

x ja——3a = b, dans la premier mem- 
bre de laquelle il y a les 
gr: femblables +541, 
——34.. On les joindra 
enfemble & on aura. - 

X 4-24 = b 


Soit l'équation 


+34 
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x+-32 —= $a+-b, dont les deux membres 
contiennent les gr: {em- 
blables +-54,+-32.1l faut 
faire pafler lune des 
deux, par ex: 34,dans le 
membre de l’autre,ce qui 
donnera 


x == 24 +b. 


Si l’on avoit l'équation . , . 
2 


HS V a —3 44 


X Liv a — b 


—= b, on en conclu- 
roit de la même 
maniére que . . 


Régle. Si les gr: femblables, ou les racines , font 


dans un même membre ;, 


on les ajoutera enfemble 


fuivant les régles des Livres precedens. Sielles ne 
font pas dans un même membre, onles y fera pañler, 
après quoi on abregera ce membre là de la maniére 


que je viens de marquer. 


Probléme. 


Oter les fraftions d'une égalité. 


Soit À dns Ter 


À 
à [A 


ex + ab acd +-u0f 


PS 





aç ac 





dont il faille oter les 
fraétions. Je reduis tou- 
tesles gr: qu’elle con- 
tient, en des fractions 
qui aient unmême dé- 
nominateur ,; & j ajou- 
te cnfemble celles de 
chaque membre,ce qui 
medontie ss %. 


; d’où je conclus, en 
éfacant le dénomi- 
ria- 


oo 
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natcur commun, que. . 
ex + ab == acd + acf &, 


Régle, On reduira toutes les gr: de l'égalité en des 
fractions qui aient un même dénominateur, & on a- 
joutera enfemble celles de chaque membre; apres 
quoi il n'y aura plus qu'a effacer leur commuri déno- 
minateur + 


-Avertiflement. 


Lés égalités dont je parle dans les définitions 
qu’on vä lire, ce font des égalités dans lefquel- 
les iln’y a ni fractions, niincommenfurables. 
On verra bientôt comment il faut donner la 
derniére de ces deux conditions à une égalité 
qui ne l’a pas. 


Définitions. 


Ordonner une équation, c’eft 1ù. fairepañler 
toutes les gr: du fecond membre dans le pre- 
mier, fupofé que le fecond membre ne foit pas 
déja zero ; 20. écrire toutes-les gr:quiforment 
k premier membre aïnfichangé, de maniére 
que celle où. l’inconnué fe trouve élevée à la 
plus haute puiffance, foit la premiére ; que 
celle où elle eft elevée à la plus haute puiffan- 
ce après celle la foit la feconde,& ainfrde fuite 
lufques à la gr: qui ne la contient pas, s’il y en 
aune telle,& qui par conféquent doit être écri- 
te de la derniére. Ces deux égalités ci, par ex:, 
{ont donc ordonnées , xi+-axx +bx——c 
= 0, L°—bx —g —o . | 

Le dernier membre de l'égalité aiant étére- 
duit à Zero, s'il y a dans le premier membre 
pluficurs gr: qui contiennent une même puif- 


lance del'inconnuc;ou dans lefquelles l'incon- 


nue 


#160. 
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nuene fe trouve pas,on les place ordinairement 
les unes fous les autres. Par exémplesau lieu de 
axx+-brxtc —f —= 0, on écrit 
arr te 
FER bar fr 
] / WRI 4 > 
cexxxix Les gr‘d'uncésalité dontIc fecond membre 
eft Zero, qui conticnnent une méme puiffancé 
de linconnue , s’apellent un terme de l'égalite ; 
On donne encorc ce nom aux:gr: quine con- 
tiennent pas l’inconnue. Aünfi les gr: -axx 
—+bxx, +c+-fiont deux termes de l'égalité 
précédente. 

Le terme ou l’inconnue fe trouveelevée à la 
plus haute puiflance cft nommé le premier ter- 
me; celuiou elle eft élevée à une puiflance 
moindre d'un degré, s'apelle le fécond, & ainfi 
de fuite juiques à celui qui ne la contient pas 
& qui fe nomme toujours le dernier terme de 
légalité. Dans Celle ci, par ex: x ax +-bx 

c ——o, +? cit le premier terme;-+-ax", le 
fecond; “-bx, letroiliéme ; —c,le dernier. 
Dans cette autre x +bx—d == 0, x° eftle 
remier terme; -bx, le troifiéme; & —4, 
Lc dernicr. | 

Lors qu'une égalité ne contient pas un cer- 
tain terme, par cx:, letroiliéme, où le quatrig- 
me, on dit que ce terme wanque dans l'égalité, 
ou qu'il cft évanoui . Sur ce pied là, lefecond 
terme manque dans l'égalité x7-4-bx —d=0 

Les gr: connues qui multiplient l’inconnue 
CCXL, 2 : : (2 p A 
dans les termes où elle fe rencontre ; font les 
coëfrciens de ces termes.Dans l'égalité ax? -bx* 
| ET CAS 
+g —0o, Îc coëficient du premiertermeeit 

donc #; &-celui du iecond eit b—c . 
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connue fe trouve élevée. On dira,par ex:,que 
l'égalité XX _1X— bb —= 0 ; eft du fecond dé- 
gre ;que celle ci yyy+-4y —=b, eft dutroi- 
jieme. 

Unc égalité du premier degré s’apelle aufli 
une équation fimple. Unc égalité du fecond dé- 
gre , ou du troifiéme, ou de quelqueauire dé- 
gré encore plus élevé, {e nomme en général 
une égalité compolée. 





Probléme. 


Rendre politif Le premier terme d'une équation, 
fapojé qu'il ne le foit pas. 
Soit propolfée l'équation Eve 
—yyy +2) —d —= 0 y On changera les fi- 
encs des gr: qu’elle 
Corktent,& on aura. 
kyy) ——4) +b —= 0. | 
Régle, I] n’y a qu a changèr les fignes des gr: dont 
l'équation eft compoliée, | 


Theoreme. 


Lorjque Le Jecond membre d'une Canätion eft Zero , 
10.9 on multiplie le premier tnembre par nne gr:quel- 
conque pefitive Qu négutIT'e » 0H même compofée de gr: 
qui Je détruifent, le produit fera égal à zero. 2. & 
on Le divife par une gr''quelconque pofitive Ou Hégative, 
de quotient aura auf la même propricté. 30, Sonen 
prend laracine 21€; eu 36, 'c, cette racine fera en 

core égale à zero, | 
IL eft bien evident qu’on peut repréfenter u- 

ne pareilic équation par Ja füivante . .. 

X——x == ©; unegr quelconque poiitive 
| ouneépative, par y; & une gr: 

à A fe : 1,2 
re dé gr‘ particutié- 
Tes 


CCXLII 


CCXLI 
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res qui fe détruifent ; par 
7—y. Cela pofé;ileft clair 
10. que filon multiplie 
X—x——=Oo par), Ou paf 
ÿ—}, onaura 

1 TX) —0 

HA) a} x) —— 1) 0 ; 20. que fi on divi- 

(Cxripar:y a 











enréfultera 
x x | 
+ '— — — —o; 30, que fi on prend Ia 
J y racine 2mMe ou 3me,par 
ex: la me, de x=*, 
ON AUrA . . 
3 3 
RER Car fi V xx étoit une 


‘gr: politive, où négative, 
ion cube x-—x feroit pa- 
rcillement pofitif ou ne- 
gatif . 


Problème. 
Faire enforte que le premier terme d'une équation 
ait pour coëficient l'unité, [pole qw'il en ait un autre, 
Soit l'équation. 
axxx ——ax —b = 0; je devife fon premier 
membre par 4, & je 
’ trouve 


NRA TENTE Te a (ia 


4 
Régle. {faut divifer toutes les gt: de l'équations 
par le coëficient qu'on fe propofe üe changer, pe 


Problème. 


CCXLV  Supolé que le fecond membre d'une équation foitzefo, 


© qu'on pniffe prendre la racine, 2e, on 3m, rc; du 


pre- 
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premier membre , fans qu'il foit necelfaire pour cela 
d'y rien ajouter , ou bien après y avoir ajouté une gr: 
connue ;. on propole d'abaiffer cette équation , c'elt a 
dire d'entirer une autre d'un moindre ‘degré 


Soit l'équation . . . 


xx +-Gax aa = © . Je tache de trouverla 
racine quarrée du pre 
mier membre , & Je 
découvre qu'il fau- 
droit pour cela que le 
dernicr terme -fut 
—-944, au lieu que 
c’eft 144. Pour le ren- 
dre tel, j'ajoute donc 
aa de part& d'autre, 

| ce quime donne . . 

xxLéax Hoaa —= Bas; d'ou je conclus en 

| prenant les racines 

Quarrées, QUE ., 





X 34 —= —+ 4) aa 


Réçle, Ibfaut effaier d'extraire la racine 2me, 3me, 
&c, du premier membre de leéquation; &c au cas 
qu'on latrouve, il n’y aura qu'a la fupoferegale à 
zero *, Mais fi on voit qu'afn de pouvoir la trou- 
ver ; il faille ajouter au premier membre une certai- 
ne gr: connue, on ajouterà cetre gr: à l'un & a l’autre 
membre ; après quoi on prendra leurs racines 2mes, 
ou 3mes, &c, fuivant l’expofant de celie quon 
aura tache d'extraire, & on conclura qu'elles font 
éoales, ; 


Probleme. 


Trouver la valeur de l'inconnne d'une équa- 
tion fimple, 


Soit propoféc l'équation : . . 


R°2 4x 
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ai c = ©. On fera pafler —c+-d dans 
—hx+-d le fecond membre, &on 
AIM 
ax == +-c ——d; enfuitc on divifera l’un 
—bx & l'autre membre par 
a--b,cc qui donnera .…. 


Après avoir fait pafler toutes les gr: connues 
dans le fecond membre, il faut divifer léqua- 
tion par le coéficient du premier terme. 


Corollaire. 


L'inconnue d'une équation fimple n’a qu'une valeur; 
c'efi à dire qu'elle ny repréfente qu'une grandeur dé- 
terminée par raport aux autres. 


Définition. 


La valeur de l’inconnuc d’une équation fim- 
ple fe nommela racine de cette équation. Ai nfi, 
b 


Ja racine de l'équation 4x —= b, c'eft — . 
4 


Problème. 


Deux équations qui contiennent une même incou- 
nue Ctant données, trouver La valeur de cette à: 
connue. 


Soient propofées les deux équations fuivan- 
tes À » B . LL . - 


À... Xxx—2x Hu4x —8 —=0 
DB... xx—4x+#4—0.1ù, Je cherche par 


Ïcur 


tt 
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M... xx —4x —à4 





Ÿ 


N..xxx4rrx— 4x 


OO: : 241-850 


2XX == 8X ——8; 


C,,.8x——16—0. 


Jeur moïen une troifiéme 
équation C qui foit d’un 
degré inferiéur à celui de 
l'équation B. Pour cela, 
j operc de cette maniérc: 
Je fais pafler toutes les au- 
tres gr: de l'équation B, 
que le premicr terme, 
dans le fecond membre, 
ce qui me donne 

. Je multiplie cette équa- 
tion par x afin de l'élever 
au même dégré que A, 
& jai 


. {ce fubftituc 4xx— 4x à la 


place de xxx dans l'équa- 
tion À, qui par là fe chan- 
vc'en CtHe:cks 523 


. Pour abaïfler cette der- 


niére équation, je me fers 
encore de celle que j'ai 
tirée de l'équation B, fa- 
voirdexr——a4r4..le 
la multiplie par 2 afinque 
{on prernicr terme xx ait 
le même coëfcient que 
celui du premier terme 
2xx de la derniére équa- 
CONS CT 
après quoi je fubftituc 
8x—8 à la place de 2xx 
dans l'équation que je 
veux abaïfler , ce qui me 
donne 
20, Maintenant, puifque 
l'équation C n'eft que du 
premier dégre,il n’y aplus 
gu d 
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qu'a chercher la valeur 
de fon inconnue par la 
régle du Probléme précé- 
dent , & on trouvera 
X == 2, 
Dans la Régle fuivante; je donne le nom de 
premiére équation à celle des deux propofces 
ui eff du plus haut dégré, & celui de feconde 
équation à l’autre. Si elles font du même dé- 
gré, on enténdra l'une des deux, il n'importe 
quelle,par la premiére équation, & l'autre par 
la feconde. 


Régle. xd. On prendra la valeur du premier ter- 
me de la feconde équarion B , en faifant pañler tous 
les autres dans le fecond membre ; &con aura par là 
une équation que j'apelle M. On élévera M au mème 
dégre queB, en multipliant toutes les gr: de M par 
la tre, puiflance de fon inconnue , où par la 2me,ou 
par la 3me,&c, fuivant la diférence des degres ; je 
nomme N l'équation qu’on trouvera. Enfuite, files 
coëficiens des premiers termes des equations A; N,; 
font les mêmes , ‘il faut fubftiruer dans la rére A, à 
la place de fon premier terme, la valeur qu’on en au- 
ra dans la derniére N. Mais fupofé que ces coëñciens 
ne foient pas les mêmes, on les rendra tels en mul- 
tipliant chacun des deux équations A, N par le coë- 
ficient de l’autre; après quoi on opérera fur les nou- 
velles équations comme on auroit fait fans cela fur 
les deux A,N. Dans l’un & l’autre cas, l'équation 
A fe trouvera reduite en une autre O d’un moindre 
degré que À . On abaïflera de la mèmemaniére l’e- 
quation O par le moien de M, & l'on continuera l'o- 
peration jufques à ce qu'on foit arrive à une équation 
C d’un moindre dégre que B . 

20. Il faut prendre les equations B, C, &creduire 
B par lemoien de C, fuivant ce premier article de la 
Régle, auneéquation D d'un meindre degréque C, 

20. Il faut faire la même chofe à l'égard des équa- 
tions C; D; & poulie l'opération jufques à cequ on 
foir parvenu à une équation G du premier dégie . 

40, On 
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.4ù. On prendra la valeur de l'inconnue de T'équa. 
tion G*; après quoi le Problème fera refolu, 


Remarque 


S'il arrive que la plus fimple équation qu’on 
puifle trouver par la Méthode précédente, foir 
une équation compofée , 1l faut chercher la 
Valeur de fon inconnue par les Méthodes dont 
je parlerai dans la fiute. 


Problème. 


- 


12: ‘ A 
Délivrer une équation des incommenfurables 


._ Soit propofée en premier lieu l'équation , 


t+V a Hxx —4=—=0, dans laquelle iln°y a 
u’une incommen{u- 
rable fimple, c’eft à 
dire une incommen- 
furable dont le figne 
radical ne renferme 
fous foi aucun autre 
femblable figne. Je 
fais pafler x—4 dans 
le {econd. membre , 
afin que l'incommen- 
{urable foit{eule dans 
le premier,ce qui me 


; he donne 
Y'a Ex —= a+; d'où je conclus, en 
g élevantchaque merm- 


bre à la feconde puif- 
| fance ,que 
Ad+-xXx © 24 ——2aX XX . 


Soit propoféc.en fecond lieu Féquation + 
7 ns] 


CCXLIX: 


Se — —— 
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ETC E HMS 
x—Y a —V & —=©, dans laquelle il ya 
deux incommenfura- 
bles fimples. r0.Je fu- 
pole pour réfoudre le 


8 
Problème que y « 
2 





——y, &que V b —x; 

après quoi jefubftituc 

dans l'équation pro- 

pofce, les ktres y, x à 

la place des racines 

qu’elles reprefentent, 

ce qui me donné la 

premiére des trois €- 

quations iuivantes . . 

(x—y—2x©0 : Jailes deux autresen 

YYy —= 4 délivrant des incom- 

Lrxz = 6 meniurables les équa- 

tions que j'ai fupofces, 

20. Je reduis ces trois 

équations à une feule 

ou destroisinconnucs 

x,7, & 1] ne refte que la 

3° premiére #x*, &cil! 
; ; mé vient : 1. 

X°—30x —2ax #3 x Gabx aa bo, 


Régles Premier cas, Lorfque l'équation propofee 
M ne renferme qu'une incommenfurable fimple. If 
faut faire enforte que cette incommenfurable foit feu- 
#234. Je dans l’un des deux membres #; enfüite on élévext 
chaque membre à la puiflance qui a pour expofant 

celui de la racine. Er 
Second cas. Lorfque l'équation M contient feule- 
ment plufieurs incommenfurables fimples. 10. "On 
les fupofera égales à un pareil nombre de nouvelles 
inconnues, On introduura ces nouvelles ere 
4 IQUX 


. 4 Se me PT 
nm — mt nt 
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à leur place dansl'équation M, qu’on délivrera par 
là de fes racines : On Ôôtera parcillement les incom- 
menfurables des-équations fupofées, en élevant les 
deux membres de chaque équation à la puiflance 
marquée par l'expofant de fa racine , après quoi on 
aurd éntout, autant d'équations fans icommenfu- 
tables que d’inconnues. 20. On reduira toutes ces €- 
quations à une feule où il n'y ait aucune autre incon- 
nue que celle de l'équation propolée *, \ *X233, 


Troifiéme cas; Lors quil y a dans l'équation M, 
des incommenfurables compofées. ‘Il faut fuivre la 
mème Meéthode.que dans le fecond cas, excepté feu- 
lement, que-pour ôter ces intommehfurables des é- 

uations. fupofées qui les contiendrent, 1l faut con- 
res chaque opération particulière qu'on devra faï- 
Ie, comme une opération principale , & [a ramener 
aux deux premiers articles de Ja Régle . 


RABRROEROETOTRZTIERIORZTENO 
Da ue TN. | 


Où onexplique la nature des équa- 
tions compofées, & leurs trans- 
formations. 


Avertifiement. 


JE fapofe dans cette Scétion & dans les fi 
vantes, que les équations dont j'y parle ,ont 
les conditions que je vais marquer ; rè. que 
leurs feconds membres fort zero ; 2ù. qu'elles 
ne renferment n1fraétions, hi incommenfura- 
bles ; 3ù. que leurs premiers termes n’ont pas 
d'autres coëficiens que l’unité ; 40. que ces méê- 
mes termes font précedés dufigné +. 
Lorfque Le premier termé d'une équation 
5 dans 





3 Elemens des : 

dans laquelle 1! n°y a n1 fraétions ni incommen- 
furables , a pour coëficient une gr: differente 
de l’unité,on peut toujours , comme on le ver- 
ra dans la fuite, changer cette équation en une 
autre qui ne contienne pareillement ni fra- 
étions, mincomimenfurables, & dont le pre- 
mier terme n'ait que l'unité pour coëficient . 


À A he hr A AL 
CHA PAET-RGE AE 


De la nature des. Equations compofees. 
Remarques. 


[Left pas rare que des gr: diférentes aient 

néanmoins unc même propricté. Je n’ajou- 
terai qn n {cul exemple à ceux qu'on en a déja 
vus dans les articles 98,99, 223 : Queldes trois 
nombres <-2, +-3, —$5, qu'on prenne, on 
trouvera toujours, {1 on en faitle calcul, que 
fon cube,moins 19 fois ce même nombre,plus 
30, cit égal à zero . 

Lorique des gr: diférentes ont une même 
proprieté qu'on veut exprimer algcbraïque- 
ment, On peut les marquer par la mémeletre, 
afin de réprefenter fous une feule expreflion la 
propriete qui leur cftcommuneé: Ainfi, on 
peut apeller lesnombres <-2,+43,-—$,cha- 
cun en particuhicer, x; & ils donneront égale- 
ENT XIX—UI9X 30 ——— ©. 

_ Ea letre inconnue d'une équation repréfen- 
te non fenlement la gr: particuliére qu'on peut 
avoir marqué pas cette letre,& dont l'équation 
éxprime la nature, mais encore toutes les au- 
tres gr: qui peuvent étre revêtucs de la même 
propriete. Si,par €X;, j ai découvert qu'un ccer- 

tain 
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tain nombre qui m’eft inconnu , & que j'apel- 
Icx, a la propricté qu'exprime cetteéquation 
XX — 1 3 30 —0; je dois entendre par 
la letre x, non feulement le nombre détermi- 
né dontje lui ai attaché l’idée,mais encore tous 
les autres nombres qu'il peut y avoir,qui étant 
{ubititués a la place de x dans cette équation, 
font que toutes les gr: qu'elle contient fe dé- 
trui{ent. | 

Lorfqu'on multiplie les unes parles autres, 
plufieurs équations come x—4—0 , x—b—0, 
ou Îles gr inconnues font exprimées par une 
méme letre, c’eft toujours en confiderant cctté 
letre comme repréfentant dans chacune de fes 
équations une même valeur qu'elle ait dans 
quelcune en particulier, par ex: la valeur +4 
qu cle a dans la premiére x —4—=0. 


 Theorème. 


Supole qu'on ait plufieurs équations dont une même 
letre x reprefente les gr: inconnues,par ex:x-a—, 
x—b==o, © qu'on multiplie les unes par les autres; 
10, Leur produit xx—ax ab fera égal a zero; 

—bx | 
20, S l’on confidére ce produit fimplement comme le 
premier membre d’une équation dont le fecond mem- 
bre foit zero, © dont la lettre x fuit l'inconnne, cette 
lettre y reprélentera également chacune des valeurs 
a, +b, gw'elle marque dans les Équations mul- 
tipliées ; 30. Elle ny aura aucune autre valeur . 

rù. Concevons d’abord que laletre x des é- 
quations 4—1==0, X=—b—9, repréfcn- 
te dans chacune des deux, lors qu’onles mul- 
tiplic l’unepar l’autre, la valeur 4-4 qu’elle a 
dans la première ; & qu'ainfi les expreflions 
X——2, x——b foient équivalantes à ces deux , 


J 2 +; 








EC 
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+a—2, +a—b., Cela poié, il eft evi- 
dent que RUE EN 3%! 
xx —ax ab > OU x—aX x —b— +2 aX a —h, 
- —bx 
où 22—1a ab —=0o ; d’où ik fuit que . . 
VAS 
LX— ax +ab —=0 . 
——bx | 
On prouvera de lamème maniére qu’en fu. 
pofant que x marque la valeur +4 qu'elle a 
dans la feconde équation x—b=—, 1l s'enfuit 
parcillement que 
XX —ax +ab—=o . 
——bx 
20. Maintenant il eft encore clair que fi on 
confidére RE —+-ab fimplement comme 
FEusy 
l'expreffion de plufieurs gr: qui jointes cn{em- 
ble foient égales à Zero, & dans lefquelles la 
letre x marque une gr: inconnue, cette Îctre x 
aura chacune des deux valeurs +4, -b dans 
équation fupofée ue ab —= 0 ; puif 
——bx 
qu’en les y füubftituant à la place de x, toutés 
les gr: qui la compofent fe détruifent, comme 
je viens de le démontrer . 
30. J ajoute que x ne peut avoir aucune au- 
tre valeur que SEE ou—<-b, dans l'équation fu- 
‘poféc HT Hub —= 0; en voici laraifon. 
—bx 
Qu'unce gr: quelconque diférente de <-,& de 
—+-b, foit nommée x: Il eft clair que x—4 & 
-x——b {éront l’une & l’autre diférentes dezero; 
par confequent que leur produit doses + 4b, 
= 0X 
ne fera pas non un afflemblage de gr: qui fe dé- 
truifent cntiérement. 
| Theo- 
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10, Une équation compolée quelconque-peut être CCLI. 

confiderée comme le produit d'autant d'équations fim- 

ples qwelle x de dégrés , © dont les gr: inconnues fo- 

tent marquées par-la même letre; qui exprime celles 

de cette équation. 20. La letre inconnue repréfente 
également dans l'équation compolée, toutes les va- 

leurs qu'elle marque dans lés équations fimples. 30. Elle : 

da aucune autre valeur dans cette équation. 


Soit,par ex: l'équation xxx+-prx+-9x+r—, 
ouje fupofc que les letrès p, 4:r:marquent.des 
gr: déterminées quelconques; pofitives ou né- 
gatives,& qui, par-conféquent, repréfente tou- 
tes les équations poflibles du-3.me -dégré . 


On-pcut concevoir trois sr: 4,b,c, telles qu’a- 
res les avoirnommées, chacune en particu- 
rue formé les équations fimples x—1=—=0, 
x b==0, x——1=0, fi6n-lesmultiphe les 
unes par les autres, d’où l’on aura 
xxx ———axxrabx abc 0, cette équation foit 
xx Hacx égale, terme à ter- 
—cxx+-bcx me , à celle dont il 
s'agit, favoir à l'é- 
uation.. ,:. 
xxx -pxx gx Hr 0; C’eft a dire, .qu'on 
ait les quatre fuivantes , xxx=—=xxx ,.——axx 
XX — cri XX, +-abx Hacx box x, 
——abc = r ; ou cequirevient au méme, Ces 
HOÏS,- a db = ps Haba +br—©0, 
abc —=r : Car ces dernières équations.ne 
font pas en plus grand nombre que les er:4,b.c, 
dont la nature y cft CRÉÉE. Or fi on peut 
concevoir trois gr: 4, b, 6, quifoient telles, 1f cit 
clair que la premiére partie du Theorèmcelt 
démon- 
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’ , : 
démontsée pour le ças que je fupofe ; par con- 
fequent que les deux autres le jontauili *. 


On verra fans peine qu'on peut raifonner de la mé- 
me maniere {ur toute autre equation. | 


Définitions. 


Les valeurs qu'al'inconnue dans les equations fm- 
les dont'une équation compofée eft le produit, va- 
eurs qui font donc les racines des équations fim- 

ples *, s’apellent aufliles racines de l'équation com- 


pofce. Par exemple l'équation 
XXL ——axx abr—1abe 0, étant le produit de 
— xx +-acx ces 
—çcxx À-bcx | 





trOIS X—12==0, Y—b—0, x—c—©0o, 
dans lefquelles l'inconnue x ales valeurs 4-2, 
+b, +-c,ces trois valeurs font les racines de la 
premiére équation. 


Lorfqu'une racine d’une équation eftune gr: 
poffible, foit pofitive foit négative , on dit 
qu'elle eft réelle : Lors, au contraire, que C’eft 
urte gr: impoflible , elle porte le nom de raci- 
ne smaginaire. Par ex:, l'équation x7—25=—0, 
doñant xx=—=+-2;,&par conféquent x, 
fes deux racines fontréelles : Mais l'équation 
yy+25—=o, donnant yy=—= ——2$, & par là 
mêmey "+ V —2$, il s'enfuit que fes deux 





‘racines fonr ima ginairces. 


Toute racine réelle d’une équation eft ne- 


“ceflairement commenfurable ou incommen: 


{urable : Et fupofé qu’elle foit de cette derniére 
{orte, elle cft purement incommenfurable, ou 
mixte, C'cit à dire,compolec d'une gr: comen- 
furable, &d’unc ou de plufieurs gr: entiére- 

| ment 


oo 
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ment incommenfüurables . Celle ci, xx—2ax 
——4a-——b —o, quiaété formée par la mul- 
tiplication de ces deux, x——4—# b — 0, 
x—a y à —o, defquelles refultent 
x a+ b,x—a—\ 7%, à duxraci- 
nes mixtes. 





Une racine imaginaire d’une équation eft 
purement imaginaire, ou compofée d’une gr: 
récile, & d’une ou de plufeurs gr: purement 
imaginaires: Dans ce dernier cas,on dit qu'elle 
cit mixte imaginaire. Les équations +x-v -9 —=0; 
t+y—9—=o, qui donnent x=—=+V—9 , 
x — y—9, produifent, étant multiplhiées 
l’une par l’autre, l'équation xx+49=——s, dont, 
par conféquent, les deux racines font pu- 
rementimaginaires : Le produit deséquations 
X+ 2 V9 =o, x+124+V—97 0, 
defquelles réfultent x = —24V—9, 12 
+2 —9,cit l'équation +x+41x+13=0; 
ainfi les deux racines de cette derniére équa- 
tion font mixtes imaginaires. 





Corollaires du dernier Theoréme & 
des Définitions qui le fuivent. 


On peut corfiderer ces deux expreflions comme Sy- 
nonimes ; les racines d'une équation, © les valeurs 
de Jon inconnue. 


Toute équation a autant de racines que de dégrés. 


L'inconnue d'une: équation compolée peut avoir 
autant de valeurs inégales , que l'équation 4 de de- 
grés ; mais il et impoffible qu'elle en ait un plus 
grand nembre, 

Soit 


CCLIV 
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Soit, par ex:, l'équation 


M... XŸ—axxx +-abxx——abcx +abcd = 0; 
xxx -acxx —abdx qui eft le 
——cxxx box —acdx, produit des 
——dxxx +adxx——bcdx quatre: fui- 

bdxx  vantes, x—4=0, 
+-cdxx : ::x—bE 0, x—c= 0, 
+x—d4=0, & qui par 
conféquent. a les 
uatre racines-4, 
b,+c,+-d. L'in- 
connue + de cette 
équation M, peut 
donc avoir tout 
au plus quatre va- 
leurs inégales.. 


CCLVIL - Dans toute équation compolee ; par exem:, dans 
l'équation M. de l’article précédent, xd. Le coëfrcient 
du fecond terme, favoir —a—b —c—d,ef? la gr:opolee 
de la Jomme des racines de l'équation. 2d. Le coëf- 
cient du 3e terme, favoir -ab -ac 4-bc —+-ad 
+bd+-cd , cf? la fomme des produits de ces mêmes 
racines multipliées deux.a deux de toutes les mauiéres 
qui peuvent donnèr des produits diférens. 30. Le coë- 
ficient du 4me terme, avoir ——abc ——abd—acd 
——bcd, ef? la gr: opolée de la fomme des produits 
deces mêmes racines multipliées trois atros de la mé- 
me manitre, © ainfi de fuite jufques an dernier ter- 
me qui eft toujours le produit de toutes les racines de 
l'équation , ‘frelle eft d'un degré impair, ou lagr: ope- 
Jée, fr elle eft d'un degré pair . 
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CCLVIL ‘Lorsqu'une équation compolèe n'a pas de fecond ter- 
me, une partie quelconque de fes ratines ef? la gr: opo- 

Jée de l'autre partie. 
Su- 
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Supofé, parexemple, que le fecond terme 
E—axXxx —— bxxx —;cxxX = dxxXxX. manque 


dans l’équation M,c’efta dire que —axxx—bxxx 
—çXXX —dxxx D, OÙ, CÉ Qui revient au mé- 
ME Que, —2—b—"< do; il cit clair 
que Ha +b+c+d—=o : D'où il fuit que 
ab == —0c—d—;jque ac = —b—d,&c. 

















Quand toutes les racines d'une équation compofée 
font réelles @'politives , tous les termes de l'équation 
ont alternativement + ; 





Lorfque toutes les racines d'une équation compolée 
font négatives tons les rérmes de l'équation ont le [i- 
gne 





Supole qu'entre les équations fimples x——a=0, 
X——b= 0, x—c—o, &tc. dont une équa- 
tion compolée M ef? le produit ; ou entre les équations 
compolées qui refultent de ces équations fimples multi 
plices deux a deux ; trois a treis rc, il y en ait quel: 
cune G qui Joit fans incommenfurables , cette équa= 
tion eft un Divifeur exatf de l'équation compo- 


fé M. 
Thcoreme. 


Lorfqwune équation compolée M ef? exaftement 
divifible par une gr. G, qui contient l'inconinne x de 
l'équation ; cette gr: G eft le premier membré ou de 
de queltune des équations frmples x —— à —=0 , 
Xx—b==0, x——c—o, &c, dont la compofée 
M eff le produit ; on de quelcmie des équations compo- 
fées qu naillent de ces équations [imples multiplices 
deux «à deux, trois à trois rc. 


Que le quotient del’équation M divifée par 
la gr: G, foit apellé H, & on aura M—GH. 
5") Puif- 
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Puifque M—GH, toutes les valeurs qu'a 
linconnue x dans les gr:G;H, égales à zcro,elle 
les a dans l'équation M, par la feconde partie 
du penultiéme Theorème ; donc Îes valeurs 
qu'a l'inconnue x dans la gr: G confiderée 
come escale azero, font des racines de l’équa- 





tion M, ou de l'équation x—Xx— Xe 
&c—o;donc la gr:G eft neccflairement Le pre- 
mier membre, ou de quelcune des équations 
fimplesa—12—0, x—b—0, x—c—0, 8e, 
ou de quelcuñe des équations compofées qui 
refultent de deux ou de plufieurs de ces équa- 
tions fimples multipliées les unes par les au- 
tres. 








A 
| Theoreme. 
CCLXII PS 

Toute équation d'un degré impair a toujours une ra- 
cine réelle ; © cette racineeft politive lorfque le der- 
nier terme de l'équationeft négatif ; au contraire elle 


efinégative lors qw’il ef? pofitif . 


Je dis, par ex:, que l'équation xxx+px-9=—0, 
dont je {upofe que le dernier terme-—4 cit né- 
gatif, aune racine réelle qui eft politive. 

Si on confidére xxx+-pr—4 fimplement 
comme une expreflion de grandeur, & la letre 
x comme repréfentant dans cette expreflion 
une gr: réelle & politive quelconque, on verra 
facilement rù. Oue dans le cas ou la gr: x eft 
infiniment petité,xxr& pr peuvent ètre cenfées 
nulles a l'égard deg; & par la même qu’alors 
xxx+-px—9 éftune gr:negative. 20.Que dans 
Je cas ou x éftinfinic, pr & q peuvent être cen- 
fées nulles par raport à xxx; & qu’'ainfixxx+px 
——4 cit une gr: politive. 3ù. Qvil faut donc 
ncceflairement qu'entre ces deux cas na 
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il y en ait un où x foit telle qu'il en refulte que 
xxx+-px—9 foit égale azero. Or cela pofé, il 
s'enfuit évidemment que l'équation xxx+4-px- 
—y—=0 à une racine réelle & politive. 


Theorème. 


* Toute équation d'un degré pair , ©* dont le der- cdxxv, 
hier terme eff négatif, a toujours deux racines réelles, 

l'une politive, © l'autre négative . 

On peut démontrer ce Theorème en prenant le même 

tour quej'ai pris pour démontrer le precedent. 


Corollaire. 


Entre toutes les équations compolces ; celles de de- CCLXV 
gré pair Ÿ qui ont des gr: politives pour derniers ter- 
mes, font les feules dont toutes les racines puiffent être 
2MmAgInares. 


Theoréme. 


Une équation compofée qui a des racines imaginaires; cclxvr. 
en a toujours un nombre pair. | 


Qu'une telle équation que je nommerai M, foitde 
produit, par ex:, de quatreéquations fimples, que 
je marquerai par les lettres A, B, C; D. 

Puifqu’il ne paroit, comme je le fupofe, aucune gr: 
imaginaire dans l'équation M, il faut neceflauement 
qu'entre les équations À, B,C, D. ily en ait plusd'u- 
ne dont les racines foient imaginaires , & que ies par- 
ties purement imaginaires de ces équations 1Impofli- 
bles difparoiflent de l'équation G formée par la mul- 
tiplication de ces mêmes équations à. Or les coëñ- 
ciens & le dernier terme de l'équation compoiéelG 
étant donc des gr: réelles, & routes fes racines étant 
imaginaires, 1l s’enfuit qu'elle eft de degré pair *; par *X26S 
conféquent que les racines , Ou, ce qui revient au me- 

me; 
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me; les racines imaginaires de l'équation M, font en 
nombre par , . | 


À 
Theoreme. 
Lorfqw'une équation ne contient n: fratfions ni in- 


commenfurables © que fon premier terme n’a pas d'au- 
tre coëfrcient que l'unité, toute racine commenfurable 


de cette équation ef? neceffaireinent une grandeur en- 


tiére, 


Soit, par ex',l'equation M qu'on voit ici,dans laquelle 
les letres p, gexpriment des er: entiéres quelconques , 


M .. xxx prx+ gi—7—0 , 


Je dis donc, & je vais prouver qu'aucune fra- 
étion ne peut étre une racine de l'équation M: 
Oncomprend aflés qu'il s’agit ici d’une fra- 
tion comenfurable dont le numerateur n'eft 
pas divifible par le dénominateur . 

Qu'une tration quelconque reduite aux 
4 
moindres termes, foit marquée par — , 
4 b 
Si la fraction — étoit une racine de l'équa- 
b 4 
d #3 = : 4 
tion M, on auroit en fubftituant — à la place 
; | 


de x dans cette équation, 
bbb b 713 








+ +70, & enmultipliant 
AAA PA# q4 par 4, . ,. 
faa 

a + paa + qab—rbb—= 0; & ne laïiffant que 


aaab dans le premier 


Aa4 membre, ,.. 
— == —paa —quhÆ-rbb , Orles or: 4, b étant 
b premieres entr el 


les 
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les ileft impoffible que la fraétion — foit é- 
| À 
gale aune gr: entiere. Donc lafraétion mA 


peut pas être une racine de l'équation M . 
Theoréme. 


Supoé encore qu'une équation ne contienne ni fra- 
étions ni incommenfurables , © quefon premier terme 
Wait pas d'autre coëficient que l'unité ; toutes les raci- 
nes commenfurables de cette équation font des divifeurs 
de Jon dernier terme, 


C’eft une fuite manifefte de l’article précé- 
dent & du 256me, 


6 A EE 
CHAR EE RE RE 


De la Transformation des équations 
compolees, 


Problème. 


Changer une des en une autre ‘dont l'inconnne 
ait avec celle de l'équation qwil faut changer , une ré- 
lation qui foit connue , 


_Supofons, par exem:, qu'il faille changer 
l'équation M qu’on void ci deflous, en une 
autre dont l’inconnue foit égale à celle de l'é- 
quation N, plus une gr: connue 4, 
M,., xxxpx——g—0, étant nomme l'in 
| | connue de l'équa- 
tion que je vCUx 
former, y, jetire 
de 
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Cclx1x. 
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| de ma fupofition 
équation fuivan- 

(€: 

X +2 —= 7; . d’ouje conclus,en 
faifant pañler +-4 
dans le fecond 
membse, que .. 


X—=7Y—4. Maintenant, je fub- 
ftituc 7 ——4 à la 
place de x dans l'é- 
quation M que je 
change par là,en 
celle ci qui a la 
condition deman- 
déc ;x. : 
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N ... 77 —24 au —= 0. 
HART RE al c 
TRE 
Réale. Apres avoir fupofé que l’inconnue de l’équa- 
tion qu'il faut former , foit marquée par une letre 
diférente delà letre x quirepréfente l’incohnué de l’é- 
quation propofée M. ‘1d. Onecrira l'équation qui ex- 
prime le raport que la nouvelle inconnue y doitavoir 
avec la premiére x3 20. Oncherchera par le moien 
de cette équation la valeur de la premiére inconnue x 
dans l'équation M; apres quoi le Problème fera re- 


{olu. 
Définition. 


… Transformer une équation M, c'eft en géné- 
ral la changer en une autre nature N dont 
linconnueé ait avec celle de la premiére équa- 
tion M une relation qui {oit connue . 

La fecondcéquation N fe nomme la #rars- 
formée de la prermiére M . 


CCÎxx. 


Pro- 
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Li 


Problème. 


. Oter le Jecond terme d'une équation compolée ; c’eft cclxxrx 

1 dire, la transformer en une autre dont le fecond terme 

s'évanouifle. | | 

Soit propoft®, par ex; l'équation . .. 

M .. xx +px—g=—=0. Je nomme l'incon- 
nue de la transfor- 
méc que je veux 
former , y, & JC 

p FOPOS ARS er. à 

Ne aprè quoi jc fubfti- 

À 


tue y — — à la. 


2 
ces de x, dans 
‘équation M qui 
fe change par là en 
celecis:525"; 
Pr TE | 
Y— py+ — —o laquelle fe reduit 
4 à cette autre qu'il 
| bp fälloit former . + 
HP) st 
2 
74 
NW PP — O . 
RE à 


_Régle. 10. Il faut fupofer linconnue x -de l'équa- 
tion propofée M , égale à une nouvelle inconnue y, 
jointe avecavec la gr: opofée du quotient qu'on aura 
endivifant le coëficient du iecondrerme de l'équation 
M, parle nombre qui exprime le degré de cette équa- 
tion «, 2ù.. Il faut fubftituer cette valeur à la place de 


la premiére inçonnue x dans l'équation M, 30.11 Le 
abre= 








éclxxr1 
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abreger la nouvelle équation, &c on aura la transfor- 
mée N qu on fe propofoit de trouver. 


Probléme. , 


Supofé que le premier terme d'une équation compo- 
ée, quine contienne pornt. de frabfions, ai un coëfr- 
cient diférent de l'umité ; on propole de transformer 
cette équation en un autre qui ne contienné pareillé- 


ment aucune frattion, ©* dont le premier terme n'ait 


que l'unité pour coëficient. 


Qu'il faille réfoudre ce Problème ; par ex: a 
l'égard dc l'équation . . 


M . . axxx +pxx SES Les A fupofe 


J :: ACC CI: 
X —= —; Je fubftituc 


} 

— à la place 
a 

de x dans 
l'équation 
M, ce qui 
mcdonne. 
ay} q 

2 km _ LE —r—=0; J'otelesfra- 
aa ai a ons, & jai 


ay}y +-4pyy aq y — qaar 0 ; enfin je di- 
: vife par 4, &il me 
VICHP LE. 
DESTIN EE AT AE EEE ©: 


Régle, 10. Il faut fupofer l'inconnué * de l'equa- 


| Fee Sr ère 
tion propofée M, égale au quotient --+ d'une nou- 
| 4 
velle inconnue ÿ divifée par le coëfcient # du pre- 


muier terme de l'équation M . 20, Il faut Me à 
€ 


he, 2 me ee à im 
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le quotient LA à la place de x dans l'équation M; & 
4 


= ee 
= Li 


— 


l'on aura par là une feconde équation. 30. Il faut ôter 
les fraétions de la feconde équation qu'on aura trou- 
wée , & 1l en refultera une troifiéme équation qu’on 
divifera par le coéfcient de fon premier terme; après 
quoi le Probléme fera refolu. 


—— = — Re ES À 
= a a = = ESS ds 
SR = = Fe RE 
+ — + Bo -- _ _— Trees 2 - 
EE RE  —— ——— ——. = + 
= = # = = E es L 
—— _ = — = 3 — 
-— ——- = se — = — a DÉETLLES dnS-| 
ES = 
— : L 
= —— = £ , 


= ——- 
pr Mo 
RP LEE 


SFCTLON LUI 


Ou lon fait voir comment il faut 
trouver les racines commenfurables 
des équations compofées , & com- 
ment 1l faut reduire au plus fimple 
degré les équations compofées qui 
n'ont point de racines com- 
menfurables. 





CHA PE RE:T. 


… OAlon explique la manière .de trouver les racines 
' commenfurables des équations 
compofées. 


Définitions. 


ÉÉ ns 
! , 


[_Orfqu'une équation compofée eft exadte- cclxxrrr 
ment divifible par MSA équation 
plus fimple , on dit qu’elle eft reduéiible, Telle 
eft donc la fuivante xxx —2x4x —$x +ro—0; 
car elle peut être diviféc fans refte par ue 
c 











cclxxIv. 


cclxxv. 
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de ces deux dontelle eft le produit, xx=$ —=0, 


X——2—0 . 


Quand une équation compofée n’eft exacte. 
ment divifible par aucune autre pre plus 
fimple, c’eft une équation #7reduélible. Ain, 
l'équation xx4——$—0o, apartient a cette der- 
niérc clafle . 





2 
Avertiflement. 


Je renfermerai dans la même claffe les équa- 
tiohs fimples & fans incommenfurables . 


Theorème. 


LI 


Toute équation compofée redu£fible ef? le produit de 
plulieurs équations irreduéfibles. 


Ce Thcorême eft une fuite évidente des ar- 
ticles 250, & 262. 


Probléme. 


Trouver toutes les racines commenfurables que peut 
avoir une équation compolee ; : 
Supofé, par exemple, qu'il faille réfou: 
dre ce Probléme à l'égard de l’équation füi- 
vante ee, 


MTL T 








SAXX XX 2 5 x —30—0 


1ù. Fondéfur l’article 257, je cherche d'a- 
bord tous les divifeurs du dernier terme—-30; 
& après avoir trouvé que ce font les nombres 
Ir 2 5 chi 10, = F1); +30 3 fC 
commence à fubitituer fuccefliveinent cha- 
cun de cès nombres à la placede x dans l’équa- 

| ton 


| Mathematiques. 155 
tion M. Aïant fubftitué +7, je vois que tous 
les termes dont l'équation M eft compofée ne 
fe détruifent pas ; d’où je conclus que +-r n’eft: 
pas une racine de ectte équation. Je fubftitue 
enfuite le nombre —-—r, & je tire encore à fon 
égard la même conféquence. Je pafle donc 
au nombre <-2, dont la fubftitution me fait 
connoitre que ce nombre eftune racine de lé- 
quation M. Ainfi, je divife l'équation M par 
l'équation x—2—0, & je trouve pour quo- 
tient l'équation . . . 





N:,..: XXX—3 Mr — SX IS —= 0 


2. J'opére de la mème maniére fur l’équa- 
tion N; & après avoir trouvé que le nombre 
+3 cft une de fes racines, je la divife par l’é- 
quation *——3—O , &]Jai pour quotient 
l'équation . .. L 
P,,, xxX——0 


3ù. J'opére encore de la même maniére fur 
cetteéquation, & je découvre qu’elle n’a au- 
cuncracine.commenfurable . Aïnfi, je faique 
l'équation propofée M n'a pas d’autres racines 
de cette forte que les deux que j'ai trouvées, 


favoir+-2, & +3 . 


… Régle. 1d. Après avoir trouvé.tous les divi- 

feurs du dernier terme de l'équation propofée 
M, on füubftituera fucceflivement chacun de 
ces divifeurs à la place de l’inconnue x dans l'é- 
quation M, jufquesa ce qu'on foit arrivé à 
un divifeur dont la fubftitution fafle que.tous 
lestermes de l'équation M fe détruifent;& l'on 
aura dans ce divifeur une racine commenfu- 
rable de l'équation propofée. Maisfionnen 
trouve aucun qui ait cepre propriete, 1len a. 
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dra conclure que l'équation M n’a point de ra- 

cinccommenfurable . Dans le premier cas, 

| on diviféra l'équation M par linconnue x 
| moins la racine qu'on aura trouvée,& l’on aur- 

Îl ra pour quotient une nouvelle équation N 
1f) plus fimple que la propoice M . 


20, On opérera de la mème maniére fur L’é- 
quation N, & l'on continuera l’opération juf- 
ques à ce qu'on foit arrivé à une équation 
qu’on ne puifle plus abaïfler. Si cette équa- 
tion fe trouve compofée, le Problème fera ré- 
folu ; fielle eftfimple, il n’y aura plus qu'a 
faire pañler toutes {es gr: connues dans le fe- 
cond membre, & l'on aura la derniére racine 
qu'il falloit trouver . 


CRCAPPREFS ECRSE "ANSE 


Ox l'on explique la maniére de reduire an moindre de- 
gré les équations compofées qui n’ont point de ra- 
cines commenfurables. 
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.Problême. 


= CRÉÉE = PRES 


A mT 7 


en 


Trouver toutes les équations irrédu£fibles par lef. 
ECLXXVIs guelles une équation compolée qui n’a point de raci- 
nes commenfurables peut être divifée fans refte 


Soit propofée l'équation 


M ,.xxxxraxxxxaxax Hoxx 8x2 —0, 
| Puifque toutes les racines 

de cette équation font in- 

commenfurables , 1l cft 

clair qu'elle ne peut être 

ê CXa- 


ET me or rs ne nee RE ES 


me 
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exattement divifée par 
aucune équation irrédu- 
tible d’un plus fimple 
degré que le fecond ; par 
conféquent que fi elle eft 
réduétible , ilfautnécef- 
fairément qu'elle foit le 
produit de deux équa- 
tions irréduétibles , l’une 
du fecond degré, & l’au- 
tre du troifiéme. Cela 
pofé, rù. Jercpréfente 
celle du fecond degré par 
la fuivante 


Nr xt ax kb : Ainfi les lettres 4, b 


8x “2 


—4bx —0b 
+-bbx  Lubb 


+ Sabx ——2ab° 
—3a4bx +-4ab 


marquent des grand: 
cornenfurables dont 
la feconde b eft né- 
ceflairement un di- 
vifeur exaét du der- 
nier terme deléqua- 
tion M; & ilnes’a- 
git que de trouver 
ces deux grandeurs . 
20, Je divife l’équa- 
tion M paï l'équation 
N jufques à ce que je 
{is arrivé à un refte 
que je ne puifle plus 

ivifer ; refte que l’o- 
pération me donne 
tel qu'on le voit ici . 


Je confidére que l'é- 
quation N étant un 
divifeur exact de lé- 
quation M, il faut que 
ce reftç foit égal àze- 

rO ; 
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———94x. ——quab ro ; par conféquent 
qaax -aaab que chacun de fes 
—qadax deux termes foit com 
-aaaax ofé de grandeurs qui 

| Fe détruifent. Enfui- 


te , aiant divifé le pre- 
mier par x, je les or- 
donne donc l’une & 
l'autre par raport a la 
letre «, & je forme 
les deux équations 
fuivantes O, P, 
O. . aaaa—4qaaa-4aa—9a+-bb—©0o , 40: Puif- 
—3baa+-8ba—4b que à cft 
+8 un divifeur 
du dernierter- 
me,—2 de l’é- 
quation M, je 
prens tous les 
divifeurs de ce 
terme , & JC 
P,..baaa—4baa+-4ha-4bb—— , trouve que ce 
| —2bbà—9b font les nom- 
+2 bres 1, +2 : 
Enfüite je les 
fubftitue à la 
lace de bdans 
a plus fimple 
des deux équa 
tions O, PP, c’eft 
à dire dans la 
derniére; & a- 
près chaque 
fubftitutionj'é 
xamine fi l'in- 
connue 4 de 
l'équation ain- 
fichangée, n'y 
a point 
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a point de valeur 
commenfurable. 
La premiére que 
je trouve nait de 
la fubftitution de 
+2, & c'eit +4. 

‘écris donc -z 
a la place de b, & 
-4a la place de 
a dans l'équation 
N, quifc change 
par la en celle cr. 
N... xx+4x+2 —o : Après quoi j'eflaie 
* de diviferl’équa- 
ton M par xx 
4x +2, & j'ai 
pour quotient 
fans refte .. 
Q... xttHixr —= 0; D'où je conclus 
quele divifeurN, 
&t le quotient Q_. 
font  effectivé- 
ment les deux é- 
quations que J 
me propofois de 
trouver . 
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Régle. “Premiére partie. 1d. 1] faut chercher de la 
manière que j'explique dans la feconde partie de la 
Régle , routesles équations irréductibles du fecond 
degré qui font des divifeurs exaëts de l'équation pro- 
pofée M; & onaura par l’opération-le quotient Z de 
M divifée par le produit de toutes ces équations là. 


20. Il faut chercher fuivant la même Méthode 
toutesles équations irréduétibles du troifiéme degré 
qui font des divifeurs exaéts du quotient Z; & l'opé- 
ration donnera un nouveau quotient, favoir celui du 
premier Z divié par le produit de toutes ces équa- 

tions 
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tions du‘troifiéme degré. Il fautcontinuer de la mé- 

me maniére jufques à ce qu’on foit arrivé à un quo- 

a EDR ; après quoi l'on aura réfolu le Pro- 
ême . 


Seconde Partie. Voicipréfentement la Méthode pour 
trouver toutes lés équations irrédu&tibles du moin- 
dre degré pour lefquelles une équation compofée 
M qui n’a aucune racine commenfurable; pour être 
_divifée fans refte . 


1ù. On formera uneéquation N qui les repréfente: 
-C'eft à dire, une équation qui ait la méme inconuue 
x que l'équation propofée M; qui foit du même de- 
gré que celles quil fautdécouvrir; & dont les coëf- 
ciens & le dernier terme fOient marqués par des le- 
tres 4, b,c,d, …h, qu'on n'ait pas encore emploiées. 
Ces letres 4,4, €, d,....h, que j'apellerai fimple- 
ment les inconnues du Problème, exprimeront donc 
des grandeurs commenfurables dont la derniere h fe- 
ra un divifeur.exaét du dernier terme de l'équation 
“propofée M . 


20. On divifera l'équation M par la repréfentat:. 
ve N jufques à ce qu'on foit arrivé à un refte qu'on 
ne puiile plus divifer ; refte dont tous les termes, 
horsmis der. contiendront des puiflances de 
inconnue x . | 


d. Après avoir divifé les termes de ce refte dans 
PR il y aura des puiflances de *; par ces puif- 
-fances, on fupofera les quotiens & le dernierterme, 
chacun en particulier, égal à zero; ce qui donnera 
autant d'équations que Je Probléme contient d'in- 


ÇCOnnues 


40. On reduira toutes ces équations à deux que 

ÿ appcllerai O, P, dans lefquelles il n'y ait que deux 

| - desinconnues 4, 8, c, d,....h, du Problème, favoir la 
#223. _ derniére h &c une autre *. 


UE 
kil 
in 
| 
qrn 


= 


5ù. On prendra tousles divifeurs du dernierterme 
de l'équation propofée M, & on les fubftituera fuc- 
ceflive= 


ET Ds ra — 
ht cette be — creer. DE 


a — 
. tige" 


= — 
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ceffivement à la place dé » dans la plus fimple des 
deux équations O; P ; j'apellerai le divifeur fubftitué 
|. Après chaque fubititution, on cherchera les va- 
leurs commenfurables des autres inconnues #, b, c, d.. 
du Problème *, en écrivant le divifeur / à la place 
de » dans les équations mifes à part; onfubftitue- 
ra ces valeurs à la place des inconnues #.b,c,d, &c, & 
le divifeur /au lieu de h dans l'équation repréfentati« 
ve N; on divifera la propofée M. par la repréfenta- 
tive N ainfichangée ; oubien, fi on a déja fait une 
{emblable opération qui ait donné un quotient exa@, 
on divifera ce quotient par la même équation dont 
je parle, & ain de fuite . Supofé que la divifion ne 
fe aucun refte, l'équation changée N fera donc une 
de celles qu'il falloit trouver , 


SEC LL ONE a 


De la Solution des équations 
compofées. 


CHAPIT RENE 


Où Pon explique la Solution des équations 
du Jecond degré. 


Problème. 


Trouver les deux racines d'une équation quelcon- ccxxxvi. 


que du fecond degré . 


Soit propofée l'équation fuivante M où les 
lctres p, 4 marquent des gr: réelles queicon- 
ques , & qui, par confequent,repréfente tou- 
tes les équations dont 1l faut trouver les raci- 
nes. | 
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M ...xxÆpx+g—0o. Je fais pafler le dernier 
terme -g dans le fe- 

cond membre, & j'ai. 

xx-px —= —4q; J'ajoute Zpp de part & d'au- 
tre, afin de pouvoir extraire 

la racine quarrée du premier | 

| membre, ce qui me donne. 
xxpx + pp —=3pp—4; je prens les racines 
quarrées des deux 

membres,& je trou- 





Vera 
xp = + Vipp-q 5 d'où je tire l'équa- 
tion N à laquelle il 
s’agifloit d'arriver, 

UN... x—=—— ip = Virp—q 
Pour avoir les deux racines d’une équation 
, particuliére du fecond degré, il n’y aura donc 
qu'a fubftituer dans l'équation N à la place des 
letres p, q les gr: de l'équation particuliere re- 
réfentées par ces letres. Ainii, pour avoir 
es deux racines de l'équation xx—8x+15=0, 
on fubftituera ——$8 au lieu dep, & <-1$ au 
licu de 4, & l’on aura x=—= 4-4 V 16—17—=4 

bec 


CHAPITRE IE 


Qu l'on donne la Solution ordinaire des équations 
du troifième degré 


Problème. 


cclxxL 1x Réfoudre hne équation quelconque du troifiéme 


On 
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On otera d’abord le fecond terme de l’équa- A UE | | 

tion propofée, fi elleen a un*, Que léqua- %*;>r, A TURN 
tion delivrée de ce terme foit repréfentée par la Ai UE | 
fuivante LEE | 
M.. xxx-px+-q=— 0. Aiant fupofé celleci . RU | 
P NRA 
N, XX — — ; on introduira cette Li qu | 
3x valeur de x dans RIRE 

l'équation M, & on DR 

é an DU 

R'— —— += 0 ; on multipliera cette équa- (En AUS | | 
272 tion par &', ce qui donne- A b 
| ra A ji, 
ES a 
qui —— pi == 0; onajoutera de part nl | 
27 & d’autre ?4q+-5p}, RD 

& il refultera de cet- LU li | 

te operation DEAR j | 
; ï I | 

a rqrer he qqn. he): = pps Où LL 
4 4 27 prendra ji 

les racines 


quarrées des deux 
membres & l'on 
aura . .. 


À | 
ax À Ÿ 39945 ppp ; d'où il viendra 


Ra == —— 39 TE V qq + 5 ppp ;équation qui 
donnera celle ci 


3]| 2 
RE Y—}q + V 299+ 55ppp . Maintenant, 
fi lon fubftitue cette valeur de 
x à fa place dans l'équation N, 
on aura l’équation O qu'il falloit 
trouver ; 
x°2 07; 
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] 











o A 31) 2 
VAE Via pp 






——————— 
3 V—35q-—+ V: qq + 55 ppp 
Remarques. | 


Lorfque les trois racines Le l équation M 
font réelles & inégales, la gr: se +- Le eft 


4 
négative, d'ou il fuit que dans ce cs Péque 
tion O renferme des expreflions imaginai- 
res. 


Lorfque ces trois racines étant réelles , il y 


he I 
en à deux égales, — 9g+ — ppp —= 0; & l'é- 
4 27 
quation O ne donne que la troifiéme ra- 

Cine . 


Si LAURE M a deux racines imaginaires, 
la or: += ppp cft politive ; & l'équation 


4 
O donne A la racine réelle de l’é- 
quation M . 


Ces bizarreries aparentes font des fuites necef 


| P 
faires de la fupoñition x«=—=1— —, qu'on a 


€ 


faite pour réfoudre le Problème. 
Dans 
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Dans le premier cas, cette fupoñition eft 
abfolument impoffible ; le minimum , ou la 
P 
moindre des gr: repréfentées par z-— — füur- 
3x 
pañant la plus “RS dés trois racines x de 
l'équation M: Dans le fecond cas, ellen’eft 
poflible que par raport à la troifiéme racine 
de M ; Mais dans le troifiéme, elle ne ren- 
ferme aucune contradiction . 
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Fautes qu'il faut corriger avant que 
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Avertiflement. 


F. n'ai fait imprimer ces Elemens 
qu'en faveur des Perfe Onnes a qui 
je les explique. Si je métois proposé 
de les donner au Public, je n'aurois 
rien épargné pour les rendre moins 
1mparfaits . 
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ELEMENSDE 
GEOMETRIE. 


Introduction. 


Définitions. 





AE" Etenduc eff, l'objet de cette par- 
Ge, tie des Mathematiques qui por- 
Ie SE NN te le nom de Geometrie. 
NE À  Uncétendue en longueur ,en 
LES $ largcur,& en profondeur, s’apel- 
PRE Je un Solide . 
Une étendue en longueur , & en largeur, 
fans profondeur, fe nomme une Surface. 
Une étendue en longueur , fans largeur, ni 
profondeur , s’apelle une Ligne. 
Un terme qui n’eft étendu d’aucun coté, 
parte le nom de Point. 


Remarque. 


À parler abfolument , les furfaces font les 
termes des folides ; les lignes, ceux des fur- 
faces ; & les points ceux des lignes : Ainfi, 
il ne peut y avoir ni füurface fans folide, -ni 
ligne fans fürface, ni point fans ligne. Cc- 

pendant 
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À Elemens de 

pendant on peut {e former de ces trois füjets , 
les furfaces , les lignes , & les points , les 
idées abitraites que je viens de marquer. 


LIVRE PREMIER: 
Des Lignes. 


S ECO N-:T 
Des Lignes droites. 


R : S'il ya des füjets qu'on ne doive point de- 
finir, ce font, fans contredit, & les Lignes 
droites & les Lignes courbes. 


Corollaires de la nature des 
Lignes droites. | 


6. On peut mener une ligne droite AB par deux 
f:1. points donnés À , B ; © l'on n'en peut mener 
qu'une feule. | 


7... Deux lignes droites ABC, BCD), qui ont deux points 
f:2. communs B, C, ne font qu'une même ligne droite, 


Q. Deux lignes droites AB, BC, qui fe rencontrent 
f3.'4 de maniére qwelles ne font pas en ligne droite l'une à 
7  Pégard de l'autre, ne Jé rencontrent qu'en un point 
B, Joit quelles fe touchent fimplement , ou qu'elles 
fe coupent. | 

Car fi elles fe rencontroient en deux points, 
ces deux points leur feroient communs ; ain- 
fi, clies ne feroient qu'une même ligne droi- 

* 7, te*, ce qui cft contraire à la fupofition. 
On 





Géometrie. $ 
On peut prolonger une ligne droite AB auffi loin 
qu'on voudra ; par chacune de Jes extremités A, B. 


Une même ligne droite AB ne peut pas avoir du 
même coté deux prolongemens diferens BC, BD. 


La ligne droite AB ef? la plus courte de toutes les 
lignes qu'on peut mener d’'unpoint À à unautre B. 


S une ligne AB eft la plus courte de toutes les 
lignes qu'on puille mener d’un point À a unautre B, 
elle el droite. | 


Car fi la ligne 4B n’étoit pas une ligne 
droite , elle re feroit pas la plus courte de 


toutes les lignes qu'on püt mener du point 
Æ au point B *. 


Definitions. 


La ligne droite 4B qui va d’un point 4 à un: 
autre B , s’apelle la Drflance, ou l'Intervale de 
ces deux points 4, B. 


On dit qu'un point € eft hors d’une ligne 
droite 4B , lors qu'il eft , non feulement 
hors de cette ligne, mais encor hors de fon 
prolongement. 


Si de l’extremité 4 d’unelignedroite AB, 
on mène par un point € pris hors de cette 
igne , une autre ligne droite AC, elle for- 


mera avec la premiére une ouverture CB qui 
s'apelle Angle. 


Ces lignes 4B , AC font nommées les Far- 
bes , ou les Corés de l'angle. | 
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6 Elemens de 
Le point À ou elles fe rencontrent, s'a- 
pelle la Pointe ou le Sommet de l'angle. 


Rem: On marqueunangle, ou fimplement 
par la letre qui eft vers fa pointe, ou par les 
trois letres qui défignent fes cotés, en mettant 
au milieu celle qui eft vers fa pointe. Ain!i au 
lieu de dire l'angle CB, on dit fimplement 
l'angle À , ou bien on dit l'angle CAB ou 
BAC. Mais on ne le marque guere de la fc- 
conde maniere que lorfque la premiére fe- 
roit équivoque. 


Avertiflement. 


La fe@ion füivante cft une éfpece de di- 

- greffion que l’on fe voit obligé de faire ici, 

afin de pouvoir être & plus court & plus clair 
dans le refte de l'ouvrage. 


SE CT LON IL 


Où l’on etablit diverfes Propofitions 
qui n'apartiennent pas propre- 
ment à ce Premuer Livre, mais 
que la fuite de l'ouvrage deman- 
denéantmoins qu'on explique ici. 
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G'ÆA PIERRE 


Où l'on indique quelques unes des premicres 
proprietés des furfaces planes. 


Définition. 


ee mmmnme © 





Géometrie. 7 
/ o e 
Définition. 


Les fürfaces qui font droites en tout fens , 
s’apellent des füurfaces planes, ou fimplement 
des Plans. 


Corollaires. 


S l’on mËnce une ligne droite par deux points d'un 
plan , tous les autres points de cette ligne feront 


Jur ce plan. 


Par tro points donnés qui ne foient pas en ligne 
droite , on peut faire paller un plan ; © l'on n’en 
peut faire paller qu'un feul. 


On peut faire paller un plan par une ligne droite , 
@ par un point hors de cette ligne ; © l'on n'en peut 


faire pafler qu'un Jeul. 
Avertiflement. 


Dans chacun des autres articles de ce Li- 
vre, & de ceux du fuivant, on fupofe, lors 

uonnen avertit pas, que les points & les 
lignes dont on y parle font fur un même 
plan ; & ce plan et reprefenté par le papier 
des Planches. 
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O4 l'on établit diverfes proprietés du Cercle. 


Défini- 


1e 
IS. 


19. 
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8 Elemens de 
Définitions. 


Si lon couche fur un plan une ligne droite 
AB ; qu'on arète l’une de fes extremités en 
un point fixe 4 de ce plan, en forte qu’elle 
puifletourner librement autour de ce point ; 
enfuite quon la fafle tourner. jufques a ce 
qu’elle foit revenue à fa premiére fituation 
AB , elle decrira par fon autre extremite B 
une ligne courbe BCDEB qu'on apelle Cercle, 
ou CGrconference de Cercle , parce-que c’eft pro- 
prement à la furface qu'elle termine qu'on 
donne le nom de Cercle. 


Le point fixe 4 autour duquel Ia ligne 
AB qui décrit le cercle , fe meut, porte le 
nom de Cutre du Cercle. 


Les lignes droitestelles que 4B, AC, AD, 
AE menées du centre À à la circonference 
BCDEB s’apellent Raïons. 


Toutes les portions de la circonference, 
comme BC, BCD, font des Arcs. 


Les lignes droites , telles que BC, BD qui, 
vont d’un point de la circonterence à. l’autre, 
portent le nom de Cordes du cercle, ou plus 
proprement , des arcs BC, BCD dont elles 
joignent les extremités. 


Les cordes comme BD, CE qui pañlent 
par le centre 4, font nommées Diamerres. 


Corol- 


EE 


Geometrie. 9 
Corollaires. 


Tous les raïons d'un cercle font égaux. 
Car par fa génération, ils font égaux cha- 
cun à laligne 48 qui ladécrit. 


Tous les diametres d’un cercle font égaux chacun à 
deux raïons du même cercle ; €7 par confequent ils 
Jont égaux entr'eux. | 


Entre les points B,B,B du plan [ur leqnel un cer- 
cle eft décrit | xd. Ceux qui font éloignés du centre A 
de La longuer du Raïon font fur La circonference ;  2ù. 
Ceux qui en font moins éloignés , font dans. le cercle. 
30. Ceux qui en font plus éloignés , font hors du 
cercle. 


Le Diametre BAD dun cercle BCDEB divife [a 
circonference & [a Jurface en deux parties égalesBED, 
BCD. 


Car fi on reploie la furface BED le long de 
BD, fur la furtace BCD, il eft clair par le Co- 
rollaire précédent, que tous les points de l'arc 
BED tomberont fur l'arc BCD;par confequent, 
que l'arc & la furface BED couvriront exacte- 
ment l'arc & la furface BCD. 


Une corde BE quine palle pas le centre À , divife 
la circonference € la furface en deux parties inégales 
BCE, BEF. 

Il n'y a pour s'en convaincre qu'a mener du 
point B par le centre A le diametre BAD. 


Une corde BD qui divife la circonference, ou la 


furface en deux parties égales BCD, BED paffe par 


le centre. 


B | Car 


2 6. 


Fig.1o. 
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10 Elemens de 

Car fi elle n’y pañloit pas, elle diviferoit la 
circonference & la furface en deux parties 
inégales *, 


Theoreme. 


Supofé que des pointes À, M de deux angles 


f:15. & À, M, © avec des raïons egaux AB, MN or 


16. 


* 28, 


DA 


decrive dans ces angles des arcs de cercles BC, NP 
ue lon termine a leurs jambes ; [ices angles Jont 
égaux ces arcs BC, NP le feront auj]i. 

Si on met l'angle .4 fur l'angle 47 en for- 
te que le point .4 {oit fur le point A, & que 
le coté .4B foit fur le coté MAN ; le coté 
AC tombera fur lecoté AP, puifque les an- 
gles .4, M font égaux. Or de là & de ce 
que le raïon .4B cit égal au raïon MN, il 
fuit evidemment que l'arc BC couvrira exa- 
Ctement l'arc MP *#, 


Corollaires. 


En général , les angles CAB . PMN font en- 


f:17. © tr'eux comme les arcs BC, NP decrits de la ma- 


18. 


miére que je viens de marquer. 

: Car , 10. fi les angles C4B, PMN font 
égaux, lesarcs BC, NP leferont aufli, com- 
me on vient delevoir. 2ù. S'ilsfontinégaux, 
& que le premier CAB contienne, par ex:, 
trois fois la moitié du fecond PMN, Parc 
BC contiendra pareillement trois fois la moi- 
tié de l'arc MP. Parce que le premier angle 
CAB étant conçu divifé en trois parties éga- 
les CAD , DAE , EAB , & le fecond PMN 
en acux PMQ, QMN, toutes ces parties fe- 
ront égales entr'elles ; & que par confequent, 
les arcs CD, DE, EB, PQ, QN {cront auf- 
fi égaux entr’eux, On 


| 
t 
V ” 
| 
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Géemetrie. II 
On peut donc prendre ces arcs BC, NP, comme 


on les prend enefet, pour les mefures de ces angles fig: 17. & 


CAB, PMN. 


Si de lapointe À d'un angle CAB , © avec des 
raïons inégaux Ab, AB, on décrit dans cet angle 
des arcs. de cercles bdc, ADC que l’on termine à 
fes cotés AB, AC ; ces arcs bdc, BDC awront 
le même raport aux circonferences bdcefb , 
BDCEFB de leurs cercles. 

- Car, fupofé , par ex: ; que la moitié de 
l'angle CAB foit cinq fois dans le tour du 
point A, Îes moitiés des arcs bc, BC, feront 
arcillement cinq fois dans les circonferences 
dcefb, BDCEFB. Parce que la partie CAB 
de ce tour étant concue divifée en deux par- 
ties égales CAD, DAB, & le reftc en trois 
BAF, FAE, EAC, ces cinq angles feront 
donc égaux entr'eux ; par confequent, que 
les arcs cd, db, bf, fe, ec, de même que les 
autres CD, DB, BF, FE, EC leférontauñi. 


Ainft , on peut dire qu'un angle CAB ef? d'au- 

tant de parties de cercle, qu'un arc BDC decrit dans 
cet angle de la maniére que je viens de marquer, con- 
tient de femblables parties de la circonference 
BDCEBB de fon cercle. 
* Par exemple , l'arc BDC contenant deux 
fois la cinquiéme partie de la circonference 
BDCEFB, on peut dire que l'angle CAB cft 
de deux cinquiémes de cercle. 


Définitions. 


Toute circonference de cercle fé conçoit 
divifée en 360. parties égales, qu'on apelle 
Degrés. 

B 2 Chaque 


f:19 


34 
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fig: 19. 
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Elemens de 
Chaque degre fe divife en 60. parties éga- 


les qu'on apelle minutes premiéres ; chaque 


minute premiére, en Go. fecondes ; chaquefe- 
conde , en 60. troifiémes , & aïnfi de fuite 
a l'infini | 


. Remarque. 


Il fuit du Corollaire précedent, qu’on peut 
dire qu'un angle CAB eft d'autant de ces par- 
ties, degrés, minutes premiéres, minutes fc- 
condes, &c, que larc BDC qui le mefure, 
contient de femblables parties de la circonfe- 
rence BDCEFB de fon cercles. ‘Par exem- 
pie, l'arc BDC contenant deux fois la cin- 
dun partie de la circonference BDCEFB, 

par confequent cet arc étant de 144. de- 
grés de cette circonference, on peut dire que 
l'angle CAB cit de 144. degrés. 


_ Theoreme. 


Un angle CAB à toujours pour fa melure un arc 
CB moindre que la demie circonference. 


Car il refulte évidemment de la nature de 
l'angle, que l'arc BC eft moindre que l'arc 
BCD termineen D par la ligne 4B prolon- 
gée par fon extremité 4. Or ce dernier are 
BCD cft la moitié de la circonference *. 


CH AEPERERERSEETIT 


On l'on établit quelques proprietés 


des Triangles. 
Défini- 


Céometrie. Y3 
Définition. 


. Une fürface plane BC terminée par trois 
lignes droites 4B, BC, CA, s'apelle Triangle 
reiti ligne , ou fimplément Triangle. 


Theorème. 


S d'un point TD) pris par tout ou l'on voudra dans 
un triangle ABC, on mêne aux extremités À, B 
de l'un de Jes cotes deux lignes droites DA, DB ; 
la Jomme des deux autres cotés CA, CB fera plus 
grande que la fomme de ces deux lignes DA, DB. 

Aiant prolongé la ligne DB par fon extre- 
mité. D , jufques à ce qu'elle’ rencontre le 
coté opofé CA, on aura. 


AE+ED > DA" ; j 
EC—+ CB > ED + DB*, D'oul'onconclura, 
en ajoutant , les pre- 
micrs & les feconds 
membres de cesin- 
égalités , que... 
CA—+ED—+CB> DA+ED-—+DB ; & en 
retranchant 


39 - 


fg: ZI 


©: 
ne 


X II. 
* IL, 


de part &' 


d'autre ED, 


UE ee 
CA+ CB> DA—DB, ce quil falloit dé- 
| montrer. 


Theorême. 
Supofé que deux cotés ab, ac d’untriangle abc, 


pris un à un, foient égaux à deux cotés AB, AC 
B 3 dun 
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14 Elemens de- 

d'un autre triangle ABC, © que langle a formé 
par les deux premiers cotés ab , ac foit égal à l'angle 
À formé par les deux derniers cotés AB, AC; ces 
deux triangles abc, ABC Jont égaux dans tout 
le refte. 

Concevés que le triangle abc foit mis fur 
le triangle ABC, de maniére que le point 4 
foit fur le point 4, & que la ligne 4b foit 
couchée fur la ligne 4B ; ro. Je point b 
tombera fur lepoint B, puifque ab — AB ; 
20, la ligne ac tombera fur la iigne AC, puif- 
que l’angle 4 — l’angle 4 ; 3ù. le point c 
tombera fur le point €, puifque 4c —= AC ; 
40. Par confequent le triangle abc couvrira 
exactement le triangle BC. 

Donc ces deux triangles abc, ABC ; leurs 
cotés bc, BC opofés aux angles égaux 4, 4; 
& leurs angles b, B, c, C opofes aux cotés 
égaux ac, AC, ab, AB, font égaux. 


Thcorème. 


Supolé que deux cotés ab , ac d'un triangle abc, 


. pris un a un, foient égaux a deux cotés AB, AC 


d'un autre triangle ABC ; S l'angle a formé par 
les deux premiers cotés ab, ac ef? moindre ou plus 
grand que l'angle À formé par les deux derniers cotés 
AB, AC, le troifiéme coté bc du premier triangle 
abc eff pareillement moindre on plus grand que le 
troifiéme coté BC du Jecond triangle ABC. 


Puifque lun des deux angles 4., 4 cft 
moindre que l'autre, fupofez par ex:, que 
a < A, & concevez que le triangle abc foit 
mis fur le triangle ABC de maniére que le 
point 4 foit fur le point 4, & que la ligne 
ab foit couchée fur la ligne 4B ; il eft evi- 


dent 10. que le point à tombera fur le 


point 


| Gtometrie. 15 
point B, puifque «b—— AB ; nù. que leco- 
té ac tombera entre leslignes AC, AB, puif 
que l’angle + eft moindre que Les AS 
30. par conféquent que l’extremité « de ce co- 
té ac tombera , ou dans le triangle ABC ; 
(fig: 25. 26.) oufur fon coté BC ; ( fig:27. 
& 28.) ou hors de cette triangle, (fig: 29. & 
30.) Cela pofé. 


10. Si elle tombe dans letri: ABC, on aura 
par l’article 40... 


AC+ CB> Ac+cB ; & en retranchant les f:25.6"26 
| lignes egales AC, Ac, 
CB > cB. 
20, Si elle tombe fur le coté BC, ileft bien f:27.-528 
évident que... | | 
CB > cB. 
3d. Sielletombehors du triangle ABC, on f:29-&30 
aura par l’article 11... 
Cd + dA> AC, & 
dB— dc> cB : D’oulonconclura, en ajou- 
tant les premiers & les fe- 
conds membres de ces deux 
inégalités, que... 
CB+ Ac > AC 0cB ; & en retranchant les 
lignes égales Ac , AC 


A EL 

CB> cB. 

* Dans tous les cas , CB > cB, qui eft la mé- 
me que cb ; par confequent cb eft moindre 
que CB, ce qu'il falloit démontrer. : 


A 
Theoréme. 
… Supofé que les trois cotés ab ,.bc, ca d'untrian- : 
gle abc, pris un a un, foient égaux aux trois cutés f31@32 


AB , BC, CA dun autre triangle ABC ; ces 


deux 
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deux triangles font égaux dans tout Le refie. 
CARD ab A PRISE AC bar A 
fupoñition. 2v. Il faut que l'angle + foit égal 
a l’angle .4 , puifque s'il étoit plus grand , 
ou moindre, le coté #c qu’on fupofe égal au 
coté BC, feroit pareillement plus grand ou 
moindre que cel coté BC. * 30. Par confe- 
quent, les triangles abc , ABC font égaux à 
tous égards * 


Demande. 


S lon met un angle CAB Jur une [urface plane 
de maniere que l'une de [es jambes, AB, foit cou- 
chée le long d’une ligne droite ABab menée [ur la mé- 
me furface plane ; en fuite qwon fafle mouvoir cet 
angle CAB de quelque coté d qwon voudra , en 


forte que cette jambe AB gliffe de long de cette ligne 


ABab ; Chaque point C de l'autre jambe CA de- 
crira du même coté d une ligne droite Cc egale à 
la ligne Aa que la pointe À de cet angle decrira 
dans le même tems. 


Definitions. 


Si l’on prolonge un coté 4B d’un triangle 
ABC, par lune de fes extremités B, ce pro- 
longement Bb formera avec le coté CB qui 
aboutit à cette extremité B , un angle CBb 
qui porte le nom d'angle éxrerieur du triangle 
ABC. 


Les angles BCA, BAC du mème triangle 
ABC, que ces deux cotés 4B, BC forment 


avec la troifiéme CA, font nommés les an- 
gles interieurs opofés a cet angle exterieur CBb. 


Theorc- 


ef 
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Theoréme. 


L'angle exterieur CBb d'un triangle ABC, ef 
plus grand que l'angle interieur opofé CAB dont une 
jambe eft le coté prolongé AB. 

Concevez que l'angle CAB vienne à fe mou- 
voir du côté de à fur le plan du triangle 48C, 
enforte que fa jambe 48 glifle le long de la 
droite ABb. Lorfque la pointe A fera parve- 
nuc en B, lepoint € aura decrit du même c6- 
té une ligne droite G& égale à AB*, & dont 
Pextremité c fera pe conféquent dans l’angle 
CBb ; ainfi cet angle CAB aura la fituation cBb. 


. Orileft bien évident que l’angle cBb, ou CAB, 


eft moindre que l'angle CBb . 
SEC TON: “FLE 


Des Angles. 


CHA PP IE EET 
Des .Angles en général. 


Définition. 


proc point m0ëen d’une ligne droite ou cour- 
be, tout point de cette ligne par lequel elle 
n'eft pas terminée . 


Lemme. 


S? de deux points A, M d'une ligne droite BO, on 
décrit du même côté [ur cette ligne deux demi cercles 
C BCD; 





j:35- 


K44. 








*42. 
728: 
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BCD , INCO qui foient en partie l'un dans l'autre ; ils 
Je couperont en un point C hors de cette ligne, ne 
Je rencontreront en aucun autre point. 


Il fuit évidemment deleur génération, 12. 
qu'ils ne fe rencontreront pas {ur la droite BO; 
20, qu'ils fe couperont en quelque point € hors 
de cette ligne. Ainfi il ne refte qu’à demontrer 
qu ils ne fe rencontreront en aucun autre point 
hors de la même ligne B0 : Ce qui fera bien é- 
vident, 1, comme je vais le prouver, tout point 
moiïen E delarc CD eft dans le demi cercle 
ICO ; & {1 tout point moïen F de l'arc CB cit 
hors de ce demi cercle . 


Aiant imaginé lesraïons 4E, AC, MC, & la 


droite ME, on verra que lescotés AM, AE du 


tr: AME, font égaux aux cotés AM, AC du tri- 
angie AMC, & que l'angle EAM eft moindre 
que l'angle C4M. D'où l’on conclura que 
ME <-MC* ; par confequent que le point E eft 
dans le démi cercle NCO*. 


On prouvera de la mème maniére que le 
point F cfthors de ce demi cercle C0 . 


Lemme. 


Supofe que de deux points À, M d'une ligne droite 
BO, @ avec des raïons égaux AD , MN plus grands 
chacun que la moitié AGon MG de la diffance AM 
de ces deux points, on décrive du même coté fur 
cette ligne :BO deux demi cercles BCD, NCO; 
ces deux demi cercles fe couperont en un pont C 
bors de la même ligne BO, © ne ferencontreront 


en aucun autre point . 
Car 10. puifque AD > AG, & que MN > MG, 


. ieft évident que les points D, N'tombent departi& 


d'autre 


Géometrie: F9 
d'autre du point G ; le premier D, ducote de O ; & 
le fecond ZV du coté de 3. 2ù. Puifque 4G:= 416, 
& que AD = MN, il s'enfuit que GD=GN, 3ù. 
GIN étant moindre que AN, par confequent que 
MO, & à plus forte raifon que GO ; GD eft donc 
pareillement moindre que GO : Ainfi le point D eft 
entre les points G, O5; d'où 1} fuit que ce point Deft 
entre les points V,O. Ouprouverade la même ma- 
mére que le point N eftentre les points D; 8. 4ù. 
Or il refulte évidemment de ces derniéres verites, 
que les demi cercles BCD, NCO font en partie l'un 
dans l’autre ; par confequent qu'ils fe coupent enun 
point € hors de la ligne BOX, &cc . . X48. 





— 


ES 


À me 
* 


Problème. 


De l'extremité B dune ligne droite AB mener du <o 
coté qu'on voudra de cette ligne , par ex: du coté de f28 . 
C, une autre ligne droite BC qui faffe avec elle un an- 39939 
gle ABC égal à un angle donné abc. 


TS 
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10. De la pointe ? de l'angle donné 4c prenez à 
difcretion fur fes jambes deux lignes égales D4,bc5 &c 
menez la droite 46. 20. Du point B,& avec leraion 
B_A égal à ba, décrivez du coté de C fur la ligne 4B 
prolongée par fon extremité B ; le demi cercle 4CD. 

30. Du point 4, & avec le raïon AC égal à 46, de- 

crivez encore du coté de c fur la même ligne B 4, lé 

demi cercle ECF, qui coupera le premier CD en 

un point C hors de la ligne 4B*; parce que 4 étant 
moindre que 4b—+bc, il s'enfuit évidemment que AE 48. 
égale à 4C eftmoindre que 4D,parconféquent que ces 

deux demi cercles font:en partie l’un dans l'autre. 4ù. 

Du point B menez par le point C la ligne 2C qui 
formera avec la ligne BA l'angle 4BC égal àl’an- 

gle abc. 


Les trois cotés 4B, BC, CA du tr: 480, pris 
un à un font égaux aux trois cotés 4b, bc, ca du 
triangle «bc, par la conftruéion; donc l'angle 48 C 
du premier triangle eft égal à l'angle #46 du fe- 
* *4 
cond*, 3* 
E>2 Rem: 








s I. 
fg:40. 


X49: 


*43: 


52. 
far. 


an te 
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. Rem: Comme on ne décrit les demicercles A4CD, 
ECF que pour trouver leur point de Seétion C ; il 
fufit dans la pratique d'en décrire des arcs qui fe 
coupent, 


Problème. 


De la pointe À d'un angle BAC mener une ligne 
droite AD qui le divife en deux parties égales BAD, 
DAC :; 


Premiérement , de lapointe Z de l'angle 
donné prenez à difcretion fur fes jambes deux 
parties égales 4B, AC; 2ùd. Des points B,C, & 
avec desraions égaux BD, CD plus grans cha- 
cun que la moitié de la diftance BC, décrivez 
de l’autre coté de cette diftance par raport au 
point À, les arcs indéfinis ED, FD qui fe 
couperont en un point D hors du mêmeinter- 
vale BC* 30. Du point À menez par le point 
D la ligne AD qui divifera l'angle donné 
BAC en deux parties égales BAD, DAC. 


Les trois cotés AB, BD, DA dutr: ABD), pris 
un à un, {ont égaux aux trois cotés .4C,CD, D A 
du tr: .4CD , parla conftruétion. Donc l’an- 
gle BAD du premier tr: eft égal a l’angle DAC 
du fecond *. 


Définitions. 


Quand deux lignes droites BAC, DAE fe 
coupent, elles forment au point .4 de leur fe- 
ction, quatre.angles dont ceux qui n’ont aucu- 
nc jambe commune, comme BAD, CAE, 
s'apellent angles opofés an Jommer où par la 


pointe. 
Theo- 


Géometrie. | 2x 
Theorème. 


Les Angles BAD, CAE opojés par la pointe font 4 3. 
ÉLaUX. fg.42. 


Aïant décrit du point À un cercle BDCEB 
qui coupe les deux lignesBAC, D AE aux points 
B, D,C, E, on connoitra que les fommes 
BD+-DC, DC+4-CE {ont égales chacune à la % 
moitié de la circonférence BDCEB*. D'ou 
l'on conclura que BD+-DC—DC<-CE ; & en 
retranchant de part & d'autre l’arc DC, que 
BD—CE ; par conféquent que l'angle BAD 
cft égal à l'angle CAE. 


29. 


Définition. 


Lorfque la mefure BC d’un angle 4 eftle 54. 
quart de la circonférence, ou ce qui revient a f 43,44, 
la même chofe, lorsqu'elle cft de 0. degrés, @'45. 
cet angle porte le nom d'angle droit.Lorsqu’el- 
le eftmoindre, ou plus grande, il porte celui 
d'angle oblique. Si elleeft moindre, il eft dit 
aigu ; & fi elle eft plus grande, obrus. 

Rem: Tous les angles droits font donc é- 

Saux. 


Corollaires. 


Si d’un même point À on mene plufieurs lignes AB, CE 
AC, AD, AE, AF, AG gui forment tout autour 
de ce point A, chacune avec la voifine, plufieurs an- f.46: 
gles BAC, CAD, DAE, dc; lafomme de tous ces 
angles fera égale a celle de quatre droits, ou,. ce qui 
revient au même, elle aura pour [a mefure la circon- 
férence entiére BCDEFGB. 
Supo- 











56. 


f: 47. 


58. 


f: 48. 


59. 
f: 49. 
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Supofe que d'un même point moïen À d'une ligne 
droite BAC on menée d’un même coté de cette ligne au- 
tant d'autres lignes AE, AD qgw'on voudra, elles for- 
meront entr'elles, © avec les deux parties AB, AC 
de cette ligne BAC, chacune avec fa voifine , plu- 
fieurs angles BAE , EAD, DAC, dont la fomme 
fera égale a celle de deux droits ; c’eftadire , qgwelle 
aura pour Ja melure un arc BEDC égal a la moitié de 
la circonférence *, 


Définition. 


Si d’un point moïen 4 d’une ligne droite 
BAC on menc par un point D pris hors de 
cetteligne, une autre ligne droite AD, elle 
formera avec la premiére BAC, deux angles 
BAD, DAC qui font nommés angles de 
fuite. 

Rem: Suivant le dernier Corollaire, la fom- 
me de deux angles de fuite eft donc égale à 
celle de deux droits; c'efta dire, qu’elle a pour 
fa mefüure un arc BDC égal à la moitié de la 
circonférence, 


Corollaire. 


Supolé que l’un de deux angles de fuite BAD, 
DAC Joit aigu ou obtus , L'autre: ef? au contraire 
obtus ou aigu. 


Theorème. 
Supoé que-la fomme de deux angles BAD , DAC 


qui ont uve jambe commune. AD, © dont les deux 
autres jambes. AB , AC font de diferens cotés par ra- 


port à celle la, foit égale.a la fomme de deux droits ; 


ces 
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ces deux autres jambes AB, AC font en ligne droite 
l'une à l'égard de l'autre. 


La fomme des deux angles BAD, DAC 
étant égale à celle de deux droits, fa mefure 
BDC eit donc la moitié de la circonférence 
BDCEB. Celapofé, puifque laligne BA pto- 
longée parle centre 4 jufques à cette circonfé- 
rence, la doit couper en deux parties égales *  %29, 
il ef clair qu’elle doit larencontrer en € ; par 
conféquent que AC eften ligne droite avec BA 


CAP CT REXEL 


Dec l'angle droit ou des lignes. 
perpendiculaires, 


Définition. 


Lorfque deux lignes droites, comme B4, ‘60. 
DA, fig: so, ou BAC, D.A, fig: sr, ou BAC, $ 
DAE, fig: 52. forment un angle droit BAD, OS E 
elles font dites perpendiculaires l'une à l’autre. 2 
Lorfqu'elles forment un angle plus petit, ou 
plus grand qu'un droit, on dic qu’elles font 
obliques , ou snclinées V'une à l’autre. 


Corollaires. 


Supolé qu'une ligne droite D'AE Joit perp: à me GI. 
autre BAC, tous les angles qwelle peut former avec ie 
elle Jont des angles droits. ne 


La ligne DAE , étant perp: ala ligne BAC, 
forme donc avec elle un angle droit PS 
| Cela 





rt 





nee 


| 
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Cela pofé, puifque les angles B4D, DAC, 
prisenfemble, font égaux à deux droit*, & 

ue le premier BAD cit droit , il s'enfuit mani- 
nt quelefecond DAC eftpareillement 
droit. On prouvera de la mème maniére que 
les angles C4E, EAB font auñli droits. 


Si une ligne droite D'AE forme avec un autre BAC, 
d'un même coté D decette ligne BAC, deux angles 
égaux BAD , DAC, elle luiefl perpendiculaire. 


Les angles BAD, DAC, pris enfemble, 
font égaux à deux droits*. Or ces deux an- 

les font égaux entr'eux, par la fupofition ; 
Re chacun d’eux eft un angle droit. 


On ne peut mener du même point À d'une ligne 
droite BAC gqgwune perpendiculaire AD x certe 
ligne BAC. 


C’eftune fuite évidente de ce que les angles 
BAD, DACformes par la ligne AD menée 
du point 4 perpendiculairement a la droite 
BAC, & par cette ligne BAC, doivent être 
droits*, & par confequent égaux. 


Supolé que d’un même point D hors d’une ligne droi- 
te BAC, on mêne a cette ligne BAC une perp: DA, 
€ une autre ligne DB ; cette derniére ligne DB for 
mera avec elle, du coté de la perp: DA, un angle : 


aigu DBA. 


Angle DBA dutriangle DBA eft moindre 
que l'angle exterieur DAC.* Or l'angle DAC 
cftdroit;* Donclangle DBA cit aigu. 


D'un même point D hors d'une ligne droite BAC or 
ne peut mener qu'une perp: DA 4 cette ligne BAC. 


Tout 
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Tout point D) d'une ligne droite D'A perp:auneau GG. 
tre BAC, ef? également éloigné de deux points quel- 
conques B, C de cette dernicre ligne BAC, prs de 
part © d'autre, € à égale diflance du point À 04 
elle eft rencontrée par la perp: DA. 
Car la ligne DA eft un coté coinraun aux 
deuxtr: DAB,DAC; AB—=AC, par la fupoñi- 
tion; & l'angle DAB cit égal à l'angle DAC*; “61. 


SAR VE le | x 
parcon{cquent DB—DC* 4T. 


Fg:55° 








Theorème. 


Si d'un même point D hors d'une ligne droite FBÀ 67. 
on mené a cette ligne FBA uneperp: DA, © deux En LE 
autres lignes droites DB, DE d'un même coté de cetre lS°9° 
perp:; 10. la perp: D'A fera moindre que chacune de 
ces deux autres lignesDB,DF;20.Celle des mêmes deux 
autres lignes DB, DE qui fera la plus proche de la 
perp: DA ;favoir DB, fera moindre que la plus éloi= 
gnée DF. 





Prolongez la perp: DA parle point de ren: 
contre À, jufques à ce que le prolongement 
LE {oit égal a AD ; & menezlès droites BE, 
FE. Cela pofé, puifque FBA'eft perp: à DAE, 
& que AD——AE, ils'enfuit que BD=——BEX, 
& que FD=—FE ; par conféquent,que comme 
DA eft la moitié de DE, DB eit celle de 
DB+-BE , & DF cellé de DFH-FE. Or rà, 
_DE< DB+-BE*; ainfi DA<DB; & parlamé- *rt. 
me raifon DA<DF. 20. DB+-BE<DF+-FE*X; *40. 
par confèquent DB<DF. 





*66. 


Corollaire, 


… Laperp: DA meñée d'un point D fitué hors d’uñé CS | 
hgne droite FBA, a cette ligne FBA., ef la plus courie 
: D de 156: 











69. 
f: 56. 


70. 


f: 57.58. 
9. 
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de toutes les lignes qu'on puifle mener de ce point Aa 
cette ligne FBA. 


Definition. 


La perp: DA menée d’un point D fitué 
hors d'une ligne droite FBA , à cette ligne 
FBA, s’apelle la Déffance de ce point D à cette 
ligne FBA. 


Theoreme. 


Supofe que deux points D), E d’une ligne droîte DE 
foient également éloignés chacun de deux points B, C 
d'une autre ligne droite BC; la premiére ligne DE,pro- 
longée s’il eff neceffaire , coupe perpendiculairement Lx 
feconde BC en un point E ou À qui eft an milieu de 
ces deux dernierspoints B,C. 


Où l’ün des deux points D,E, favoir Efig:57, 
eft {ur la ligne BC; auquel cas DE coupe BC en 
ce point £: ou ces deux points D, E font lun 
& l’autre hors de la ligne BC, f:58 & 595& dans 
ce cas DE, prolongée lorfque les points D, E 
font l’un & l’autre d un même cote de laligne 
BC , coupe BC en un point 4 diferent du 
point E. 


Dans le premier cas, 6g:57, 10 EB eft déja égale à 
EC, par la fupofition. 20. Puifque la ligne DE eft 
un coté commun aux deux tr: DEB;, DEC; que 
EB=EC, & que DB=DC, par la fuppofition. il 
s'enfuit que ces deux triangles font entiérement é- 
gaux, & quel’angle DEB =l'angle DEC; par con- 
{équent que DE eit perp:a BCX. 


Dans le fecond cas. fg:58.& 59, letr: DEB ‘eft en- 
core entiérement égal au tr: DAC, & l'angle ADE 
u 
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du premier eft égal a l’angle DC du fecond. Or 
puifque la ligne DA eft un cote commun aux deux 
tr: ÂADB, ADC ; que DBE DC par la fupofition; 
& que l'angle 4DB =. l'angle ADC, comme on 
vient de le voir , il s'enfuit que ces deux tr: font en- 
tierement égaux * ; & 10. que 4B = AC ; 2ù. que 
l'angle D AB E l'angle DAC; par confequent ,'que 
DA eft perpendiculaire a BCX. 


Problème. 


D'un point donné À [ur une ligne droite BAC, 
élever une perp: AD a cette ligne BAC. 


Premiérement, prenez des le point À fur 
la ligne BAC, de part & d'autre du point 4, 
deux longueurs égales 4B, AC. 20. Desles 
points B, C, & avec des raïons égaux BD, 
CD, plus grans chacun que la moitié de BC, 
décrivez du même coté de BC Îles arcs indéfi- 
nis FD, GD qui fe couperont en un point D 
hors de la ligne BC*, 3%, Du point 4 me- 
nez par le point D , la droite 4D ; je dis qu’el- 
le fera perp: à BAC. | 


Par la conftruttion , les points 4, D font 
également éloignés chacun des points B, C ; 
c'efta dire 4AB—= AC, & DB=—= DC. Donc 
AD eftperp: BC*. 


Problème. 


Mener à une ligne droite donnée BC , une perp: 
DE qui la coupeen deux parties égales BA, AC. 


10, Des points B, C, & avec des raïons 
égaux, BD, CD, BE, CE plusorans chacun 
que la moitié de BC, décrivez de part & d’au- 

D 2 tre 


VAT. 


X 62 


ie 


71 
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* 49, 


* 70. 
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tre de la ligne BC les arcs indefinis FD, GD, 
HE, IE, dont les deux premiers FD, GD fe 
: couperont en un point D hors de BC, & les 
4? deux dernier HE , ZE enunautrepoint E*. 
20. Menezpar ces point de Section D, E, la 
droite DE. Je dis qu'elle coupera perpendi 
culairement la ligne BC en deux parties éga- 
les BA, AC. 


Les deux points D, E de la ligne droite 
DE font également éloignés chacun des deux 
points B, Cdela ligne droite BC, par la con- 

*-o, ftruction., Donc DE coupe perp: * &c, 


Problème, 


73: Divifer une ligne droite BC en deux parties 
f:: GI, égales BA, AC. 


Il eft évident que pour refoudre ce problé- 
mc, il nya qua mener la ligne droite DE 
qui coupe perpendiculairement la ligne 8C, 

“72, en fon milieu 4*, 


ss 


Lemme. 


À. Un cercle BDCB, ©'une ligne droite BC qui fe 
f: 62. cr COMPEUE , fe coupent en deux points B, C, ne 
63 [e rencontrent en aucun autre point, 


Si la ligne BC coupe le cercle BDCB, ileft 
deja clair qu’elle le coupe au moins en deux 
points B, C. Ainfi il n y a plus qu'a faire voir 
qu'elle ne le rencontre en aucun autre point ; 
ce qui fera bien évident, fi, comme je vais 
le démontrer, tout point £ ou F de faligne 
BC fitué fur fa partie BC eft dans la circonfé- 

| cnce 
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rence BDCB, & que tout point G dela mèé- 
me ligne BC fitué de part ou d’autre de fa par- 
tic BC , foit hors de la même circonférence 
BDCB. 


Premiérement, fupofé que BC pañle par le fg:62. 
centre À du cercle, lepoint £ eft dans la cir- 
conférence BDCB, &le pointGeneftdéhors*, *28. 


En fecond lieu fupofé que BC ne pañle 

pas par le centre 4, on menera du point À la 
droite 4F au milieu F de BC, les raïons AC, 

AB, & les droites AE, AG. Cela pofe,puif- 

que FB=——= FC, &que 4B— AC, ilsenfuit , 
que ÆF eft perp: à BC*, Donc 10. 4F & ‘70: 
AE font moindres chacune quele raïon 4B*; *67. 
par çonfequent les points F, Æ font dans la 
circonférence BDCB. 20, AG > AB ; ain- 
filepoint G eft hors de la même cirçconfé- 
rence, 
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Probléme. 


D'un point donné À hors d'une ligne droite BC 75. 
mener uneperp: AF acette ligne BC, fé 


19, Du point 4 & avecunc longueur ZX 
prife dés ce point À à un autre point quelcon- 
que X fitué de l’autre coté de BC par raport 
au point À, decrivezle cercle BXÇC quicou- 
pera la droite BC en deux points B, C*. "74: 
20, Despoints B, C &avec les raïons égaux ; 
BE, CE plus grans chacun que la moitié de 
BC, decrivez de l'autrecoté de BC parraport 
au point À les arcs indéfinis HE, IE qui fe 
couperont en un point Æ hors de la mème 
lignc BC *, 30, Du point 4 menez par le #4, 
| D 3 point 





17° 


f:.66. 





* 6I. 


30 Elemens de 
point E la droite AFE qui coupera per: 
pendiculairement la droite BC enunpoint F. 


Silon meneles raïons 4B, AC, BE, CE, 
on verra que AB étant égalea AC, & EBà 
EC, par la conftruétion, [a droite 4E coupe 
perpendiculairement BC en unpoint F*;ce 
qui eft tout ce qu'il falloit démontrer. 


Thcoreme. 


S d'un point quelconque C de l’une des jambes 
d'un angle aigu CAB, pris ailleurs qwa la pointe de 


” l'angle ; onmeneuneperp: CB al'autrejambe, cet- 


te perp: CB tombera dans cet angle CAD. 


Prolongez AD par fon extremité .4, & 
menez dupoint C à un point quelconque E 


de ce prolongement la droite CE. 


L’angle éxterieur CAD dutriangle CAE eft 
plus grand que linterieur CEA*. Or lepre- 
mier CAD de ces deux angles eft aigu, par 
la fupolition, donc le fecond CEA £&lt auñi 
aigu. Maintenant, puifqueles angles CAD, 
CEA font aigus, il eft clair que la perp: CB 
menée du point € à la jambe 4B ne peut 
tomber ni en E nien A* ; par confequent 
qu'elle doittomberen quelque point 8 de la 
jambe AD diferent du point 4, & par la 
même dans langle CAD. 


Corollaire. 


La perpendiculaire CB menée d'un point C de 
l'une des jambes d'un angle obtus D'AC, pris ailleurs 
qua la pointe , furlautre jambe DA , tombe hors de 
cet angle. OEC- 








Géometrie. 31 
SEC ET LOLNEEV. 
Des Paralleles. 


Définition. 


Aiïant mis fur une furface plane un angle 
droit CAB de manière que l’une de fes jambes , 
favoir AB, foit couchée le long d’une ligne 
droite 4Bab menée fur la même furface pJane; 
fi on le fait mouvoir en forte que cette jambe 
AB gliffe le long de cette ligne 4B«b , un point 
queiconque € de fon autre jambe 4 deécrira 
une ligne droite * Cc qui eft dite parallele à la 
premiére .4Bab . 


Corollaires. 


Par un même point C donné hors d'une ligne droite 
ABab on ne peut mener qu'une parallele Cc à cette 


ligne ABab . 


Parce 10. que du point C on ne peut mener 
qu'une perp: CA à la ligne ABab*; 20. quele 
point € dela jambe .4C de l’angle droit CAB 
ne décrit qu’une ligne &3; 30. queleslignes 
décrités par les autres points de cette jambe -4C 
ne paflent pas par le point C . 


Une ligne Cc parallele à une autre ABab ef? toute 
du même coté par rapport à cette ligne ABab, ©" ne la 
rencontre point. 


Supulé 


fig.67. 


* 44, 
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fg.67. 
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Supofé qu'une ligne DE en coupe perpendiculaire- 
ment une autre ABab, à laquelle une ligne indéfrnie 
Cc Joit. parallele ; cette perp: DE prolongée indéfr- 
miment du coté de la parallele Cc , ira auj]i la 
conper, 


Toutes les perp: ca menées d'une ligne Cc parallele à 
une autre ABab, à cette autreligné ABab, Jont égales 
entr'elles. 


Car elles font égales chacunea la partie C.4 
dela jambe CA dont l’extremité € à décrit la 
parallele €. 


Une partie quelconque Cc d’une ligne CC parallele 
à une autre ABab eff égale à la partie Aa de cette der> 
nière ligne ABab, comprife entre lesperp: CA, ca 
menées des extremités €, c de la premiére partie Cca 
cette même derniére ligne ABab. 


Pendant que la pointe 4 de l'angle CAB par- 
court la longueur 4e, le point € de la jambe 4C 
décrit lalongueur G. Ainfi G—44*, 


Sapofe que deux points C,c d’une ligne dr:Cc foient 
du même coté d'une autre ligne dr: ABab , € que les 
perp: CA , ca menées de ces deux points €, € à cette 
autre ligne A Bab foient égales; la premiére ligne Cc eft 
parallele à la fecondé ABab . 


Car fi l’angle droit CAB vient à fe mouvoir 
du coté de c, enforte que fa jambe AC gliffe le 
long de la droite 4 Bab, il eft clair, 19. que lor£ 
que fa pointe .4 fera parvenue au point 4, fa 
jambe AC tombera fur ac, puifque les angles 
CAB, cab font droits. 20. Que le point € tom- 
bera {ur le point 6, puifque AC—«c, par la 

{upo- 
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füpofition. 30. Par conféquent que la droite 
parallele à la ligne 4B4b, que le point C décri- 
ra dans ce mouvement, paflera par les deux 
points C, c par lefquels pafle la droite CG; & 
qu’ainfi la droite Cc eft la même- que cette pa- 
rallele *, *k7, 


Theorème. 


La perp: CA menée d’unpornt quelconque C d'une o 
ligne CD parallele à une autre AB, à cette derniére 3 


ligne AB, eff auffi perp: a laparallele CD. fg.c8. 


D'un autre point D de la ligne CD menez à 
la ligne 4B la perp: DB; & joignez les points 
À, Dpar la droite AD. La ligne AD eft un 
coté commun aux triangles ACD ,; DBA/; 
AC—DB*; & CD—BA*. Doncces deux.*82.*83 
tr: ont entiérementégaux, & l'angle 4ACD=—= 
l'angle DBA*. Or l'angle DBA elt droit, par *43. 
la conftruétion ; donc l'angle .4CD eft auf 
droit ; ainfi AC eft perp: à CD. 


Theoreme. 


Si une ligne CD eff parallele à une autre AB, cette S6 
derniére ligne AB eftparallele a la premiére CD; c’eft : 
a dire que la derniére ligne AB peut être confiderée fg.69. 
comme décrite par raport a la premiére CD fuivant la 
définition des paralleles. 


De deux points quelconques C, D de la dr: 
CD menez les perp: C4, DB à la droite .4B. 


d. Puifque la ligne CD clt toute du même 
coté delaligne 4BX, les deux points 4, 8 de “80. 
la ligne 4B {ont d’un Re caté de la ligne 


d 
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CD. _2ù. Puifque CD eft parallele à 4B, par [a 
fupoñition, les dr: C4, DB perp. à AB font aufli 
*85.*82 perp:à CDX, & de plus égales entr'elles *. 30. 
*84. Donc AB eft parallele à CD*. 


Définitions. 


Se ee 
= 


Q Lors qu'une ligne dr: .4D en coupe deux 

7- autres EF, GH, clle forme avec elles huit an- 

f8.70. gles dontles quatre qui font entre ces deux li- 
gnes , s’apellent angles éntérieurs ; & les quatre 
autres angles extérieurs. 
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Les Angles intérieurs, comme EBC, BCH, 
formés, le premier EBCpar une des lignes cou- 
pées, & d’un coté de celle qui les coupe ; le. 
fecond BCH, par l’autre ligne coupée, & de 
Pautrecote de ka coupante, s’apellent angles 
alternes. | 


De tous les angles dont on vient de parler, 
ceux qui font d’un raême coté de la ligne cou- 
pante, parex: EBC, BCG, mais formés, le 
premier par une des lignes coupées, & le fe- 
cond par l’autre, fe nomment angles opofés 
de même coté. 


Theorèeme. 


Si une ligne AD coupe deux paralleles EF,GH, 

88 ô P 

: _. les angles alternes EBC, BCH; FBC, BCG Jont 
sn ÉgAUX. 


RM, 7 
RE 
ne ln. à— , 


Supofé premiérement que AD foit perp: à 
l’üne des def paralleles, par ex:,à GH, elle 
*gç.  l'eftà l’autre EF*; ainfitous les angles qu'elle 
X6r. forme avec çes deux lignes font droits *, & 
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par conféquent égaux, Dans ce cas, le Theo- 
rème cft donc bien évident. 


Supofé, en fecond lieu , que AD foitobli- fg:72. 
ue à GA, on mencra dés points G B, les perp: 
E, BHa GH, & on aura deuxtriangles BCE, 

CBH que l'on comparera l’un avéc l’autre: On 
verra que la ligne BC cit un coté commun aux 





deux ; que ÉB—CH*; & que EC—BH*: 783.82 
D'où l’on conclura que l'angle EBC——BCH*: 43. 

& par conféquent que l'angle CBF eft aufli é- 

gal à l'angle BCG,puifque l'angle EBC4-’angle 

CBF— l'angle BCH- l'angle BCGXY, * 6. 


Corollaires. 


Les angles extérieurs font égaux aux intérieurs opo- 89 
[és de même coté ; parex: ABF—BCH,. | 
Car .4BF— EBC* 73 
Les Angles intérieurs opofes de même coté FBC, 
BCH, prss enfemble , font égaux à deux droits. 90 
Parceque FBC eft égal à fonalterne BCG, & 47 
que BCG +-BCH—= deux angles droits* *$6. 


Lors qu'une ligne AD en coupe deux autres EF, OI 
GH quine font pas paralleles. 10. les angles alter- | 
nes EBC, BCH font inégaux; 2. Les anglesexté. TS 7+ | 
rieurs, © leurs intérieurs opolés de même coté, par | 
ex: ABF, BCH, le font auffi; 30. Les angles intérieurs | 
opolés de même coté FBC, BCH, pris enfemble, difé- 
rent de deux droits. 

Il n'y à pour s’en convaincre qu'a imaginer 
la ligne e Bf menéc par le point B parallele- 
ment à GA. 


LS ne qi TE Screens; 


Supole qu'une ligne AD en coupe deux autres EE, O2 
GH, & que l'un des trois cas fuvans ait lieu, ces 7 
E 2 deux f8.75. 


4 
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deux lignes EF, GH font paralleles. 10. Si deux 
angles alternes EBC, BCH font égaux. 20. Si um 
angle extérieur ABF ef? égal à fon intérieur BCH 
opofé de même coté. 30. S; deux angles intérieurs 
opofés de même coté FBC, BCH, prss enfemble font 


égaux à deux droits . 
Problème. 


Par un point B donné hors d'une ligne GH mener 
une parallele EF à cette ligne GH. 


1%. Tirez d’un point Baun point quelcon- 
que C dela ligne GA la droite BC. 20. Menez 
par le point B la ligne EBF qui faffe l'angle EBC 
égal à fon alterne BCHŸ, &c qui par conféquent 


°°. fera la parallele qu’il falloit mener *. 


Theorèmé. 


Deux lignes EF, GH paralleles à une troifiéme 
KI font paralleles l'une à l'autre. 


Si les lignes EF, GA, font de part & d'autre 
de la ligne KI à laquelle elles font paralleles , 
on imaginera la ligne AD qui coupe les deux 
lignes FF,GH, & par conféquent X7 qui et en- 
tre ces deux lignes. Enfuite on confidérera 
que puifque EF eit parallele aX 7, EBL—BLI* 
—KLC* & que GH étant parallele à XZ,.KLC 
—LCH *: D'où l'on conclura que EBL 
—=LCH; par conféquent que les lignes EF, 
GH {ont paralleles l’une à l’autre*. 


“ Supoféque les inc EF, GH foient du mê- 


me coté de XZ,on démontrera de la mème ma- 
niéré 


ee et mme ee 


… 
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niére que ces deux lignes EF, GH{ont encore 
paralleles lune a l'autre. 


Lemme. 


Une ligne ef menée entre deux paralleles GH,EE, 
parallelement à l'une des deux , par ex: a GH (& par 
confequent a l'autre EE, art.94. ) peut fe mouvoir vers 
l'autre ligne EF parallelement a la premiére GK, juf- 
ques a ce qgw’elle la rencontre : ©" alors elle la couvrira 
exattement. 


Imaginez une ligné GE qui foit perp: à GÆ, 

& qui coupe les paralleles ef, EF à cette ligne 

GH, aux points e, E*, ouelle formera les an- 

gles droits Gef, GEF*.. Imaginez encore la li- 

gne eh quifafle avec ef l'angle droit hef , & 

qu par conféquent fera couchée le long de 
G 


Il eft clair que l’angle feh peut fe mouvoir du 
cotéde EF, en forte que fa jambe eh gliflele 
long de eG , & cela jufques a ce quele point & 
tombe fur le pus E. Orrô. dans ce mouve- 
ment , ane c feh étant toujours droit, de 
mème que l'angle eGAÆ, la ligne ef fera tou- 
jours parallelea GH*, 20. Lorfquele point e 
tombera fur le point E, tous les autres point 
de la ligne ef, tomberont fur EF, à caufe 
des angles droits bef,hEF. Doncuneligne 
êc. 


Theorême. 


Supolé qu'une ligne DB en coupeune autre GH à 
laquelle une ligne indéfinie KE foit parallele, cette pre- 
miére ligne DB prolongée indéfiniment du coté de la pa- 
rallele EF ëra auf; la couper. 


95. 


fg.79. 
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Concevez que parun point Bde laligné DB 
fitué entre les lignes EF, GHil pañle une ligne 


indéfinie ef parallele à GA: Ileft évident que 


cette ligne ef fera coupée en B par la droite 
DB ; puifque DB formera avec e f au point 
B un angle eBC égala l'angle BCH*. Main- 
tenant, {upofés que ef vienne a fe mouvoir 
du coté de EF parallellement à GA, & qu'el- 
le continue jufques. à ce qu'elle rencontre 
EF. Il eft encore évident par la même rai- 
fon, qu'en quelque point b de la ligne DB 
que e f parvichne dans ce mouvement , eHe 
fera coupéc en ce point à par la ligne DB; par 
conféquent qu'elle fera coupée par cette ligne 
DB, lorfque rencontrant EFelle fe confondra 
avec clle. Donc DB prolongé indéfiniment 
du coté de EF ira couper EF, 


Theoremc. 


Supolé que deux lignes EF, CB forment avec une 
troifiéme EC , d'un même cote M de cette ligne EC, 
chacune du coté de l’autre, deux angles FEC, ECB qui 
pris enfemble foient moindres que deux droits; ces deux 
lignes EF, CB prolongées indéfiniment du coté où elles 
font de la troifieme ligne EC, iront Je couper. | 
Menez par le point C la parallele CA à EF. 


Puifque FEC-ECB < deux drôits, par la fu- 
pofition, & que FECH-ECH — deux droits*, 
il s'enfuit que FECH-ECB < FEC+-ECH , par 
conféquent que ECB<ECH. Or l'angle ECB e- 
tant moindre que langle ECH, il en réfulte é- 
videmment que la ligne CB coupe la ligne CÆ, 
& par la mème, que les lignes EF, CB prolon- 
gécs indéfiniment du coté 4, iront fe couper”, 


Fin du premuer Livre. 


Géometrie. 39 


LIVRE SECOND. 
Des Surfaces. 


IN TROPBUCTION: 
Définitions. 


Es furfaces qui font droites en tout fens, 
fe nomment des Surfaces planes , ou:fim- 
plement des Plans, 


_ Celles qui ne font pas droites en tout fens, 08. 
s’apellent des furfaces courbes. : 


Une fürface terminée de toutes parts,de mé: 99. 
me qu'un folide aufli terminé de tous cotés, 
porte le nom de Figure. 


14 | 
(118 | 
(nl 


Lorfque toutes les lignes qui terminent une 10 0. 
fürface, font droites, la figure eft reéfiligne. 
Lorfqu’elles font courbes , elle cft curviligne. 

Mais lorfque les'unes font droites , & les au- 
tres courbes, elle eft #irte, 
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ST 
SEC ECO N EL. 


Des furfaces planes terminées par 
des lignes droites. 


CHA PF RE" E! 
Des Triangles. 


Définition. 


UX:< Surface plane 4 BC terminée par trois 
lignes droites 4B, BC, CA, s’apelle un Tré- 
angle rettiligne, ou fimplement un Triangle, 


Corollaires. 


Un coté quelconque AC d’un triangle ABC eff moin 
dre que lafomme des deux autres AB, BCX. 


Un coté quelconque AC d'un tr: ABC eff plus 
grand que la diférence des deux autres AB, BC. 


Car fupofé 19. que les cotés 4B, BC foient 
égaux, leur diférence eft zero ; Ainfile coté 

C, quelquepetitqu'il puiffe ètre, eft plus 
grand que cette diférence. see 

Supoie 20, que les cotés AB, CB foient in- 
égaux, & par exemple, que CB<AC, on aura 

C+-CB> AB ; d'ou l’on conclura , en re- 
tranchant de part & d’autre CB, que AC>- 
/A1B——CB. 


Lem- 


me er 


| 
| 
| 
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Lemme. 


Soient deux points À, M fur uneligne droite DO: 
Que de ces deux points À,M onprenne deux raïons AB 
ox AD,MN 04 MO, tels 10. que l'un AB foit moin- 
dre que la fJomme AO de la diflance AM des deux 
points A,M, © de Pautreraion MO; 20. mars que 
le même premier raïon AB ou AD Joit néaïmoins 
plus grand que la diférence AN de cette diflance AM, 
€ de l'autreraion MO où MN. Celapofé, fi des 
deux points A,M, € avec les deux raïons AB, MN, 
on décrit du même coté de la ligne DO qui paffe par 
les deux points, deux demi cercles BCD, NCO; 
ces deux demi cercles Je couperont en un point C hors 
de La même ligne DO, &'il ne fe rencontreront en au- 
cun autre point. | 


Il eft évident que les demi cercles BCD,NCO 
feront en partie l’un dans l'autre ; par con- 


féquent, qu'ils auront les conditions marquées 
dans le Lemme *. | 


Rem: La figure 84 cft pour le cas où l’un 
des deux raïons eft égal à la diftance des deux 
points 4,47. 


Problème. 


Trors lignes ac, ab, bc, dont l’une ac foit moindre [O. 


que la fomme des deux autres ab, bc, © plus grande 
que leur diférence, étant données ; faire un tr: ABC 
dont les trois cotés AC, AB, BC, pris una un, foient 
égaux à ces trois lignes ac, ab, bc. 


10, Menez la ligne AB égale à 4b. 32ù, Des 
points 4, B, &avec desraions Æ4C, BC égaux 
EF s- 


aux 


f:83, © 


107. 


8). 


*48. 


fig, 86. 
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aux lignes ac, bc, décrivez d’un même coté de 

AB, lesarcs indéfinis, DC, EC qui fe coupe- 
*103. ront en un point € hors de cette ligne 4B*, 

30, Menez du pouit € aux points Z,B les lignes 

CA, CB; & lctriangle fera achevé. 


. Corollaire. 


105. On peut donc toujours faire furvant cette methode , 
- Untr: ABC dont les trois cotés AC, AB,BC, pris 


un à un, foient égaux aux tros cotés ac, ab, bc d’un 
autre tr: abc. 


Car les cotés ac, ab, bc d’un tr: quelconque 
abc ont les proprietés marquées dans l'énoncé 
*ror. & du Problème*. 


IO2. ee 
Définicion. 


106. _ Silestroiscotés 4B, BC,CA, d’untr: ABC, 
fee font égaux, on lapelle tr: équilateral ; s’il n’y en 
fo que deux qui le foient, par ex:, BC, CA, onle 
1:89. nommetr: joéle; s'ilsfonttoustrois inégaux, 
EE D s’apclle tr: Scalene. 
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Theoreme. 


er 07 Dans tr: ABC qui a deux côtés égaux CA, CB, 
"Les angles À,Bopofés.aces.cotés égaux CA, CB, font 

for: - auffi égaux. | 
Imaginez laligne CD menée du point C au 
milieu D de 4B. 


1è. Cette ligne CD cft un coté commun aux 
tr:CDA, CDB; 20, DA—=DB, puiquele point 
D eft fupoié au milieu de 4B; :30.Doncles tr, 


+ 43. CDA , CD.B {ont entiérement égaux *; 6x. 
l'an- 
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Geometrié. 43 
l'angle 4 du premier eft égal à l'añgle B du 
{econd. 


Corollaire. 
Tous les Angles d'untr: équilateral font égaux. 
Theorème. 


Dans untr: ABC qui a deux cotés inégaux CA, 
CB, les angles CAB, ABC opofés à ces cotés inégaux 
CA, CB font pareillément inégaux ; @' l'angle CAB 
opolé au:plus grand CB;eft auffi plus grand que l'angle 
ABC opole an moindre CA. - | 


Prenez dés le point C für le plusgrand coté 
CB une partie CD égal au moindre C4; & me- 
nez la droite 4D. PuifqueC4=—=CD, l'angle 
CAD—= l'angle CDA*. Or l'angle CDA> l'an. 
gle 4BC*; Donc l'angle CAD, & àplus forte 


€ 


raifon l'angle CAB > l'angle 4BC. 
Corollaire. 


Dans. un triangle ABC qui a deux angles égaux 
À, B, lesicotés CA,CB opoles a ces Angles, font 
anff égaux. 
Parce que fi les cotés CA,CB étoient inégaux, 
les angles A4, le feroicnt aufli,comme on vient 
de Le voir. 


Theorème: 


Dans untr: ABC qui a deux angles inécaux AB, 

les cotés CA, CB opolés à ces angles inégaux À, B 
font pareillement inégaux ; : ©" le coté CB opofc .an 
F'2 plus 


108. 


109. 


fg.o2. 
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44 Elemens de 
plus grand À, ef? auffi plus grand que le coté CA opofé 
au moindre B. | . 


10, Le coté CB ne peut pas être moindre que 

Ÿ CA; puifque s’il létoit, l’angle 4 feroit moin- 

199. dre que l'angle B*. 20. Il ne peut pasnon plus 

être égal à CA ; parce ques'l etoit, l'angle 4 

feroit égal à l’angle B*. 30. Il faut donc necef- 
fairement que CB, {oit plus grand que CA. 


Définition. 


| Sion prolongeun coté 4B d’un tr: 4BC par 
f#8.95. lune de fes extremités B; ce prolongement 
BD formera avec.le coté CB qui aboutit à cette 
extremité B, un angle CBD qui porte lenom 
d'angle extérieur dutr: ABC. Les angles BCA, 
BAC du mêmetr: 4BC, que ces deux cotes 4B, 
BC forment avec le troifiéme C4, font nom- 
més les Angles éntérieurs opofés à cet angle exté- 

ricur CBD. 


XI1O7. 


me. ne 2 + 
. 


Theorème. 


1 

1 

| 

ll 


112. , Lestrois angles d'un tr: ABC, pris enfemble, font 
fe. 06. égaux à deux droits. 


Par lapointe C de l’un de ces trois angles, 
menez une parallele FG au coté opofé .4B. 


*88. L’angle CAB eft égal à fon alterne FCA*; & 
l'angle CBA eft aufliégal à fon alterne BC&: 
Ainfi lestrois angles dutr: .4BC {ont égaux aux 

< trois angles FCA, .ACB, BCG: 


3 Or ces trois derniers angles, pris enfemble, 
*56. : fontégaux à deux droits*; Donc Fe trois angles 
du tr: .4BC, prisenfemble font égaux à deux 
droits. | Corol- 





Géometrie. 4$ : 


Corollaires. 





Un angle extérieur quelconque CBD d'un tr:ABC, II 2. 
ef? égal à la fomme des deux intérieurs opofés BCA, f.97 
BAC. sa 


Car puifque l’angle ABC +-l'angle CBD— 
_ deux droits *; & que l'angle 4BC+-langle %6. 
BCA+-l'angle BAC== deux droits comme on 
vient. de le voir, il s'enfuit que l'angle L4BC 
l'angle CBD — l'angle ABC -4-langle BCA 
+-langle BAC; par conféquent que l'angle 
CBD—l'angle BCA +- l'angle BAC. 
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Dans un tr: ABC, quia un angle droit Bla fomme YY 4. 
des deux autres angles A, C, eft égale à un droit ; res 
par conféquent chacun d'eux eft aigu. S-?8: 


Dans untr: ABC qui a un angle ohtus B, la fom- 
me des deux autres angles À, C eft moindre qu'un fr 
droit ; € ainfr, chacun d'eux eft aigu. 8-22: 
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Si la fomme de deux angles À, B d'untr: ABC ef 11 6 
égale à lafomme de deux angles a , b, d'un autre tr: ; 
abc ; le troifiéme angle C du premier tr: ef? égal an PS: 100. 
troifieme angle c du fecond. € 101. 


Définitions. 


Si Pun des Angles d’un tr: 4BC, fc: B, cit 117. 

droit, le tr: eft dit reéfangle ; s’ileft obtus,ob- 

tusangle ; & fi tous les angles font aigus, acut- fg.98,99 

angle. € 100, 
Le coté CA d’un tr: retangle ABC, opolfe à 

l'angle droit B, fe nomme lHypothenufe de ce 


triangle. 
Theo. 
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46 : Elemens de k 


Theoreme. 


lg. TO, Supolé: que les troïs cotes ab, bc, ca, d'untr: abc, 
102. pris un aun .foient égaux aux trois cotés AB,BC,CA; 
d'un autre tr: ABC, ces deuxtr: font égaux dans tout 


le refte. 
Theorème. 


firor, & . Sapofé que deux cotés ab, ac d’un tr: abc, prés ur 
102. à un, Joient égaux à déux cotés AB,AC d'un autre 
tr: ABC, © que l'angle a formé par les deux pre- 
miers cotés ab, ac, foit égal a l'angle À formé par les 

deux derniers AB, AC ; cesdeux tr: font entiérement 
ÉZAUX, | 


Thecorème. 


froz,&  Lorfque deux cotés ab, ac d'untr: abc, pris una 

104. #1 font égaux a deux cotés AB, AC d'un autre tr: 
ABC ; S l'angle à formé par les deux premiers co- 
#és ab, ac eff moindre ou plus grand que l’Angle A 
formé par les deux dérniers AB , AC, le troifiéme 
coté bc dupremier tr: ef pareillement moindre ou 
plus grand que le troifième coté BC du Jecond. 


Theorème. 


118 Lorfque deux cotés ab, ac d'untr: abc, pris una 
| * un, font égaax a deux cotés AB, AC d'un autre rr: 
f.103,@ ABC; fi letroifiéme coté bc dupremier tr.eft moin- 

104. dre ouplus grand que le troifiéme coté BC du fecond 

tr:je dis que l'angle a opofè autroifiéme cote bc du 
premier triangle ; eft- pareillement moindre on plus 
grand que l'angle À opofé au troifiéme cotéBC du fecond, 


Supofé 


Géometrie. 4? 
Supofé que hc<BC, je dis donc que l'angle 4 
<J'angle 4. Sil'angle 4 étoit égal à l’angle À, 
ou qu il fut plus grand, lecoté &c feroit pareil- 
lement égal au coté BC, ou plusgrand*, ‘Or “41. 
puifqu’on {upofe que bc<BC, il faut donc né- 
ceflairement que l'angle 4< l'angle A. 
On démontrera de Jamême maniére, que 
dans le cas où bc> BC, l'angle «> l'angle A. 


Theorème. 


S uncoté ab duntr: abc ef? égal à un autre coté T1 O. 
AB d'un autre tr: ABC, © que deux angles à, b, de 
| 7: are ne at fe lOI, 
on b,c du premier tr:a bc pris unaun, foient é- 

\ ‘ 102. 
gaux a deux angles À, B, ou B,C du fecond triangle, 
femblablement pofés ; ces deux tr: font égaux dans 
tout le refte. | 


Supofé en premier lieu, que les angles 4, b 
foient égaux aux angles 4.B; fi on mctle tr:abc 
fur le tr: ABC enforte que le point 4 foit fur le 
point 4, & que la ligne 4b foit coucheele long 
dela ligne 4B, ro. le point b tombera fur le 
point B, puifque ab== AB. 2ù. La ligne ac fe 
couchera le long de la ligne A4Cparce que Pan- 

le a== angle A; & laligne bc fe couchera 
Re long de la ligne BGpuifque l'angle b—=Fan- 
gle B: Ainfi le point de concours c des lignes 
ac, bc tombera {ur ie point de concours € des 
lignes AC. BC, 30. Le tr: abc couvrira donc exa- 
étément letr: ABC; par conféquent ces deux 
tr: font entiérement égaux, | 








. Supoié en fecond lieu , queles angles bc du 
tr: abc foient égaux aux angles B,C du tr: ABC, 
il faut que l'angle «—= l'angle 4*; ainfi ce cas Xrré. 
retombe dans le précédent, 
Theo- 





. r 
PET Fe) 
: 
: | OR : 
LUI | D" 
ut ant | \1 A 4 

If In LU 
: qu | ù Col 
En 
IL 4 Et il All 
Hit n 
1AUM: Hl 
PE ll ! ur h 

| 40 
|| ps In ! 
Ur À ui 
ani ' | | 
lt PNR | di! 
1! PRIE ER ut À 
Hi : L IA! 

[l : 
au nl { 
| : HUE 11 
: Et ‘uen 1 
RU | UHL 
" : tm 
4! , 1 1 

l | 1 nl 
| ALU NEC EI 
TA il À \ til 
14 | LA 
« POUR ’ 
TH" h L nm |! 
t 11 
[ | | + IULEUN 
il .” 
| 11 (A! 
RE CE Hu 11 
L VA. ni ! : 

tt ‘} Ru À 

} Ait 
n j 1 
RL. Eu 

RARE CE PU 00 ! 

vu . di 

| 1P3 \ 
AU : L | } 
. \jt : n | 19 : 

\144 | , 
| 11 

In 
4! un à 1 À 
: F1 \ 1# 1 
, ‘ À : 

| 4 l 

| \| 1 _@. 

1: { 

2 + ï D dl 
MINE TION pit 
Î : u : ‘ 
HAUTE 1120 14 

LIU L ou 1} 

1 int 
LEE 4 4 

115 HE © 
l 1100 l 
| fl ! 
l'E l 

1! 1 » 
| il on © { 

* Û PRE. 
UT | | | 
| 
nel | 
Lars 1 
il 
: 4 ! 

l : 

À 

LE 4h 

: L \d 

au 

: L \ 1} 

At ‘ | Pl 
[h Hi 
1! (UE EI 
h { I 
14 | 

| . 

: 15 
HE 

4! : 

: n 

} tn! 
# 
n | L'un! 

} ) | 108 
| À 4 

AA: 1! 

\! { 

: « # 
(ati LOU 
14 | 

1 fl j 
ui {: 111 « 

l | nE 

Ni nL01 s! 
| 4 nn ni | 

At 0 1 

À | 3 : 
1h AE 

A 

11181 PR M 

: | D “#! 

(| 4 

: { « 

({ : 

\é 

MIE | h 

(Wu: . 

ia 1 
2: 4! : 

: t 
f || 
quil 
| 
MIA E 
til 
| 
(RUN 


EU 
] 
AATEE LA 
AU ; 
In 
} (it 
{l y 
| | 
fi HE 
{ 
l 





#67. 
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f.107, 
108. 


48 Elemens de 


Theorème. 


Lorfque lhypotenufe ca d'un tr: reétangle abc ef 


égale à l'hypotenufe CA d'un autre tr: rettanglé 
ABC, que lun des deux autres cotés du premier 


tr:, fcavoir cb ef? auf[i égal à l'un des deux autres cotés 


du fecond, favoir CB; ces deux tr:.abc, ABC font en- 
tiérement égaux. 


Si on met letr: abc fur le tr: 4BC enforte que 
le point à foit fur le point B, &que le coté: ba 
foit couché lelong du coté BA; 10. Laligne 
bc fe couchera le long de la ligne BC, puiique 
les angles abc, ABC {ont droits, & par confe- 
quent égaux. 20. Le,point c tombera fur le 
point C(, puifque BC. 30. La ligne CB 
étant perp:a la nee AB;lhypotenufe ca {e cou- 
chera le long de l’hypotenuie CA; parce que fi 
fon extremité + tomboit entre les points A,B 
dela ligne AB, ou fur le prolongement 44 de 
BA, parex: en + ouena, cettehypotenufe cz 
qu'on fupofe égale à CA, feroit C: ou Ca, & par 
conféquent moindre ou plus grande que CAÆ*. 
40. Letr: abc couvrira donc exactement le tr: 
ABC ; ainfi ces deux triangles font entiérement 
égaux. 


Theorèeme. 


Lorfque l'hypotenufe ca d'un tr: relfangle abc eff 
égale à lhypotenufe CA d'un autre tr: retkangle ABC: 
ft l'un des deux autres cotés du premier tr: par ex: 
cb, ef? moindre on plus grand que lun des deux ‘autres 
cotés du fecond tr:, favoir CB , le troifiéme coté ab 
du premier tr: efb au contraire plus grand on moindre 
que le troiliéme coté AB dufecond. | 

Puif 


Géometrie. 49 

Puifque l’un des deux cotés cb, CB eft moin- 

dre que l’autre, fupofons que cefoitcb, &il 

faudra démontrer que 4b eft au contraire plus 
grand que 4B. 


Si on met le triangle abc furletriangle 4BC 
de maniére que le point à foit fur le point B,& 
que le coté ba foit couché le long du coté BA. 
10. le coté bc fe couchera le long du coté BC, 
parce que les angles b, B font fupofés droits, 
& par la même égaux. 20. L’extremité c de 
ce coté bc tombera en quelque point moien 
c de BC, puifque bc < BC. 30. L’extremité z 
de l'hypotenuie c4 tombera en quelque point 
a du prolongement .4a de BA. Car puifque 
AB cit Per a CB, file point + tomboit fur 
le point Z, l'hypotenufe ac qu’on fupofe éga- 
le à AC, feroit . 4, & par conféquent moin- 
dre que AC*: Et puifque CB cftperp:à.4B, *67. 
fi l'extremité « de lhypotenufe cz tomboit 
en quelque point moiïen # de 4B, cette hy- 
potenufe feroit cm; Par RATE elle fe- , 1. 
roit moindre que c4*, quieft elle même *67. 
moindre que CA. 49. Le coté 4 eft donc plus 
grand que le coté 48. 
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Définition. 


UX furface plane 4BCD terminée par qua- 122. 


tre lignes droites , porte le nom général fi69 
de Quadrilatere. 
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$O ._ Elemens de 

La ligne droite 4C qui joint Îes pointes A, 
C de deux angles opofés d’un quadrilatére,s’a- 
pelle Diagonale. 


Theorème. 


Les quatre angles d’un quadrilatére ABCD , 
enfemble , font égaux à quatre droits. 


Menez la diagonale AC. 


Les fix angles des tr: ABC, ACD Pris enfem- 
ble, font égaux a quatre droits *. Or ces fix 
angles font évidemment les quatre du Quadri- 
latére ABCD ; donc les quatre angles du qua- 
drilatére ABCD, pris enfemble , font égaux 
a quatre droits. | 


pris 


Définition. 


Un quadril : 4BCD dont les cotés opofés 
AB, DC, & AD, BC font paralleles , s’apelle 
Parallelogramme. | 


Theorème. 


La Diagonale AC: d’un Parallelogramme ABCD 
le divife en deux triangles ACD , CAB entiérement 
ÉÇaux. 


10. Cette diagonale AC eft un coté com- 
mun aux tr: ACD,CAB. 20. Puifque DC eft pa- 
rallele à 4B, l'angle 4CD — l'angle CABX. 
30. Puifque .4D cft parallele à BC, l'angle 
CAD— l'angle ACB*. 40. Donc ces deux tr: 
ACD , CAB {ont entiérement égaux *. 


Co- 


be. à 


GCeometrié. SL 





Corollaire. 


Les cotés opofés AB,DC, & AD, BC d'un Paral- 16 
lelogramme ABCD , ont égaux. £ 
®,110. 


Theorème. 


S les cotés opfés AB, DC, & AD, BC d'u y} 

quadrilatére ABCD Jont égaux, ils font paralleles. TE 

Menez la diagonale AC. fg.x10. 
r Cette diagonale AC eft un coté commun au a 
ACD, CAB ; AB—=DC, par la fupofition, & 
AD—=BC : Donc ces deux tr: font égaux 
dans tout le refte*. Ainfi l'angle 4ACD—lan- *43. 
gle CAB ; par conféquent les lignes .4B, DC 
font paralleles * : De même l'angle CAD— *%o92, 
l'angle ACB; par conféquent les lignes 4D,BC 
font paralleles. 





Problème. 


Confiruire un Parallelogr: ABCD qui ait l'un de 12$ 
fes angles Jc: À, égal à un angle donné à , € les cotés i 
AB, AD qui forment cet angle À, égaux à deux li- fS.1IT. 
gnes données ab , ad. 


10. Menez la ligne AB que vous ferez égale 
à ab. 20. Del’extremité À de cette ligne 4B 
menez laligne AD qui fafle avec elle au point 
A l'angle À égala l'angle donné 4*, & qui *5o, 
{oit égale à «d. 30. Des points B, D & avec 
des raïons BC, DC, qui foient, le premier BC 
égal à AD , & le fecond DC égal à AB, decri- 
vez de l’autre coté de la ligne DB par report 
au point À, les arcs indéfinis EC, FC, qui fe 
Z COLI- 








103. 


* 127 


129. 


f£.1123 


130. 
fig.1 12. 


* 88. 


131. 


52 Elemens de 

couperont en un point C hors de la ligne DB* 
4ù. Des points B; D menez à ce point de fe- 
tion €, les lignes BC, DC qui formeront avec 
les deux premiéres 4B, AD un quadrilatére 
ABCD qui {era parallelogramme *, & quiau- 


ra évidemment les deux autres conditions 


marquées dans le Problème. 
Theorème. 


Lorfque deux cotés opofés AB, DC dun quadril: 
ABCD Jont égaux © paralleles , ce quadril: eft un 
Parallelogramme ; c'eft a dire que les deux autres co- 
tés BC , AD Jont auf paralleles. 

Menés la diagonale AC 

10 La ligne AC eft un coté commun aux 
tr: 4CD, CAB; 2ù. CD—AB , par la fupoli- 
tion ;. 3. Puifque DC eft fupofée parallele à 
AB , Pangle ACD—=langle CAB* 4. Ainfi 
ces deux tr: font entiérement égaux*, & l’an- 
gle DAC—’angle ACB ; par conféquent les 
lignes AD,BC font paralleles *, 


Theorème. 


Les angles opofés d’un Parallelogr: ABCD),, par ex: 
les angles DAB , BCD Jont égaux. 


Menez la diagonale AC. 10. AD étant pa- 
rallele à BC l'angle DAC——langle ACB*; 20. 
DC étant parallele à 4B, l’angle CAB— l’an- 
gle ACD. 3ù. Donc l'angle DA4B=——langle 
DCB. : 


Theoreme. 


Supofé qu'un angle, a d'un Parallelogr: abcd foit : 
. £a 


D Se COOMEREs 53 
gal à un angle À d’un autre Parallelogr. ABCD, & fs, 113. 
que les deux cotés ab , ad qui forment le premier & 114. 
angle à, prs una un, foient égaux aux cotes AB , » 
AD qui forment le fecond À; ces deux Parallelogr: 
font entiérement égaux. 


Mcñez le Paral: abcd fur le Paral: ABCD 
enforte que le point z foit fur le point 4, & 
que la ligne 4b foit couchée le long de la li- 
gnc AB, 10. Le point b tombera fur le point 
B , puiique ab—48. 20. Laligne ad fe cou- 
chera le long de la ligne AD, parce que Fan- 

le «a — l'angle 4 ; & le point d tombera fur 
e point D, parce que ad=——AD. 30. La ligne 
de {e couchera le long de la ligne DC, & la 
ligne bc le long de la ligne BC;* par confé- *79. 
uent le point c tombera fur le point C. 40. 
Le Parallelogr: abcd couvrira donc exacté- 
ment le Parallelogr: 4BCD ; ainfi ces deux Pa- 
rallelogr: font entiérement égaux. | 
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Définition. 


LS nt D DT 7 22 A 


Un Parallelogramme 4BCD dontunangle 1 3 2 
A eft droit, s’apelle Parallelogr: reéfangle, ou 
fimplement Reéfangle. LIT S. 


Un Parallelogr: 4BCD dont un angle 4 eft fig.11 
oblique, c’eft à dire, moindre.ou plus grand 
au un angle droit, fe nomme un Parallelogr: 
ZIICUIE 


La > == 2 Fe DE EX TE. 
SE - so > ET a ee _ 
—— RS = 
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Theorème. 
Tous les angles d'un Parallelogr: reétangie ABCD y} . 3. 
font droits. | fig 1$ 


Que l'angle 4 du rcétangle BCD foit . < 
| UE 


ge 
de - 








123. 


fg.117, 


136. 
Pg-1 17. 
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fe qu'on fupofe droit. 10. Puifque les lignes 
AB, DC {ont paralleles, l'angle 4 + l'angle 
D— deux droits*. Or l'angle 4 eft droit par 
la fupofition ; donc l'angle D eft auñli droit. 
20. Puifque les lignes D, BC font paralleles, 
& que les angles 4, D font droits , il s'enfuit 
de la même maniére que les angles B, C font 
pareillement droits. 








Theorème. 


Tous les angles d'un Parallelogr: incliné ABCD 
font obliques ; deux opofés A,C font aigus, © les 
deux autres B,D font obtus. 


Que l'angle A du Parall. ABCD foit celui 
qu'on fupofe oblique , & que , par ex:cet an- 
le À foit aigu. 10. Puifque les lignes AB, DC 
ont paralleles, l'angle À +-langle D—deux 
droits*. Or l'angle A eft digu, par la fupofi- 
tion ; donc l’angle D eft obtus. 20. Puifque 
l'angle A==langle C,& que l'angle D— lan- 
le B*, il eft évident que les deux angles À, C 
2e aigus , &.que les deux autres D, B fon 
ODTUS, 


Définition. 
Un Parall: reétangle abcd dont les .cotés 4b, 


ad qui forment l'angle droit +, font égaux, 
porte le nom de Quarré. 


Theorème. 


Tous les cotés d'un quirré abcd font égaux. 


Que les cotés 4b, «d du quarré abcd, foient 
CEUX 


| Géometrie. ss 
ceux que l’on fupofe égaux , on aura ab—r, 
&x ad=—bc*, d'ou l’on conclura que ces quatre *126, 
cotés font égaux. 





Theorème. 


Les quarrés abcd, ABCD des lignes égales ab , 137. 
AB Jont égaux. fg.117. 
Car l'angle «—=langle À ; 4b—AB par la & re 
fup:; & 4d=——AD, puifque ces deux lignes font 
égales aux lignes 4b,AB*, qu'on fupofc égales xr36. 
entr’elles. Donc le quarré abcd—ABCDX. *1314 


CHPATRPIECE RCE CET 


Des Parallelogrammes © des Triangles comparés 
bar raport a leurs furfaces. 


Définitions. 


Si d’un point d de l’un des cotés de d’un Pa- 12 $. 
rallelogramme «bcd, on mene au coté opofé ATEN 
ab une perp: df, cette perp: df {era la Hauteur S:112: 
du Parallelogr: abcd ; & ce coté opoié «b en 
{era la Baxe. 


Theorème. 


Lorfque les bazes ab, AB, &* les hauteurs df, DEF I , 9 - 
de deux Parallelogr: abcd, ABCD font égales, ces f:119.@ 
deux Parallelogr: font égaux en furface, 120;12E 

122. 
Supofé premiérement que les angles +, À fig. 119. 
foient égaux, les cotés ad, AD hypotenufes & 120. : 
des tr: re: 4fd, AFD féront égaux*. Ainfion *rro. 
aura l'angle «l'angle 454b—=AB;ad AD, 
| D'ou 





















































X126. 
* 126. 


*43. 


6 Elemens de 
D'ou l’on conclura que le Paral: «béd eft entié- 
rement égal au Paral: 4BCD.* 


Supofé en fecond lieu, que les angles 4, 4 
foient inégaux, & que le premier 4, par ex:, 
foit moindre que Je fecond 4; on menera du 
point 4 la ligne 4# qui faffe avec 4B lan- 
gle MAB égal à l'angle + ; &c qui rencontre 
en # le prolongement de Îa ligne DC. On 
mencra/encore par le point B la parallele B» 
a cette ligne 4” & on aura le Paral: ABnm, 
dont la Rene DF fera la hauteur par raport 
au coté AB pris pour baze. 


Cela pofé, puifque l’angle dab du Paral:«bcd 
cft égal à l'angle #4B du Paral: 4Bnm; que la 
baze ab cîft égale à [a baze AB; & que la hau- 
teùr-df eft égale à la hauteur DF, le Paral: æbcd 
éft entiérement égal au Paral: ABnm, fuivarit 
ce qu'on a vü dans le premier cas. Or le Pa- 
ral: ABnm cft égal en fürface au Paral: 4BCD, 
comme je le vais prouver; Aïinfi le Paral: 4+bcd 
cft égal en furface au Paral: 4BCD. 


Je dis que le Paral: ABnm eft égal en furfa- 

c au Paral: 4BCD ; & en voici la raïfon. 10. 
es trois cotés du tr: D'Am, pris un à un, font 
égaux aux trois cotés du tr:CBr. Car DA—CB, 
& Am—=Bn *: Et puüifque les lignes DC, mn 
font égales chacune à AB*, par conféquent 
w’elles font égales entr'elles , il s’enfuit que 
DC+-Cn , c’eft à dire Dm eft égale à Cm-mn, 
c'eftà direa G&. Ainfiletr: DAm—=tr: CBn*. 
20, Or fi l’on rcetranche de part & d’autre, le 
petit tr: G#, il en réfulte que le quadrilatére 
AgCD—=quadril: gBnm.  Etli l’on ajoute de 
part & d'autre le tr: 4Bg, on a enfin que le Pa- 
tal: ABCD=—Paral: .4Bnm. 
k ns Fr: LC 


Géometrie. <7 
Lemme. 


Supole que dans un Rettangle ABCD, on mêne 
ane ou plufieurs lignes e1, ko, f$:123, ou ci,ko, pq, 
rs, tu, f£:124, qui foient paralleles à lun AB de fes 
cotés ; ou dont les unes e1, ko füent paralleles à 
l'un AB de deux de Jes cotés AB, AD qui forment 
un de fes angles , © les autres pq; rs, tu , 4 l'autre 
AD. Cela polé ; tous les quadrilatéres que ces lignes 
formeront entr'elles , @* avec les cotés du Retfangle 
ABCD, feront pareillement des Parallelogr: rett. 
angles, 


Premiérement , les lignes DC, ei, ko, étant 
paralleles à 4B, le font l'une à l’autre *; De 
mème les lignes pq, r#'tu,. CB étant paralleles 
à AD, le font aufli l’une à l’autre : Donc les 
Quadrilatéres dont il s’agit, font des Paralle- 
logrammes.En fecond lieu, l’un des angles dé 
chacun de ces Parallelogr: , par ex: l’angle ghr 
du Paral:nbg, eft droit:Car le quadril: Aube é. 
tant un Paralleloor:, comme on vient de le 
voir , & fon angle A, qui eff l’un des angles 
du Rectangie 4BCD, étant droit*, il s'enfuit 
que l'angle opoié g eft auñli droit *, Donc 
tous les Parallelogrammes dont il s’agit, font 
rectangles. 


Définition. 


Le quarré EFGH de la ligne EF prife pour 
Tunité des lignes, eft l'unité des furfaces. 


Theoréme. 


Le produit de la bazxe AB d'un Parallel; ABCD, 
H mul- 


140. 
fg.123. 
124. 


* 94. 


X 122 
23° 
* 130. 


IAE. 


fgs125. 
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8 
f:124.@ multipliée par la hauteur D'A , fig:124, on DP, fig. 


126. 


f:124. 


* 140. 
X 126. 


X126. 


it méme momrnatett Vite soie “de 


126; exprime la furface de ce Parallelogramme. 


Supofé, par ex:, que la baze '4B Contienne 
4 fois l'unité EF, & que la hauteur DA, ou 
DP, la contienne 3 fois, je dis que le pro- 
duit 354, 1 :: ABCD, EFGH; c'eft à dire 
à dire que le Rectangle 4BCD contient 3 x 4 
fois le quarré EFGH. 


Si le Parallelogr: 4BCD cft rectangle, on 
-concevra la baze .4B divifée en quatre par- 
ties 4q, gs, su, uB égales entr'elles ; & la 
hauteur DA en trois 4k, ke, eD : Ainfi tou- 
tes ces parties feront égales chacune à la ligne 
EF. On imaginera encore les droites gp, sr, 
ut menées des points g,s, # parallelement à 
AD ; & les droites ko, ei, menées des points 
k,.e, parallelement à 4B. Cela pofé , le 
Retangle .4BCD fera évidemment divifé en 
3 > 4 quadrilateres , fc: Aqlk, gsml &c. Ain- 
{1 pour demontrer que ce re&angle contient 
3 x 4 fois le quarré EFGH, il n'y a qu'a faire 
voir que chacun de ces quadril: par ex: ##bg 
cft unc quarré égal au quarré EFGH ; & c’eit 
ce que je vais faire. 


Premiérement , le quadril: #hg eft un pa- 
rallelogr: rectangle *, par confequent l'angle 
gmn eft droit. De plus, puifque m—=su*, 
& que s4 —= EF, comme on vientde le voir, 
il s'enfuit que #7 EF : Parcillement, puif 
que mg —ke,* & que ke EF, il s'enfuit 

ue mg=— EF ; par confequent que mg —m"mn. 
Ann le parall: reét: #7hg eft un quarré. En 
fecond lieu, puifque le coté »»7 du quarré 
mnhg cft égal au cote EF du quarré EFGH, 
il s'enfuit que ces deux quarrés font égaux* . 
o! 
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Sile Parall: .4BCD eftincliné, on imagi- f£: 126. 


neraun Paral: retangle .4BCD , fig: 124. dont 
la baze 4B foit égale à fa baze AB, & la hau- 
teur DA à fa hauteur DP. Après quoi on 
verra que ces deux parallelogr: étant égaux en 
furface *, & le produit dela baze 4B du 
rectangle , multipliée par fa hauteur DA , 
éxprimant fa furface , comme on vient de le 
prouver , ilen refulte quele produit de la ba- 
zc AB du Parallelogr: incliné , multipliée par 
{a hauteur DP, produit qui eft Ie même que 
le precedent, éxprime la furface de ce der- 
nier Parallelogramme. 


Définition. 


Side la pointe C de l’un des angles d’un tr: 
ABC on mene au coté AB opofé a cet angle, 
unçperp: CF, cetteperp: CF fera la hauteur du 
triangle , & ce coté opofé AB en fera la Baxe. 


Theorème. 


La moitié du produit de la baze ab d'untr: abc, 
multipliée par la hauteur cf, éxprime la furface de 
ce triangle abc. 


Menez du point # la pee ad à bc, & du 
point c la parallele cd à ba. 


Le produit de ab multipliée par  éxprime 
la fürfacc du Parallelogr: 4bed*. Or letr: abc 
eft la moitié du Parallelogr: abd*. Donc la 
moitié du produit de «b multipliée par cf ex- 
prime [a furface de ce tr: abc. 


Ho) Corol- 


* 139. 


1127: 








*142. 
Æ12$. 
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Corollaires. 


114. Supofé que les baxes ab, AB, © les hauteurs 

fg:128. Cf, CE d'untr: abc, © d'un Parallelogr: ABCD 

@' 129. foientégales, le tr: abc ft la moitié du Parallelo- 
gr: ABCD. 


Carnommant «ab, ou AB," ; cf; ou CF, 
# on aura 3 m» pour l’expreflion de la furface 
du tr: abc ; & mr pourl'expreflion de la fur- 
face du Paral: .4BCD. 


I 45 Lorfque les baxes ab. AB, @'les hauteurs cf, 
". CE de deux tr: abc, ABC Jontégales, ces tr: font 
f: ne égaux en Jurface. 


C’eftune fuite de ce que nommant encore 
ab ou AB, m ; cf ou CF, n, on aura + "mn 
pour lexpreflion de la furface de chacun de 
ces triangles. 


Theoreme. 


146. Le quarré ACDE de lhypotenufe AC d'un tr: 
f:132. rettangle ABC, eff égal a la Jomme des quarres CIHB, 
1B AFGW des deux autres cotés BC, AB. 


Il faut dabord remarquer que tous les cotés 

*x136. . de chacun de ces quarrés font égaux entr’eux* 
130. & que tous leurs angles font droits *. Que 
les angles ABC, CBH étant droits, les lignes 
AB, BH ne font qu'une même ligne droite. 

*$9.  AHX*, qui cit parallele à CZ , parce que le 
quarré BHIC étant un Paral: , BH eft parallele 

a CI. Et que parune raïfon toute femblable, 

les lignes CB, BG ne font qu’une mème ligne 

droite CG parallelcà Æ4F, Cela 


= né ee 
—— 2 
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Cela pofé, puifque les angles BAC, BCA 
du tr: ABC reétangle en B, fontaigus*, fi *114. 
on mené du point B une LÉ BKL à 108 
potcnufe AC, comme je fupofc qu'on le fafe, 
cette perp: tombera dans ces deux angles * ; "76: 
Et puifque les angles BK , BKC feront droits 
de même que leurs alternes XAE, KCD, 
elle fera parallele aux cotés 4E , CD, du quar- 
ré ACDÉE*. Ainfi elle divifera ce quarré en 
deux Parallelogr: CDLK , AELK , qui feront 
égaux, comme on le va voir, aux quarrés 
CIHB , AFGB, d'ou l’on conclura, confor- 
mement au Theorème , que le quarré ACDE 
cit égal a la fomme des quarrés CZHB, AFGB. 


* 92 


| 


Pour démontrer que le Parallelogr: CDZK 
eft égalau quarré CZHB, on mènera les droi- 
tes BD , AI. Enfuite on confiderera 10.que 
BL étant parallele à CD, fi on prend CD pour 
Ja baze du tr: BCD , & du Parallelogr: CDLK, 
DL fera la hauteur de l’un & de l’autre ; & 
qu’ainfi le tr: BCD cft la moitié du Parallelo- 
gr: CDLK *; Que par la même raifon, letr: *144. 
ACI cft la moitié du quarré CZHB: 2d. Que 
les cotés BC, CD dutr: BCD font égaux aux L 
cotés IC, CA dutr: CA * ; & que l'angle "136: 
BCD du premier triangle, eft égal à l'angle 
1CA du fecond, parce que chacun de ces an- 
“gles eft compofé d’un angle droit, & de l’an- 
gle aigu BCA : Par confequent que le tr: BCD 
 eft égal au tr: ZCA* ; Épalité qui donneräcelle xat, 
du Parallelogr: CDLK au quarré CZHB. c 








ee 2 
= —  —- 


. On demontréra de la mème maniére l'éga- 
lité du Paral: ÆELX au quarré AFGB: 
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Définition. 


147. Par le Rectangle compris fous deux lignes 4b ; 
ad , il faut entendre un Reétangle tel que 
f£:133: A4BCD dontles cotés AB, AD qui forment 
lun de fes angles, faient égaux à ces deux 

lignes. 


Theorèeme. 


148. Soit un tr: ABC obtufangles en B , € une perp: 

CD menée de la pointe C de l'un des angles aigus de 

* 77. cetr: au coté opofé AB quil faudra prolonger * . 
Cela pole , je dis que le quarré du coté AC, opofé 
a l'angle obtus eft égal a la fomme des quarrés des 
deux autres cotés AB, BC, & de deux rettangles 
compris chacun fous le coté AB [ur lequel la perp: 
tombe, © fon prolongement BD. 


Aiant nommé 4B, a ; BC b ; CA, c.; BD, 
p.; CD, x, on exprimera ainfi l'égalité qu'il 
faut demontrer, ... 


cc—= aa + bb + 2ap. 


Le triangle ADC reétangle en C donnera 
| l’egalité fuivante , 

kr46,  CC—aat-2ap+-pp—+xx*. Le tr: CBD 
rect: en D don- 
| nera celle ci... 
*X146 bb—pp—xx*. Or fi on met cette valeur 
; de xx dans l'équation pré- 
cedente, ontrouvera….. 
ec—= aa À bb + 2ap, qui eft precifement 
lequation qu'il falloit 

démontrer. ; 
Theore- 


Se 


Géometrie. 63 
Theorème. 


Soit un triangle quelconque ABC, © une perp: 140. 
CD menée de la pointe C de tel de Jes angles qu'on fs : 135, 
voudra ; au coté opoé AB , coté qui formera an 
moins avec Lun des deux autres un angle aïgu B*. 114. 
Cela pofé , je dis que la fomme du quarré du coté AC 
opojé a cet angle aigu , © de deux reltangles compris 
chacun fous le coté AB fur lequel lx perp: tombe, & 
la ligne DB qui eff entre cette perp: © l'angle aigu B, 
ef? égale à la fomme des quarrés des deux autres co- 


tés AB, BC. 


Aiant nommé 4B,a ; BD, p ; par con- 
fequent AD ,a—p ; BC,b ; CA,c 3; CD, 
x, on exprimera ainfi légalité quil faut dé- 
montrer ; ..…. 


cc + 2ap —=> aa + bb 
Le tr: ADC rectangle en D, donnera..: 


G=—= 44 — 2ap + pp Haxxt & letr: BDC * 146. 
re: en D, don- 
nca. 


bb —pp—= xx *. Or mettant cette valeur * 146. 
de xx à la place de xx, 
dans l'équation précéden- 
te, on aura... 


ec aa — 2ap + bb ; & ajoutant de part 
& d'autre 24p, ilen 
naitra l'équation fui- 
vante qui eft celle 
quilfal: dem: 
ec + 2ap == aa À- bb. 


SEC. 


. 
: 
| 








fg: 136. 


| f:136. 


f:136. 
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Le SECTION IT 


Des Cercles. 


CHF: A PTE RE :L 


Ou l'on rapelle leurs premiéres proprietés 
établies dans le premier Livre. 


Définitions. 


Si l’on couche fur un plan une ligne droite 
AB ; qu'on arrète l’une de fes éxtremités en 
un point fixe .Z de ce plan , en forte qu’elle 
Pilou librement autour de ce point ; 
cn fuite qu'on la fafle tourner jufques à ce 

u'elle foit revenue à fa premiere fituation , 
die decrira par fon autre extremité B, une 
ligne courbe BCDB ‘qu'on apelle Cercle ou 
Circonference de Cercle , par ce que c’eft propre- 
ment à la furface qu'elle termine qu’on don- 
ne le nom de Cercle. 


Le point fixe Æ autour duquel la ligne AB 
qui decrit le cerclefè meut, porte le nom de 
centre du cercle. 


Les lignes droites, telles que 4B, AC, 
AD, AË, menées du centre À à la circon- 
ference BCDEB, s’apellent Raïons. 


Les portions dela circonference, comme 


BC, BCD, font des Arcs, 
| Les 


- 
um, cité ne mm Em 
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Les lignes droites telles que BC, BD, qui fg.136. 
vont d’un point de la circontérence à l’autre , 
portent le nom de Cordes du cercle, ou plus 
proprement des arcs BC, BCD dont elles joig- 
nent les extremités B, C ou B, D. 


Les cordes, comme BD ,CE, qui pañlent f£.136. 
- par Le centre 4 font nommées Diametres. 


Corollaires. 


Tous les Raïons d'un Cercle font égaux. fig.136. * 

Tous les Diametres d’un Cercle font égaux chacun 
à deux Raïons du même cercle ; © par conféquent 
ils font égaux entr eux. | 


fg.136. 


Entre les points B,B,B, du plan fur lequel un fig 137. 
cercle eff décrit , 10. Ceux qui font éloignés du centre 
de la longueur dn raïon , font fur la circonférence ; 
20. ceux qui en font moins éloignés , font dans le cercle; 
30. ceux qui enfont plus éloignés , font hors du cercle. : 


Le Diametre BAD d'un cercle divife fa circon- 
férence, © fafurface en deux parties égales, BED, 
BCD). 


_ fig.138. 


Une corde BF qui ne pale pas par le centre À, fg.139. 
divife la circonférence, © la furface en deux parties 
mégales , BCF, BEF. 


Une corde BD qui divife la circonférence ou la 
furface en deux parties égales, BCD, BED, paf 


fe par le centre. 


fg.140. 


Lorfque les raïons ab, AB de deux cercles à, 
font égaux les circonférences 
cles Jont pareillement égales. 


I 


À;150. 
les furfaces de ces cer- fra, € 


I n'y re 
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Il n’y a pour s’en convaincre qu'a conce- 
voir que l’un des cercles foit mis fur l'autre en 
forte que leurs centres conviennent. 


Rem: Par des cercles égaux, on pourra done 
entendre,& en effet on entendra dans la fuite, 
des cercles dont les raïons foient égaux. 


‘Définition. 


151. Les arcs du même cercle, ou de diférens 
eh cercles, qui font chacun , ou égaux à la moi- 
‘143: © tié des circonférences de leurs cercles, ou 
144 moindres, ou plus grands, feront nommés 
dans la füite arcs de même efpéce.* Tels font, 

mé Sienple les arcs bcd, BCD; bdf, BDF; bfa, 


Theorème. 


152. Dans le même cercle, € dans les Cercles égaux à; 
fra3.& À, les cordes bd , BD des arcs égaux bcd , BCD, 
TA ou bfd, BED font égales. 
ÿ Puifque les circonférences de ces deux cer- 
159 cles font égales, * il eft évident qu'il faut que 
les arcs bcd, BCD, ou bfd, BFD qu'on fupofc é- 
gaux foient de même efpéce. Éila pole, 


Premiérement, fi ces arcs étoient les moitiés 
des circonférences de leurs cercles,les cordes 
bd, BD pafñleroient parles centres 4, 4*; & par 
conféquent féroient doubles des raïons. * Or. 
les raïons font fupofés égaux ; Donc ces cor- 
des feroient égales. 


X 27. 


Supof£ en fecond lieu, que les arcs bcd, BCD 
| {oient 
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foient moindres que les moities des circonf: 
de léurs cercles , on menera les raïons ab, ad, 
AB; AD, qui formeront avec les cordes bd, 
BD, les tr: «bd, ABD que l'on comparera de 
cette maniére. 


Puifque les raïons des cercles 4, Afont égaux, 
ab AB, & ad—=AD; & puifque l'arc hd 
l'arc:BCD , l'angle «—=l’angle 4*: D'ou lon *33. 
verra que ces deux triangles font entiérement 
égaux*, & que bd=—BD. KAI. 





Supofé en troifiéme lieu, que les arcs bfd, 
BFD {oient plus grands que les moitiés des 
circonférences de leurs cercles , on aura, que 
les” arcs bcd, BCD égaux , à caufe de l'égalité 
des circonf:, & de celle des arcs bfd; BFD, fe- 
ront au contraire moindres que les .moitiés 
des mémes circonférences ; par conféquent 
que bd=—=BD , par le fecond cas. 


Theorème. 


Dans le même cercle , @ dans les cercles égaux, ] 5 3- 
les arcs de même efbèce bcd, BCD qui ont des cor- 
des égales bd BD, font égaux. fg. 143; 
| © 144. 
Premiérement, fi les arcs bcd , BCD étoient 
les moitiés des.circonf: de leurs cercles, les 
cordes bd, BD pafleroient par les centres 4, 4, 
© par conféquent feroient égales, comme on 
l'a vû dans Ie‘Theorème precédent. 


Supofé en fecond lieu, que les ares bcd, BCD 
foient moindres que les moitiés des circonfde 
leurs cercles , on ménera encore les raïons #b, 
ad:.1B, AD que l'on comparera de cette ma- 
niére. L'égalité des raïons des cercles +, 4 

12 don- 
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68 
donne celles ci, 4b—AB, ad=—AD; & la {u- 


porte fournit cette autre, bd=—=BD: Donc 
es tr: «bd, ABD font entiérement égaux *, &c 
l'angle had=—l'angle BAD, par conféquent 
bcd—BCD*, 





Theorème. 


Tout point moïen F d'une corde BD ef? dans le cer- 
cle BCDB , tout point G du prolongement BG 


eft bors du cercle. 


La ligne GD, &lecercle BCDB fe rencon- 


trent en deux points B, D ; donc tout point 
moien F* &c. 


Corollaires. 


Trois points quelconques B, C, D de la circonfer: 
d'un cercle , ne peuvent jamais être en ligne droite. 


Theorème. 


La ligne droite AE qu? palfe par le centre. À, ©” 
par le milieu E d'une corde BD quon fupole qui ne 
pale pas par le centre À, eff perp: à cette corde 
BD. 


Menez leraïons AB, AD. Laligne AF eft 
un coté commun auxtr:4FB,AFD; FB=—FD, 
par la füpofition ; .48—AD*:Donc ces deux 
triangles font entiérement égaux, & l'angle 
AÉTARRS ; par conféquent A4F elt perp: 
a BD”, | 


Co- 
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Corollaires. 


La perp: menée du centre À à une corde BD laren- ] >] Te 
contre en fon milieu EF. fig.147. 


Car la droite menée du centre 4 au point F 
eft perp: a la corde BD comme on vient de 
de le voir ; & on ne peut mener du point 4 
qu'une perp: à cette corde BD*, X6S. 


Supofe que la corde BD pañle par le centre 
A, la Propolition eft claire par elle même ; 
puifqu’alors les points 4, F {e confondent. 


La perp:menée du milieu F d’une corde BD,,à cette 158. 

corde BD , palle par le centre À. | 

$ - fg.147. 

C’eft une fuite de ce que la droite menée du 
point F, au point À, cit perp: a BD, comme 
on l’a vû ; & de ce qu'on ne peut mener du 

point F, qu'une perp: a BD*. X63. 


Dans le cas ou la corde BD pañfe par le cen- 
tre 4, la Propofition eft encore claire par elle 
même ; puis qu'alors les points 4, F {ont un 
même point, 


Problème. 


Divifer en deux parties égales uit arc donné BCD. 159. 


On menera la corde BD,& la droite GCqui /8-148: 
la coupe perpendiculairement parle milieu F*. #72. 
Cette perp: GC qui pañlera pare centre 4%, *158. 
divifera l'arc BCD en deux parties égales BC, 


CD, comme on s’en convaincra aifément ff 
à; on 
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fg.149; 
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on fupofe que le demi cercle GBC foit reploié 
le long de GC fur le demic: GDC. 


Lemme. 


Les perp: indéfinies BF, DG 4 deux lignes droites 
BC, CD qui font un angle BCD , fe coupent. 


Sil'angle BCD eft droit , l'angle BCD, & 
‘angle CDG, pris enfemble font égaux à deux 
droits ; ainfi CB cft parallele à DG*; par con- 
féquentla droite BF perp: à cette parallele CB, 
rencontre l’autre DG*. 


Si l'angle BCD eft plus grand ou moindre 
qu'uñ droit, on menera par la point C à la 
perp: DG la parallele indéfinie CA ; qui for- 
mera avec DC l'angle doit DCH* , &. par 
conféquent avec CB l'angle aigu HCB. Cela 
pofé, BF qui fait avec BC l’angle droit F8C, 
coupe CH*, & par conféquent DG*;a laquelle 
CH eft fupofée parallele. | 


Problème. 


Trois points B, C, D de la circonference d'un cercle 
étant donnés, trouver le centre de ce cercle. 


Menez d’abord les droites BC, CD qui for- 
meront un angle BCD*. Menez enfuite les 


. droites F4, GA.qui coupent perpendiculaire- 


ment celles là BC, CD par le milicu aux points 
F, G*, & qui fe coupcront elles mêmes en 
un* point 4*, qui fera le centre du Cercle 
BD"; Re: | 


Les perp: indef. F4, GA pañlent chacune 
par le-centre du cercle BUD* ; donc ce centre 
| e 
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un point commun à ces deux perp:. Or puif- 
qu'elles fe coupent en 4 ;: & que par confe- 
quent le point 4 eft le feul point qui leur foit 
commun, 1ls’enfuit que ce point À eftle cen- 
tre du cercle BCD. 


Probléme. 


Décrire un cercle qui pale ‘par trois points donnés LÉ 
B, C, D defquels ne foient pas en ligne droite. r Za 
1J18. 153: 


1. On trouvera corne auparavant le point 
A qui fera également éloigné des points B,C*, *66. 
de même que des points C, D, & par confe- 
quent des trois points-B, C, D. 20.Decepoint 
A, & avec les raïons.4, B, ou 4C,:ou AD on 
décrira le cercle :BCD qui paflera donc par les 
trois points B,C, D. 


Corollaire. 


On peut toujours faire pallèr un Cercle, Gon n'en 16 3° 
peut faire paller qu'un feul, par trois points donnés fg.153 
qui. ne foient pas en ligne droite. rh | 


La premiere partie de cette Propoñition eft 
unc fuite évidente de ce qu’on peut toujours. 
réloudre le Problème précédent. 


La feconde partie, c’eft a dire qu'il ne‘peut 
y avoir qu'un feul Cercle qui pañle, par les 
points B, C D, découle de ce que Ie/cëntre de 
tout Cercle qui pale par ces trois points, doit. 
être un poinf commun aux perp: F4, GA *& 
de ce qu'elles n en ont qu'un feul, favoir celui 
où clles-fe coupent. 
; Theo- 
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Theorème. 


164. … Le DiamctreBC dun cercle BDC ef plus grand 


uetoute autre corde BD quine pale pas par le cen- 
fg154. fe À | 


Si on mene du centre À le raïon .4D, on 
verra d'abord que B4+-AD étant plus grande 


que BD, il s'enjuit que B4+4-ACouB(,eft plus 
grande que BD. 


Theorème. 


I 6 5. Dans le même cercle, © dans les cercles égaux, 

fgiss. ! 0, Les cordes égales bd, BD font également éloi- 

gnées du centre À; 20. les cordes bd, BD également 
cloignées du centre À font égales. 


Supofé 10. que les cordes bd, BD foient é- 
gales, je dis donc que les perp: 4f, 4F menées 
du centre À à ces cordes {ont auili égales. Me- 
nez les raïons ab, AB. Ë 


pit 


Le 
l 
\f 
4 
| 


ms 

ee 
p_——— 
— E 


Les cotés bf, BF des tr: .4fb, AFB reétangies 

aux points f, F, {ont égaux puis qu'ils font les 

“1$7- moitiés des cordes * bd, BD qu’on fupofe CLAr 
*26. Jes ; les hypotenufes 4, .4B font égales *; 


à Donc leurstroifiémes cotés 4f AF font aufi 
1” 120. égaux *. : : 


PE ee mis LT 


LE mate 


Æ— 


Supofe en fecond lieu que les perp: Af, 4F 
foient égales, je dis que les cordes bd, BD 


{ont aulii égales. Menez encore Îles raïons 
ab , AB. 


Les cotés 4f, AFdes tr: Afb,AFB rectangles 
aux points f,F, font égaux par la füpofition,les 


hypo- 


a. <= Fe ph ms + 
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hypotenufe) 44, AB, font égales ; Donc leurs 
troiliémes cotés bf, BF font aufli égaux*. Or *r20. 
ces troifiémes cotés bf, BF {ont les moitiés des 
cordes bd, BD*; donc ces cordes font égales.  *r158, 


CHAPITR E:ITL 


Des Angles qui ont leurs pointes au centre ow 
fur la circonférences. 


Définitions. 


[_A partie BFD B de la furface d’un cercle , 66 
terminée par un arc BFD , & par fa corde 100. 
BD, s'apelle un Segment de ce cercle. MOTS. IS 6 
Un angle BAD qui a fapointe au centre 4 167 
d’un cercle, fe nomme un angle du centre; & : 


Varc BCD für lequel il s’apuie , s’apelle la Baze 8156 
de cet angle. | | | 


Un angle BFD, qui a fa pointe F für la cir- 
conf: d’un cercle, & dont (e jambes vont la 168. 
rencontrer en deux autres points B, D, eftun f, oior 
angle dans la circonference ; .& l'arc BCD fur le- 
quelil s’apuie eft la baxe de cet angle. à 


Un angle BFD qui a fa pointe Für l'arc BFD 
d’un fegment BFDB,& dont les jambes FB,FD 169. 


paflent par les extremités B,D de cet arc fig.156. 
dit dans ce féément BFDB.' : SE | 


Théorème | 
:. Tout angle BFD dans la circonférence a pour fa me : 170. ee 
fure la moitié de are BD fur lequel is'apuie: 2 © frrsre 
“: Supoié 10. que le centre 4 foit fur l'une des 158; 
NRRe K deux 159. 








X 107. 


X 113. 


fig.158. 


FE vs». 


ss 


fg.160. 


172. 
fier. 
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deux lignes FB, FD , par ex: , far FD, on me- 
nerale raïons 4B. Puifaucles cotés 4F,AB du 
tr: 4FB font égaux , l'angle F—=J'angle B*, 
Or l'angle F+ l'angle B—= l'angle extérieur 
BAD*; donc l'angle F=— la moitié de l'angle 
BAD. Mais l'angle BAD a pour fa mefure 
l'arc BD* ; donc l’angle F a pour la fienne la 
moitié de cet arc BD, 


Supofé 20. que le centre À foit entre les 
deux lignes FB, FD , on menera du point F 
parce point.4 la ligne FAC. Suivant le cas pré- 
cédent , les Angles BFC, CFD ont pour leurs 
mefures la moitié des arcs BC, CD ; donc Ia 
fomme de ces angles, c’eft à dire l'angle BFD, 
a pour fa mefure la moltié de la fomme de ces 
arcs, favoir la moitié de l'arc BD. 


Supofé 3%. que le centre 4 foit hors de 
chacune des lignes FB,FD, & de lefpace qu’el: 
les renferment, on menera encore du point F 
par ce point .4 la droite FAC. Parle premier 
cas , les angles CFD , CFB ont pour leurs mc- 
füres la moitié des arcs CD ,CB; donc la difé- 
rence de ces angles, favoir Pangle BFD, à 
pour fa mefure la moitié de la diférence de 
ces arcs c’eft à dire la moitié de l'arc BD. 


Corollaires. 


Les Angles BED, BGD qwi font dans le méme [e- 
gment BEDB, os, ce qui revient à la même chofe, les 
angles BED, BGD dans la circonfér:, qui s’apuient 
ur le même arc BCD , font égaux. 


L'angle BED , qui eft dans le demi cercle BFDB 
eft droit ; L'angle BEG qui ef dans un plus grand 
fe- 
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fegment BEGB ef aigu. Er l’Angle BFH qui ef? dans 
un moindre fegment BFHB ef obtus. 


Theorème. . 


Décrire fur une ligne donnée BD wmfegment BCD 173. 
tel que l'angle C dans ce fegment Joit égal à un angle fig.162. 
domé c © 163- 


De la pointe « de l'angle donne, prenez 
fur fes jambes deux us égales ch,cd, & me- 
nez la droite bd. 20. Des points B, D menez 
les droites indéfinies BC, DC qui faffent avec 
la droite BD les angles B, D égaux aux an- 
gles b, d, & par conféquent moindres, pris en- 
iemble , que deux droits ; d'ou il fuit que ces 
deux lignes BC, DC fe rencontreront en un 
point C*, & qu'elles y formerontiun angle C *97. 
égal à l'angle donne c*. 30, Décrivez l'arc de *r16. 
cercle BCD qui pañle par les trois points 
B,C, D*, & vous aurez le fegment BCDB qu'il *r62. 
falloit décrire. 


CHAPETREÆ IV. 
Des T'angentes. 


Définition. 


Ors qu’une ligne droite ECH rencontre la 1 74. 
circonf: BCDB d'un cercle, en forte que ke cs 
fi on la prolonge de part & d’autre du point 7 "°* 
de rencontre (, elle n’entre point dans le cer- 
cle, onditqu’elle le souche, ou qu’elle cft fa 
Tangente en ce point C. 


K 2 Pre- 
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Probléme: 5-2. 

175 Par ux point donné C fur la circonf: d’un cercle 
” BCDB , mener une ligne droite ECH qui le ton- | 
fS:16$. che en ce point, e net ie à 


Du centre À menez au point C leraïon AC, 
& du point € menez au raion AC la perp: ECH 
qui touchera le cercle au point €. 


Premiérement , la droite ECHA rencontre le 

cercle BCDB au point C. 20.Bien loin d’en- 

trer dans le cercle ; tout point £ de cette Ii- 

gnc ÉCH, diférent du point C,-eft hors du 

L cercle : Car AC étant perp: à ECA, il s'enfuit 

68. que.ÆE> AC*; par conféquent que le point E 
ft hors du cercle BCDB. “ie 


Corollaire. 
ï 76. © La perp: ECH menée à m raïon AC par fon 
f extrémité C, touche donc le cercle en 6e point C, € 
8-16: ne le rencontre en aucun autre. | 


Theorème. 


177. | L'oblique ECH menée à un raïon AC par fon ex- 
fg. 166. tremité C , entre dans le cercle BCDB. 


Puifque ECH eft oblique à AC, lun des 
deux angles ACE, ACH, {c:ACE, ef aigu;donc 
fi du point 4 on mene à la droite EH une 

*,6.  perp: EP elle tombera dans FAR ACE*, Et 
Xe. comme elle fera moindre que Île raïon AC*, 
il s'enfuit que le point P ou elle rencontrera 

*28. la droite ECH cit dansle eercle BCDB*; par | 
con- 
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7 
conféquént que la droite ECH entre dans 1€ 
cercle BCDB. 


Corollaires. 


Si une ligne droite ECH touche un cercle BCDB 178. 
en un point C, elle eff perp: au raïon AC qui aboutit 


en ce point C. fS-167 


Car fi elle lui étoit oblique ; ‘elle entreroit . 
dans le cercle BCDB, comme on vient de le 
voir, & par conféquent ne le toucheroïit pas. 


Une ligne droite KCH qui touche un cercle BCDB 17 9: 


en un point C ne.le rencontre qu’en ce feul point. f£.167. 


Puifque ECHtouchele cercle BCDB au point 
C, elle cft perp: au raïon AC*; donc ellene *178. 
rencontre le crcle qu’en ce feul ‘point C*, #176. 


Par un même point C de la circonf: d'un cercle ] So. 


BCDB on ne peut mener qu'une tangente ECH ace 
cercle BCDB. SRE ! f5,167. 


On ne peut mener du point 4 au point C 
qu'un raïon AC; & du point C on ne peut me- 
ner au raïon 4€ qu'unepcrp: ECH*. Orlatan- %63. 
gente au point € doit être perp: au raïon AC 
qui aboutit en ce point ; donc par un même 
point C &c. 


| Problème 


 D'unpoint E donné hors d'un cercle BCDB,me- f Qi 

- ner du coté qu'on voudra, par raport a la droite ED à 
qui pale par cepoint E © par le centre À, par e- frg.168. 
xemple du coté de C, une tangente EC à ce cercle 


BCDB. + 
10, Di- 
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fg:169, 
170. 
EYT 


fg.169. 
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fg.170; 
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1ù. Divifez la droite EA au point G, en 
deux parties égales GE, GA. 20. Du point G, 
& avec le raïon GE , ou GA, décrivez du coté 
de C le demi cercle ECA qui fera en partie de- 
dans le demi cercle D, & en partie dehors,& 
qui par conféquent le coupera en un point Ç 
hors de la ligne ED*. 30. Du point £ menez 
au point € Îa droite EC qui touchera le cer- 
cle BCDB au point €. Aiant mené le raïon 
AC on connoitra que puifque le fegment ECA 
cft un demi cercle, l'angle ÉCA eft droit*; d’où 
l’on conclura que EC touche le cercle BCDB 
au point C*. 


Theorème. 


Si d'un même point C de la circonf:d’un cercle BCDB 
on mene une tangente CE, © une corde CB, elles 
formeront un angle ECB qui aura pour fa mefure la 
moitié de l'arc CGB compris entre ces deux lignes. 


Supofé , premiérement, que la corde CB 
pale par le centre .4, l'angle £CB fera droit”, 
c’eft à dire qu'il aura pour fa mefüure la moitié 
d’une circonférence de cercle Or l'arc CGB 
fera la moitié de la circonférence du fien*; 
donc l'angle ECB aura pour fa mefure la moi- 
tié de Parc CGB. 


Supofé, en fécond lieu, qe la corde CB ne 
paffent pas par le centre 4, « 
point C par le centre À Îa droite CD quifera 
avec CE l'angle droit ECD#. Cela pofé, fi 
l'angle ECB eit aigu, on verra que l'angle ECD 
ayant pour fa méfure la moitié de l'arc CBD, 
fuivant le cas précédent , & que l'angle BCD 
(a ayant 


on menera du 
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ayant pour la fiennc la moitié de l'arc BD*, il *17o - 
sen fuit que la diférence de ces deux angles, 
favoir l’angle ECB a pour fa mefure la moitié 
de la diférence de ces deux arcs, c’efta dire la 
moitié de l'arc CGB. 


Si l'angle ECB cft obtus ; on verra pareille- fgi7r. 
ment que les Angles ECD, DCB ayant pour 
leurs mefures les moitiés des arcs CGD , DB, 
tl s'enfuit que l'angle ECB qui cft Icur fom- ‘ 
mc, a pour fa mefure la moitié de la fom- 
mc de ces arcs, c’eft à dire la moitié de l'arc 
CG B. 


CHAPITRE V. 


Des Cercles qui fe conpent: 
© ou qui fe touchent. 
Définition. 
LES cercles décrits du mème centre font dits Q 2. 


concentriques ; & ceux qui font décrits de 
diférens centres, excentriques. 


Theorème. 


Les cercles BCDEB, MCNEM aui fe cowpent font 1 SA. 
excentriques. fg.172. 


Car s'ils étoient concentriques , comme le 
raïon de lun feroit néceflairement, ou égal 
au raïon de l’autre,ou moindre,ou plus grand; 
tous les points de fa circonférence tombe- 
roient ou fur celle de l’autre ; ou dedans ce 

Çer- 
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cercle , ou dehors*. Or dans tous ces cas; les 
cercles ne fe couperoïent point, comme on 
fupofe qu’ils le font. Doncil eft impoñlible 
wils foient concentriques, par conféquent ils 


font excentriques. 


Theoréme. 


Lorsque deux cercles BCDEB, MCNEM, fe cou. 
pent , 10. ls fe coupent en deux points C, E; 20. Ils 
ne fe rencontrent en aucun autre; 30. Ces deux points 
C, E font de part ©" d'autre de la droite qui pale par 
les centres. 


Premiérement, il eft deja bien clair, puis 
qu'ils fe coupent, qu'ils fe coupent au moins 
en deux points CG É. 20. Je dis qu'ils ne fe 
rencontrent en aucun autre point. Car s'ils 
fe rencontroient encore en untroifiéme point, 
ils ne feroicnt pas diférens l’un de l’autre*; & 
par a us) ne fe couperoient pas. 30. J’a- 
joute que les deux points €, E ou ils fe cou- 
pent, {ont fitués de part & d'autre de la droite 
qui pañle par leurs centrés. Iln’y apours’en 
convaincre qu'a mencr la droite CE qui fera 
une corde commune aux deux cercles, & par. 
le milieu de cette corde , la droite indéfinie 
DAN qui lui foit perpendiculaire. On verra 
d'abord que la ligne DA devant pañler par 
les centres des deux cercles* , il s'enfuit que 
les deux points C; E, font dé part & d'au- 
tre &c. | ir 


sis DÉRBOR: 
Lorfque deux cercles excentriques BCDEB, 


MNPDM,.ferencontrent en. un point D de 
; G  ma- 


Géometrie. gr 
maniére qu'ilsne fe coupent pas , on dit qu'ils 
{c touchent au point D ou ilsfe rencontrent. 


Problème. 


D'un point O donné hors d’un cercle BCDEB , ox 197. ; 
dedans , mais ailleurs qu'ancentre À , décrire un cercle fig. 174. 


MNPDM gur touche le premier BCDEB. 273. 


Menez par les centres 4, 0, la droite 40 
qui couperala-circonf: BCDEB en deux points 

- B, D*, dont l'un; fcavoir D, fera le plus pro- 
che du point 0. Enfuite, du point 0 ,& avec . 
le-raïon* OD , décrivez le cercle MNPD , qui 
trouchera le premier au point D. 


* 74. 


Il eft deja clair que le cercle HMNPD rencon- 
tre le cerle BCDEB au point D. Il eft encore 
évident que fiuvant que le point O eft hors du 
cercle BCDEB, ou qu'ileft dedans, le point W 
du cercle MNPD cit pareillement hors de ce 
cercle ou dedans. Jajoute,& je vais démontrer 

u'il en cft de même de tout autre point Mdi- 
tnt du pointD;d’oul'on conclura quele cer- 
cl.ANPD touche le cercle BCDEB au point D 
& qu'ilne le rencontre en aucun autre point: 


. Soient menées les droites 0M, AM. 


. Supofé 10. que le point 0 foit hors du cercle fig: 174. 
BCDEB,on a AM+- MO0> AD+-D0 ; &enre- 
tranchant. de part & d’autre les raïons , M0, 
DO,ilrefteAM> AD. Doncle point #eft 


hors du cercle BCDEB *, * 28. 


Supofé 20. que le point © foit dans le cercle fg:175. 
BCDEB;ona,4M < A0 +- 0M, & en mettent 


au lieu de 40<+ OM, A0 + QD ou AD, 
L, AM 





82 ie | Elemens de 
AM<AD. Donc le point 4 cft dans le cer- 
#28. cle BCDEB*. | 


Corollaire, 


I 80. Lorfque deux Cercles excentriques BCDEB , 

MNPDM fe rencontrent en un point D dela droite 

fg-174: AO qui pale par leurs centres,ils fe touchent donc en ce 
17 + point D, € ne fe rencontrent en aucun autre. 


Theorème. 


190. Lorfque deux cercles BCDEB, MNPDM /e tou- 

6 chent , ils fe touchent en un point V) de la droite AO 

. 174 qui pale par leurs centres A, O qu'on fupofe diférens; 
175+ Ge ils ne fe rencontrent en aucun autre point. 


Prerniérement, ils ne peuvent pas fe rencon- 

trer,ni par conféquent fe toucher, en un point 

M qui foit hors de la droite 40. Car s'il fe 
rencontroicnt en un tel point A, on auroit 

w aprés avoir mené les raions AM OM, AM<AO 
IOT. OM, & AM>-+A0O0M, d'ou il fuit que 
les demic: BCD, DMAN,& par la même les cer- 

cles entiers BCDEB , MNPDM , fe coupe- 


i * 


En fécond lieu , puis donc que ces deux 
cercles, qu’on fupofe excentriques ; fe ren- 
contrent en un point D dela droite .40, ils 
fe touchent en ce point D, & ne fc rencon- 


* 
* 179. CECNt CR aucun autre *. 
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CHAPITRE VI. 
Des Cércles confiderés par raport 
a leur furface. 
Définition. 
[_A partie ABGA de la fürface d’ün cercle; TOI. 
terminée par deux raïions AB; AG; & paf fe 176. 
l'arc BG aux extremités duquel ces deux 
raïons aboutiflent , s’apelle un Seéfear de ce 


Cercle ; & cetarc BG fe nomme là Baxe du 
Secteur. 


Démandé. 


Lacorde BMC dun arc infiniment petit BCfeè 7] 9 2. 
être prile pour cet arc BC. fg.177 


Corollaire. 


La perp: AM menée du centre À alacord BMC I 93. 
d'un arc infiniment petit BC peut être confidérée 
comme égale au raïon AB. 


Car le point étant fur la corde BMCY, peut *157. 
donc être confidèré commie étant fur l'arc BC. 


Thcoreme. 


La moitié du produit de la Baze BG d'un Sefteur 19 À. 
ABGA, multipliéé par le raïon AB, exprime la fur- 
face de ce Seéteur., f8:177. 
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Ayant fupofé:que l'arc BG foit divifé en un 
nombre infini de parties égales BC, CD, DE, 
&c, on imaginera les raïons 4C'AD, AE; les 
cordes BMC, CND , DPE , &c, qui feront 
égales entr'elles *, & les perp: AM-AN; AP, 
&tc;, menées du centre À à ces cordes, per- 
LU rs qui feront égales entr’elles *. 

nfuite prenant les cordes BMC, CND , DPE, 
&c,; pour les arcs BC CD; DE, &c*; par con- 
féquent les triangles ABMC, ACND , .ADPE, 
pour les Secteurs ABC; .ACD, ADE; &-chacu- 
nc des petp: AM, AN, AP pour le:raion du 
cercle *; on nommera chacune de-ces cordes 
c; leur nombre # ; &:par la même leur fom- 
me, ou l'arc BG. nc; chacune de ces perpen- 
diculaires, ou le raïon r; par conféquent cha- 
cun de ces triangles, +cr* ; D'ou l’on aura que 
le Secteur ABGA==icr #aicr Her, &c 
—;Xc+ ce, &c Xr—zner , ce qu'il falloit 
démontrer. 





Corollaire. 
La moitié du produit de la circonf: BGB d’un cer- 


cle ; multipliée par le raïon AB, exprime la furface de 
ce Cercle. | 


SEC °T:F OO: N'2ITÉE 
Des Raports Céometriques des 
lignes 69 des furfaces. 


C H A- 


| Gécometrie, gs 
A 
CAC PET: R°E TT. 


cs Des Raports G cometriques 
É des Lignes. 


Lemme. 


-QUpofé qu'un coté CA dun tr: ABC foit divife en 
plulieurs parties égales Cd, df, &'c, @".que des 
points de divifion d,f,g,ion mene a l'un des deux 

autres cotés, par ex:aucoté AB ,des paralleles din, fn, 

gp , elles diviferont l'autre coté CB dans le même 


nombre de parties Cm, mn, Ÿc; ces deruiéres 


parties Cm, mn &c. feront auf]i égales entr'elles. 


Il eft déja clair que les paralleles dm,fr,gp,au 
coté AB diviferont le coté CB en autant de 
arties Cm, mn, &c, que l’on en fupofcra dans 
a coté CA. Il n'ya donc qu’a démontrer que 
ces parties Cm,mn, &c, feront égales entr eiles; 
& ceft ce que je vais faire en prouvant que 


196.7 


fg.178.. 


chacune de celles qui fuivent Ge, par ex:,rp,eft 


égale à Gr. 


Pour cet effet, je mene du point C la perp: 
Cr a dm ; & des points f, #, les perp: fs, »e à gp, 
Enfuite, de ce que les lignes d”, gp font paralle- 
les à 4B, par la fup:, & qu'ainfi elles Ie font lu- 
ne à l’autre *; j'en conclus d’abord que l’angle 
Cr—l'angle fes , & que l’angle Grr— l'angle 
npi*. 

Cela pofé , 12. les hypotenufes Cd, fg des tr: 
rectangles Cdr, fgs étant égales,par la fup:;&c les 
angles Car, fgs étant égaux, comme on co 
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*179. 


X82. 


X 119. 


197. 


fg:179. 


198. 


fg.180. 
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de le voir, il s'enfuit que ces. deux tr: font en- 
tiérement égaux, & qué f5—=CG*, Orri=fs*s 
donc #t——=(r. 20. Puifque les cotés Cr, nt des 
tr: reétanglés Crm, ntf font égaux, & que les 
‘angles Cr, npt font auïli égaux, comime on 
la vü, il s'enfuit encore que ces deux tr: font 
entiérement égaux, & que #p—Cm*. 


Corollairé. 


Si un coté CA d'un tr: ABC eff divife en plufiènrs 
parties égales Cd,df, dc, & que des points de divifion 
d, f, g, on mene des lignes dm, fn, gp, qui divifent 
Lun des deux autres cotés, favoir CB, en autant de 
parties égales, que l'on en fupole dans le premier coté 
CA ; ces lignes dm, fn , gp feront paralleles à l'ane 
tre coté AB. 


Supofé que des points d, f, g, on mene des 
paralleles au coté 4B, elles pafleront par les 
points #,n,p, comme on viént de le démon: 
trer. Or les lignes dm, fn , &p pañlent par les 
points »,,p; d'ou il fuit qu'elles font les mèê- 
mes que ces paralleles. Doncles lignes d.,fr,gp 
font paralleles au coté 48. 


Theorème. 


S2 on rcne dans un tr: ABC, une ou plufieurs li 
£nes, EN, HQ_ paralleles a l'un de fes cotés, [avoir 
an coté AB, elles diviferont les deux autres cotés CA, 
CB'en un même nombre de parties ; © celles de lun 
feront proportionnellés à celles de Pantre , C’eft à dire 


que, CÉ,EH, HA : : CN, NO, QB. 
Il eft évident les lignes EN, HQ_divife- 
font lescotés C4, CB en autant de parties l’un 
| que 


LS 
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que l’autre, par coniéquent qu'il n’y a qu’a dé- 
montrer que CE,EH,HA : : CN, NO, QB. 


Concevez une partie aliquote cornune aux 
arties CE, EH, HA du coté CA, qui {oit çon- 
lenue, par ex:, autant de fois dans chaçune de 
ces parties que je le fupofe dans la figure. Con- 
cevez encore que des points d,f, g, &c, on me: 
ne au coté 4B les paralleles dm, fo, gp, &c, qui 
avec les deux EN, HQ_ diviferont le coté CB 
en autant de petites parties Cm, mN, NO , &c, 
égales entr’elles, qu'il y en a dans le coté CA*; *196, 
d’ou vous conclurez que CE, EH, HA :: CN, 

NQ, QB. 

Rem: Il faut fe reffouvenir ici que lorfque 

peus gr: CE, EH, HA, fort proportionnel- 


es à d’autres CN, NO, QB, chacune des pre- 
miéres , par ex:, CE, eft à leur fomme CB des 


derniéres. 
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Theoréme. 


_Supofé qu'on mene dans un tr: ABC wmeouplu- ] 99 
fieurs droites EN,HQ, qui divifent deux de Jes cotes, À 
favoir CA, CB en un même nombre de parties,en forte fs. 180, 

ue celles de l'un Joient propor: a celles de l'autre,c'elt | 
a dire que CE, EH,HA : : CN, NO, QB ; ces li: 
gnes EN, HQ_ Jeront paralleles à l'autre coté AB. 


Premiérement,concevez une partie aliquote 
commune aux parties CE, EH, HA du coté 
CA. qui foit contenue, par ex:, z fois dans CE, 

3 fois dans EH, & 4 fois dans HA. 2ù, Con- 
cevez une partic aliquote de CN, qui foit con- 
tenue autant de fois dans CN que la précédente 
Peft dans CE, c’eft à dire 2tois ; partie qui . 
en conféquence de ce qu'en fupofe que 


Es 








"197. 


200. 


fg.181, 
€ 182. 


201. 


fg183;, 
€ 184. 


202. 


#g.185% 
© 156. 
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CE,.EH,HA : : CN, NO, QB, fera donc conte- 
nue 3 fois dans VQ, & 4 fois dans QB. 30.Su- 
pofé que des points d, f,g, &c, on mene aux 
points #, 0, p, &c. les droites dm,fo,gp,&c, qui 
avec les deux EN, HQ_diviferont donc le cotè 
CB en autant de parties Cm, mN,No, &c, éga- 
les entr’elles , qu'il y en a dans le coté CA, & 
qui par conféquent feront parall: au coté AB*; 
d'où vous conclurez que les droites EN, HQ 
font donc paralleles à cecoté AB. 


Définitions. 


Lorfque deux figures pass rectilignes 
abcde , ABCDE ont autant de cotés l’une que 
l'autre, & quetous les angles 4, b; c,d;e de la 
premiére, pris un à un, font égauxaux angles 
À, B,C, D, E de la feconde;pris dans le même 
ordre, elles font dites équiangles ; & les cotés , 
par ex: 4b, Ab qui fervent à former les angles ; 
Egaux 4,4; b, B, font dits femblablement pofés 
dans ces deux figures. 


Si deux figures planes reétilignes «bcde, 
ABCDE font équiangles, & que les cotés 4b, 
bc; &c, de la premiére foient proportionnels, 
ou, ce qui revient au même, ayent le même 
raport, aux cotés femblablement pofés 4B,Bç, 


&c, de la feconde ; ces deux figures font dites 
femblables. 


Theoreme. 


Les triangles équiangles abc , ABC font fembla- 
bles. C’efr a dire, fapoJé que les trois angles ab, c, 
d'un tr: abc prés un à un, foient égaux aux trois an- 
gles A, B, Cd’ un autre tr: ABC ; les cotés ab, bc, ca 
| | | du 


tt ces 
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du premier tr: font proportionnels aux cotés femblabe- 


ment polés AB, BC, CA du fecond. 


Le tr: 4bc étant mis fur le tr: 4BC de maniére que 
le point  {oit A point B , & que le coté 4 foit 
couché lelong du coté BA; le coté bc fera couché 
le long du coté BC, parce que l'angle = l'angle 2, 
par la fupofition. Ainfletr: 406 aura la fituation : 
mBn. 


Cela pofé, puifque l'angle #1 = l'angle À, il s'en- 
fuit que ## eft paraïlele à C4*.DoncBm,B4::Bn.BC*; * 02, 
ou, ce qui revient au même » La,B A :: Bc, BC: &alter- 198, 
nando ba.bc :: BA, BC. Onprouvera de la même ma- 
niere que bc, BC :: cu, CA 5 par conféquent que Ÿc; ca 
: BC; CA. 


Theoreème. 


Les trois cotés ab,bc,ca,d'n tr: abc font propor- 2 © 2. 
tionnels aux trow cotés AB, BC,CA d'un antre tr: fie.18 
ABC, Les angles a,b,c du premier tr:, pris un à un, S+ 6 j> 
font égaux aux angles répondans À, B, C du Jecond. ; 


Br Soit prife des le point B fur le coté B4 prolongé 
s’il eft nécellaire , laligne Bm.égale ba, & foit menée 
du point # la parall: ## au cote AC. 


Premiérement, l'angle 3 eft commun aux tr:Br, 
ABC ; & puifque #7 eft parallele à AC ; l'angle 
m=\angle A*, & l'angle #=l'angle C. Donc,fupo- * 89. 
{é, comme je le vais démontrer; que de même que 
le coté «b du tr: 46 eft egal au cote #18 du tr: #Bn, bc 
foit égal à Br & ca à nn, parconféquent que les an- 
gles 4,b;,c pris un à un, foient égaux aux angles 
M, B,n%; il s'enfuit que les angles 4, 4,6, prisunaun, *43. 
{ont égaux aux angles À, B,C. 

En fecond lieu, je dis donc que = Zn, & que 
ca=nm.  Puifque les tr: MB1, ABC font équiangies, 
come on vient de le voir, 1l s'enfuit que mB,En :: AB, 

BCX*. Or xb:bc :: AB,BC Pas fup:; donc 4b.bc:mB, * 30). 
1V Bn; 
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Bn ; donc puifque 4 =mB;, bc=Bn. On démontrera 
de la même maniére que m4 = mn. 


A 
Theoreme. 
2 OA. Si deux cotés ab, bé d'un tr: abc font propor- 
” tionnels a deux cotés AB , BC d'un autre tr: ABC, 


S-105> @ que l'angle b forme par les deux premiers cotés ab, 

166. bc foit égal à l'angle B formé par les deux derniers 
AB, BC ; les deux autres angles a, c du premier tr: 
pris un a un, font égauk aux deux autres angles répon- 
dans À, C du fecond triangle. 


_. 
gr 


om. RE, ee LBCIT-S 


ZE ———— ——— 
-.— à = 


Concevez que le tr: 46 foit mis {ur letr: EC, en 
forte que le point ? foit fur le point Z, & que le 
coté #4 foit couché le long du coté B4. Puifque 
l'angle b= l'angle B, le coté &c fe couchera le long du 
coté BC; ainfi le tr: 406 aura la fituation #Br. 


a PE Te Te = ou 


Cela pofé, puifque Bm,Bn :: BA, BC, par la fupofi- 

tion, il s'enfuit alrernando que Bm,B A :: Bn, BC. &di- 

videndo, que Bm;mA :: Bn,nC. Donc #m eit parallele 

*Xr99. à CA; par conféquent l'angle #, ou 4= l'angle 4*, 
*Xs9. & l'angle 7, ou c=langle C 


Theorème. 


205. . Sol de l'hypotenufe ab, € un autre coté bc 
d'un tr: rettangle abc foient proport: a lhypot:AB,@ 
fr8.185, un autre coté BC d'un autre tr: reitangle ABC; les 
186. Jeux angles aigus a,b du premier tr:, pris un à un, 
font égaux aux deux angles aigus répondans À, B du 

forand t+rianole 
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Géometrie. OI 
la conftrution ; donc bc—=Bn. Maintenant, 
puifque les angles c,» des tr: abc, mBn {ont 
. droits , que 4b——mB,.& que bc—Bn, il s’en- 
fuit que ces deux tr: font entiérement égaux*. 
Donc l'angle 4— l'angle m—= l'angle 4, ainfi 
l'angle «—= l'angle 4; de plus l'angle b— 
l'angle B. 


£ nm 
# 


Theoreme. 


= . . pus 
sommes = ns = . 
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Supolé que de la puinte C de l'un des angles d'un 206. 
tr: ABC, on mene une ligne droite CD qui divife cet f 
angle ACB en deux parties égales ACD , DCB; elle 8-17. 
divilera le coté opofé AB en deux parties AD, DB 
proportionnelles aux cotés AC, CB avec lefquels elles 
concurront. 


2 


fl 
L: 
: MU! 


,» 


Prolongez AC par fon extremité C jufques à 
ce que le prolongement CE foit égal à CB ; & 
menez la droite BE. 


Puifque les cotés CE , CB dutr: CBE font é- 
gaux, les angles CBE, CEB opolfés à ces cotés, 
font auñ1 égaux*. Or l'angle extérieur ACB— *r07. 
l'angle CBE - l'angle CEB* ; Donc la moitié *113. 
de l'angle ACB, cet a dire l'angle DCB — 
l'angle CBE; Donc CD cft parallele à EB*;donc * 92. 
ADS DB: ACYCE; OU CB", * 198. 








Theorème. 


Si de la pointe C de l'un des angles d'untr: ABC 207. 
on mene une ligne dr: CD qui divife le coté opofé* AB fx : 87. 
en deux parties AD, DB proportionnelles aux cotés © 
AC ;, CB avec lefquels elles concourrent, elle divifera 
cet angle en deux parties égales ACD, DCB. 


Prolongez encore AC par fon extremité c 
M 2 juf- 
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jufques à ce que le prolongement CE foit égal 


_ à CB ; & menez la droite BE. 


* 199. 
* 89. 
* 88. 


x116. 
* 202. 


Puifque AD , DB:: AC, CB ou CE, ils’en- 
fuit que CD eft parallele à EB*; par conféquent 
que l'angle .4CD— l'angle CEBX, & que l’an- 
gle DCB— l'angle CBE*. Or les cotés CB, CE 
du tr: CBE etant égaux 1len refulte que l'angle 
CEB— l'angle CBE;donc l'angle 4CD—l'an- 
gle DCB. 


Theorème. 


Si de la pointe C de l'angle d'un tr: reftangle ABC, 
on mene a l'hypotenufe AB une perp: CD , qui tom- 
bera dans les deux angles aigus À,B*, © qui par con- 
féquent divifera l'hypoten: AB én deux parties AD , 
DB ; 10. Chacun des deux autres cotés, par ex: AC, 
fera la moïenne proportionnelle entre la partie joignante 
AD, & l'hypot: AB, c'eft a dire que AD,AC :: A , 
AB. 20. La perp: CD fera la moïenne proportion- 
nelle entre les. deux parties AD , DB de l'hypot: AB, 
c'eft a dire que AD , DC: : DC, DB. 


Les angles ADC.ACB des tr: ADC, ACB étant 
droits, par la fupofñition, & l’angle À étant 
commun à ces deux triangles , 1l s'enfuit que 
leurs troifiémes angles 4CD ,.ABC font aufi é- 
gaux*; par confcq: que AD , AC :: AC, ABX. 
On démontrera de ia méme maniére que les 
tr: DBC, BCA font équiangles ; d'ou l’on con- 
clura que BD , BC: : BC, BA. 


Puifque les angles 4DC, CDB destr: ADC, 
CDB {ont droits, & que , comme on vient 
de le voir , les angles 4CD , CBD font égaux, 
de même que les angles CAD ;, BCD, il en re- 


*202. {ulte que 4D , DC:: DC, DEX, 


Défi- 
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Définitions. 


Les füurfaces planes abcde, ABCDE terminées » 09 1 4 
par plus de quatre lignes droites, s’apellent en ; "7" Fa 
général des Polygones. fg.189) . Ni 
 d'190. | 
Aver: Je ne laiflerai pas de comprendre fous. 
ce nom Celles là mème qui ne font terminées 
que par quatre lignes droites. 


Toute ligne droitecomme eb,ou ec, me- 
née dans un Polygone abcde, dés la pointe e de 210. 
l’un de fes angles à la pointe b ou € d’un autre, fg.189. 
{ce nomme Diagonale. 


: me PRE 
SR TR tit tant mt 


E ra ven 2 = 
… - _ : b 


gs 


Les Diagonales des Polygones femblables 
abcde, ABCDE , par ex: eb, EB qui joignent les 
pointes e, b; E, B angles égaux correfpondans, 
font ditesfemblablement pofées dans ces deux Po- 
lygoncs. 


Theorème. 


: : | 
| 
: 
| 
| 
if 
 : 


Supoé qu'on divife deux Polygones femblables abcde 2 II 
ABCDE, enplufieurs tr: par des diagonales femblable- *""" 
ment pofées , eb,cc; EB, EC; les tr: abe, ebc, ecd fg.i189; 
du premier Polygone, pris un à un, font équiangles aux © 190. 
tr: AB, EBC, ECD), du fecond, formés par les lignes 
femblablement polees. 


10. On fupofe que l'angle 4«— Pangle 4, & 
que ea,ab::EA,AB;donc les tr: cab,EAB {ont é- 
quiangles* .20. Puifque l'angle «be l'angle *204. - 
ABE, & qu’on fupofe que l'angle abc——langle 
ABC, il s'enfuit que l'angle ebc— l'angle EBC: 
De plus, puifque les tr: équiangles eab , EAB 
donnent cette proportion eb, EB : : ab, AB*,& *20. 
qu'on é 








*204. 


2 I 23: 
fig.189, 
190. 


* 202. 


21 7 
fg.189, 
190. 


214. 
fg.191r. 
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qu'on fupofe celle-ci bc, BC: : ab, ABïl en ré- 
fuite que eb, EB : : bc, BC; par confequent alter- 
nado , Que eb, be : : EB, BC.Donc les tr: ebc, EBC 
font équiangles*. 30. Onprouvera de la mê- 
me maniére que lestr: ecd, ECD font aufli é- 
quianpgles. 


Corollaire. 


Les diagonales eb , ec d’un Polyg: abcde font pro- 
portionnelles aux diagonales femblablement pofées EB, 


EC de tout autre Polygone femblable ABCDE. 


Car les triangles ebc, EBC étant équiangles,il 
s'enfuit que eb , ec : : EB, EC. 


Les diagonales eb , ec d’un Polygone abcde'ont le 
même raport aux diag: femblablement polées EB, EC 
de tout autre Polygone femblable ABCDE ; & ce 
raport ef? égal à celui d’un coté quelconque ab dupre- 
mier Polygone au coté femblablement pofé AB , dufe- 
cond. 


‘Car puifqueeb,ec :: EB, EC, comme on vient 
de le voir, eb, EB : :ec, EC. Or eb, EB:: «ab, 
AB, à caufe destr: équiangles e«b, EAB; donc 
les diagonales eb, ec, &c. 


Problème. 


Une ligne droite CA divifée en tel nombre de parties 
quon voudra , par ex: entrois CE, EH, HA, étant 
donnée divifer une autre ligne droite donnée cb en ce 
même nombre de parties cn, nq, qb, en forte que 
les derniéres foient proportionnelles aux premiéres. 


1ù. Aprés avoir mené du point € la droite CB 
qui 


im mL RE ————— 
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qui fafle avec CA l'angle .ACB que vous déter- 
minerez à difcretion , faites CB égale à cb, & 
menez la droite 4B. 20. Des points E, H me- 
nez à la ligne AB les paralleles EN, HQ. qui di- 
viferont CB en trois parties CV, V0, O0B qu 
feront proportionnelles aux parties CE, EX, 
HA de CA*. 39. Faites en égale CN, &ng éga-° xç00 
lca VO; aprés quoi vous aurez évidemment 
réfolu Ie Problème. 


Probléme. 


Divifer une ligne droite donnée cb en autant de par- 2 
ties égales qu'on voudra; par ex: en tros. £ : 
& 


Menez une ligne dr: indefinie CA, & prenez 
de fuite für cette droite;trois parties égales CE, 
EH, HA. Enfuite divifés cb en trois parties cz, 
nq, gb proportionnelles à ces premiéres*. Cela 
pole , 1l eft encor clair que le Problème fera 
rcfolu. 


* 2 


Problème. 


Trouver la quatriéme proportionelle a trois lignes 
droites données ce, ea, en. 

Aïant fait un angle C detelle grandeur qu'on 3:74 
voudra, & dont les jambes, foient indéñnies, 
on prendra fur l’une de ces jambesCEégale à ce, fg.193. 
E A égale à ea;& fur l’autre jambe, CV égale à en. 

Enfuite on menera la droite EN, & du point 4 

la parallele AB à cette droite EN. Je dis, &il 

eft clair, que VB fera la ligne qu’il falloit trou- 

ver ; C'efta dire que CE, EA : : CN, NB*. *198. 
Rem. Le Problème de trouver la troifiéme 


proportionnelle à deux lignes droites données, 


{e reduit au précédent, 
Pro-. 
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fg.1 94. 


* 172. 


* 208. 


2.18. 


,fZ. 195; 


© 196. 


* 103. 
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Problème. 


Trouver le moïenne proportionnelle entre deux lignes 
droites données ad, db. 


10. Prenez fur une ligne droite indéfinie 
AB, la partie AD égale à ad, & la partie DB 
égale à db. 20. Divilez AB en deux parties é- 
gales 40, 0B; & du point @ décrivez avec le 
raion 04, le demi cercle ACB. 30. Du point 
D menez au diametre AB la perp: DC qui fera 
la moïenne proportionnelle entre les lignes 
AD, DB, & par conféquent entreleurs éga- 
les ad, db. 


Menez les droites AC, BC. L’angle ACB du 
tr. ABC eft droit*, &la ligne CD eft perpen- 
diculaire à lhypotenufe 4B; donc 4D, DC. 
"DCS DE. 


Problème. 


Décrire un tr: ABC femblable à un tr: donné abc, 
qui ait pour coté homologue d'un coté affigné ab du 
triangle donné abc, une ligne donnée AB. 


10, Faites ces deux proportions 4b, AB :: ac, 
AC ; ab,AB:: bc, BC20. Des points 4,B & avec 
les raions AC, AB décrivez du même coté de 
AB, des arcs de cercle Cn, Cn, qui fe couperont 
en un point C hors de cette ligne*. 30. Des 
points 4, B menez par le point C les droites 
AC, BCquiformeront avec 4B leitr: 4BC dont 
les trois angles 4,B,Cpris un à un,feront égaux 
aux trois angles 4, b, c du tr:abe*; & dont les co- 
tés ÂB, BC, CA {eront proportionnels, par la 

con- 
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conftruion, aux cotés femblablement pofés 


ab,bc, ca du même tr: abc. Ainfi ce tr: 4BC fera 
{emblable au tr: abc. 


Problème. 


Faire un Polygone ABCDE jemblable à un Poly- 2 ï O. 


gone donné abcde , © qui ait pour coté homologue 


d'un coté af]igné ab du Polygone donné abcde,une ligne Île 1973 


donnée AB. 


ro. Menez à diféretion dans le Polygone 
donné abcde, des diagonales eb , ec qui le di- 
vifent en plufieurs tr: eab, ebc, ecd. 2d. Faites le 
tr: ABE iemblable au tr: abe,; & qui ait pour 
coté homologue du coté:«b , la droite ABX. 
Faites enfuite le tr: EBC femblable au tr: ebc,& 
dont les cotés homologues des cotés eb, bc 
foient les lignes droites EB, BC, dont la pre- 
micére EB fcra déjà trouvée. Enfin faites le tr: 
ECD dont les cotés homologues des cotés er, 
cd foient les lignes EC, CD. Aprés ces opera- 


tions vous aurez le Polygone ABCDE tel qu'il 
falloit le décrire. 


Premiérement, puifque par [a conftruction, 
les tr: EAB, EBC, ÉCD du Polygone .ABCDE, 
pris un à un, font femblables aux tr: eab,ebc,ecd 
du Polygone donné abcde , il eft bien évident 
que les angles E4B, ABC, BCD, &c, du Poly- 
gonc ABCDE, pris un un, font égaux aux 
angles eab, abc, bcd,&c, du Polygone zbcde. En 
fecond lieu, par la même raifon,ea,EA::4b,AB; 
bc, BC : : be, BE : : ab, AB, ainfi bc,BC:: ab, AB. 
cd, CD : ec, EC : : bc, BC : : ab, AB; Ainfi cd, CD 
-: ab, AB, &c. Donc le Polyg: ABCDE a les 
proprietés marquées dans le Problème. 


N CH A- 


198. 


X218. 
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SRE SR RS DR US RS TR 
CHABITRE.IL 
Des Raports Géometriques des 
Surfaces. 


Theorème. 


—_ 


220. Un Parallelogramme ABCD eff 4 un autre Pa- 


rl rallel: MNPQ: er raifon compolée de celle de fa baze 
ee AB a la baze MN de l'autre, € de celle de [a hau- 
* teur DE à la hauteur QR. de l'autre, 


Soient nommés AB,4; DE,b; MN,"; OR», 
& il s’agira de démontrer que ABCD, MNPQ 
:: ab,mn, ce qui cft bien clair puifque 4b, mn 
expriment les furfaces de ces Parailelogram- 


X142. IMCS*. 
Corollaires. 


22 S les hauteurs DE, QR de deux Parallelogram, 
fg. 199, ABCD, MNPQ font égales, ils font entr'eux comme 
EST leurs baxzes ; c’elt 4 dire ab;mn: : a, m. 

Car dans cette fupofition b=—=» par confé- 
quent 4b—an., Or on fait que 4», mn: : a, m; 
onc fi les hauteurs &c. 


222 Siles baxes AB, MN de deux Parallel, ABCD, 
".  MNPQ font égales, ils font entr'eux comme leur 
FS199> hauteur DE, QR ; c'eft a dire ab,ran :: b,n. 
209. Dans ce cas 4=——#,par conféquent ab—mb. 
Or il eft démontré que #b, mn ::b,n; Donc fi 


lesbazes &c. 
Si Les 
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Si les bages AB, MN © les hauteurs DE, QR 22 2. 
de deux Paral: ABCD , MNPQ_ font reciproque- f 

ment proportionelles, c'elt a dire f: AB, MN : : OR, ÿ, 199. 

DE ; ces Paral: font égaux en furface. 290: 


Parce qu’alors 4,m::n,b d’ou il fuit que 
ab=—=mn,. 


Si deux Paral: ABCD , MNPQ Jont égaux en 97 À 
furface leurs bazes AB,MN, © leurs hauteurs DE, fi 
QR Jont réciproquement proportionnelles. 8:199; 
Car E ceque ab—=mn , il en réfüulte que ©: 
a, M : : 1, 0. 


Si un angle À d'un Parall: ABCD cf égal a un an- 22,5. 
gle M d'un autre Parall: MNPQ , ©" que les cotés Fee 
AB, AD qui forment le premier angle À, foient réci- =: k 
proquement proport: aux cotés MN, MQ gui for: 
ment le Jecond angle M, c’efta dire que AB , MN 
:: MQ, AD; ces deux Parallelogr: [ont égaux en 
Jurface, ‘ | | 


Car Les tr: rectangles AED,MRQ_étant équi- 
angles, donnent QR, DE :: MQ, AD*. Or X202. 
puifque A4B,MN : : MQ, AD par la fup:;ils'en-- 

{uit que AB, MN ::0R, DE ; par conféquent 
Que les Parall: 4BCD , MNPQ_ font égaux en 
furfacc*, | | | 223: 


Si un angle À d'un Parall: ABCD ef? égal aun 226. 
angle M d'un autre Parall: MNPQ, © que ces deux Pre 
Parall: Joient égaux en furface' ; les cotés AB , AD S-199. 
qui forment le premier angle À ; font réciproquement 


proport. aux cotés MN, MQ qui forment lé fecond. 


Lestr:équiangles.4ED, MRQ_donnent en- 
corc A9, AD :: QR,DEX*. Or puifque les Pa- * 202. 
rall: font égaux en furfacc, AB,.MN::QR,DE*s *224,. 
donc 4B,MN::MQ , AD. Ut 
N 3 Theo- 
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2 ) #4 
Theorèéme. 


Les fept articles précédens étant appliqués aux ‘Tri- 
angles font encore veritables. 
Ils fe démontrent de la mème maniére. 


Problème. 


Faire un tr: ABC dont la bazxe AB , @ un angle 
CAB Jr cette baxe, foient donnés, qui foit égal en fur- 
face à un tr: donné MNP. 


19. Menez du point À laperp:indefinie AE à 
la baze 4B. 20. Faites la proportion 4B, MN 
: : PQ, AE. 30. Menez parle point E la paral- 
lcle EC à la baze AB. 40.Du point C ou cette 
parallele coupera la ligne AC menez au point 
B Ïa droite CB ; & vousaurez letr: ABC qu'il 
falloit achever. Il eft clair qu'il n’y a qu’à dé- 
montrer que le tr: ABC cft égal en füurface au 
tr: MINP. 


. Soit menée du point € à la baze AB du tr: 
ABC la perp: CD quifera égale à la perp. EA*. 
Puifque AB, UN: : PQ, EA ou CD, par la 
conftruétion, il s'enfuit que le tr: ABC eft égal 
cn {urface au tr: AVP*, 


Probléme. 


Faire un tr ABC dont la hauteur CD , © un an- 
gle CAB fur La baxe AB foient données, qui foit égal 
en furface à un tr: donné MNP. 


3 10, Du point 4 menez à la baze AB la perp: 
AË que vous ferez égale à la hauteur donnée 
u 
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du tr. qu'il faut décrire ; & menez par le point 
E à la mème baze 4B la parallele £C qui cou- 
pera en un point c la droite AC. 20. Faites [à 
proportion CD, PQ:: MN. AB.° 30. Mencz la 
droite CB, & vous aurez le tr. BC qu'il falloit 
décrire. 


On n'apour s'en convaincre qu'a mener en- 
cor du point € laperp. CD à la baze 4B de cc 
tr. ABC, & rapeller l'article 227. 

A 
Probleme. 


Faireuntr: ABC dont la hauteur CD,© un angle 2 2 O. 


CAB fur la baxe AB, foient données , qui foit égal en , 
\ - À se / TD fr£. 2043 
furface a un Polyzone donné MNPQR. 205 


19. Menez à volonté dansle Polyg: donné 
des diagonales RW, RP, qui le divifent en 
plufieurs tr. RMN, RNP, RPO. 20. Faites le 
tr. CAE qui ait pour hauteur la dr. CD, & pour 
l'un de fes angles fur la baze AE, l'angle CAE, 
& qui foit égal en furface autr. RAM. Faites *229, 
enfuitcle tr. CEF qui ait pour hauteur [a mé- 
me droite CD, & pour l’un de fes angles für la 
baze EF l'angle CEF,. & qui foit égal en fur- 
faccautr: RP. Enfin dècrivezletr: CFB qui 
ait pour hauteur la même droite CD, & pour 
lun de fes angles fur la baze FB, l'angle CFB, 
& qui foitégal en furface au tr. RPQ. Après 
toutes ces opérations vous aurez le tr. 4BC 
qui fera évidemment celui qu'il falloit dé- 
crire, 


Theorème. 


Lorsque deux tr: abc, ABC font femblables, la rai- 7 3 D 
fon 
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Jon du premier abc, aufecond ABC ef? doublée de celle 
d’un coté quelconque ab du premier à fon homologue 


» 


Menez des points c, C Les perp. ed, CD aux 
cotés 4b, AB. 


Les tr. équiangles adc, ADC donnent cd, 
CD : :.ac, AC*. Or ab, AB : : at, AC, parlafup:; 
donc 46, AB::cd, CD. Maintenant, puifque la 
raifon du tr. abc au tr. ABC elt compofée de 
ces deux dernieres raifons*, il eft clair qu'elle 
cit doublée de celle de 4b à .4B. 


Corollaires. 


Supole que deux tr. abc, ABC, Joient femblables, 
le premier abc eff au fecond ABC , comme le quarré 
d’un coté quelconque ab du premier elt au quarré de 
{on homologue AB. 


Le tr. «bc eftau tr. ABC en raifon doublée de 
éelle de ab à AB, comme an vient de le voir. 
Or füuivant la définition des raifons doublées , 
ab ab eft à AB AB ; en raifon doubléc de 
ab à AB; donc letr. abc, tr. ABC: : ab Kub, 
AB%< AB. Ne: 


+ S deux tr: abc, ABC font femblables , la premier 
abc ef? au fecond ABC , comme un cotés quelconque 
ab du premier eft &la troifième proportionnelle EF 
a ce coté ab © 4 fon homologue AB. 


Le tr: «bc eft autr: 4BCen raifon doublée de 
celle de «ba AB. Or la raifon de la premiére 
ab des trois lignes 4b, AB, EF, à la derniére EF 
cft compofée de celles de «ba AB, & de .ABà 
EF, d'où il fuit, puifque ces deux derniéres 

rai- 
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raifons font fupofées égales , que la raifon de 
ab a EF eft doublée de-celle de 4b à 4B: Donc 
letr. abc, tr. ABC : : ab,EF. 


Theorème. 


Supolé que deux Polygones abcde ABCDE Joient 234. 


femblables', le premier eft au fecond, 1ù,: En raifon 
doublée de celle d’un coté quelconque ab du premier à 
fon homologue AB ; 20, Comme le quarré d’un coté 
quelcunque ab du premier, au quarré de fon homolo- 
gue AB ; 30. comme un coté quelconque ab dupre- 
mier ef? à la troifiéme proportionnelle GH 4 ce coté 


ab € 4 Jon homologue AB. 


Que ces RE ET o foient divifés en tr: par 
les diag: femblablement pofées eb, ec, EB, EC, 


Les tr. e«b,EAB font femblables* ; ainfi le 
premier eftau fecond en raifon doublée de 4 
à AB: Par la même raifon,letr.ebc eft au tr. EBC 
en raifon doublée de bc à BC; &letr. ecd eft 
au tr. ECD en raifon doublée de cda CD. Or 
ab , AB: : bc, : : BC ::cd, CD, par la-fup:; d’où 
il fuit que les raifons doublées de chacune de 
cesrailons , fontégales. Doncle tr. esb, tr. 
EAB : : le tr. ebc, tr. EBC:: letr. ecd, ECD; par 
conféquent le Polyg. abcde, Polyg. ABCDE :: 
letr. eab, tr. EAB. Cela pofé,puitque le tr. eab 
eftautr. EAB, 10. en raïfon doublée de «b à 


f£. 208, 


209. 


*211. 


AB*; 2ù. comme ab ab eft à AB AB*; 30. X231,. 
comme ab cit à GHX, 1l eft évident quelaral- %232. 


fon du Polygone abcde au Polygone ABÇDE 
cit égale à ces trois dernières raïfons. 


Pro- 
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Probléme. 


Faire un tr. ABC Jemblable à un tr: donné abc, 
€ qui foit à ce tr. comme une ligne donné: EE eff à 
un coté affigné ab du tr: donné abc. | 


1, Cherchez la moïcnne proportionnelle 
AB entre les lignes données 4b, EF, 20. Faites 
letr..ZBC en-blable au tr.abc , & qui ait cette 
moicnne proport. 4B pour coté homologue 
du côté aligné ab* ; après quoi le Problème 
{cra réfolu, 


Ec tr. ABC cit femblable au tr. abc, par la 
conftruétion..Îl n'y a donc qu'a faire voir que 
le tr. ABC, tr. dbc :: EF ab ; Où invertendo que le 
tr. abc, tr. ABC::ab,EF, ce quia été démon- 
trés. 


À 
Problème. 

Faire un PolygoncABCDE femblabie à un Polygo- 
ne donné abcde, & qui foit a ce Polygone comme une 
ligne donné GEI eff a un coté aligné ab du Polys: don- 
ne abcde. 

La conftrution & la demonftration font 
les mêmes que celles du Problème précédent. 


Problème. 


Faire un tr: ABC femblable à un tr: donné abc, & 
qui foit égal en furface à un autre triangle donné 
EEG. | | | 

Aiant mené des points c, 6, les perp. cd, GH 
aux lignes 4b, EF, faites la proportion cd, GH 


EDS A 
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EFEK. 10, Chérchez la moïenne proportion- 
niclle AB entre les lignes 4b, EK. 30. Decrivez 
le tr: ABC feimblable au tr. abc, & qui ait cette 
moïenné proportionnelle 4B pour coté ho- 
mologue du coté 4b. Je dis, & c’eft tout ce 
qu'il faut démontrer , que le tr. 4BC fera égal 
en furface au tr: EFG. 


10, Les tr: abe, ABC font équiangles , par la 
conftruion., & 4b; AB :: AB, EK; donc le tr: 
abc, tr. ABC :: ab, EK%. 20. Le tr: abc ,tr. GEF * 2322 
::ab cd, EFXGHX%X. Or cd, GH::EF, EK; *227. 
par conféqnent EF KGH=—EK xd: Doncle 
tr: abc,tr: GEF : : ab cd, EK Kcd :: ab, EK. 30. 
Maintenant,-puifque le tr: abc, tr: 4BC:: ab,EK, 
& que le tr: abc, ti: EFG::: ab; EK, ils’enfuit 
que le tr: abc; tr. ABC: : le tr: abc, tr: EFG; par 
conféquent que le tr: 4BC== tr: EFG. 


Probléme. 


Faire un. Polygone ABCD femblable à un Polygz: 2 Q. 
donné abcd, & qui foit égal'en [urface à nn autre fi 
Polygone donné RSTVX. ss " - Fe 

ro. Aiant mené dans le Polys: donné abcdla 216, & 
diag. db qui le divifé en-deux tr: «bd, dbc décri- 217. 
vez le tr. GEL, dont vous déterminerez à di. 
{crétion la hauteur GY,.& un angle GEL fut 
la baze EL, qui foit égal en furface autr:abd*, % 229. 
Décrivez enfuite le tr: GLF qui ait pour hau- 
teur la droite GY, & pour l’un des fes angles 
für la baze LF, l'angle GLF, & qui foit égal 
en furface au tr. dbc; après quoi vous aurez 
E triangle GEF égal en furface au Polygone 
abcd: 

20.Faites de la même maniére letr.KAHI égal 
en furface au Polve: ROUX 3 


39, Di- 








237: 


X 218. 


*231. 


X227. 
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39. Divifez un coté quelconque A7 de:ce 
dernier tr: HIK, en deux parties H0,. OZ qui 
foient proportionnelles aux deux parties EL, 
LF de la baze EF du tr: EFG ; & menez la 
droite KO. | | 

49. Faites le tr: 4BD femblable autr:#bd, & 
ui foit égal en furface au tr. KHOX*.. Faites en- 
uitc le tr: D BC femblable au tr. dbc, & qui ait 
la ligne DB pour coté homologue du coté db, 
Après cés opérations vous aurez le Polygone 
ABCD femblable au Polyg: abcd & égal en fur- 
face au Polys: RSTVX, ou au tr: KAHZ. 
Premiérement, les tr:.4BD, DBC, pris un à 
un, font femblables aux tr: 4bd, dbc , par la con- 
ftru.. Doncle Polygone 4BCD eft femblable 
au Polyg: «bcd, par la démonftration de l’arti- 
cle 219. 
En fecond lieu, puifque le tr: 4BD eff autr. 


abd en raïfon doublée de 4B à ab*, & que le tr: 


DBC eft au tr:dbc en raïfon doublée de BC à bc: 
il s'enfuit, à caufe de l'égalité des raifons de 4B 
à ab, & de BC à bc, que letr. 4BD, abd:: DEC, 
dbc , & alternando que ABD, DBC: : abd, dbc. Or 
abd, dbc:: GEL, GLEF, (par la conftr.) :: EL, 
LF* :: HO, OZ (parla conftruction) :: KHO, 
KO1I*; Donc ABD,DBC:: KHO, KOI. Main- 
tenant, puifque 4ABD—=K HD , par la conftru- 
“ion, il en réfulte, que DBC—=KO1; par con- 
féquent que le Polygone .48C(D—K AI. 
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LIVRE TROISIEME 
Des Soldes. 


SE CF T'ONME 
Des Lignes droites, €5 des Jorfaces 


planes » confiderées par raport 4 la 
fituation qu ‘elles peuvent avotr, les 
premiéres a l'égard des fêcondes, €$ 
, V2 7 

les fecondes les unes à l'égard 


des autres. 
CHASSE RESTE 


Des Ligues droites confiderées par raport à la fi- 
tuation qu'elles peuvent avoir à l'égard 
des Plans. 


/ , 
Définition. 

Es furfaces qui font droites en tout fens 

s'apellent des furfaces planes, ou fimple- 


ment des Plans. 


Corollaires. 
Sion mene une ligne droite EF par deux points EE fig. 218. 
O 2 d'un 











229. 


fig. 218. 


fig. 218. 


240. 
fg.218, 


24 T. 


fg.210. 


*# 240. 
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d'un plan ABCD , tous les antres points de cette li- 
gne feront Jur ce plan. 3 


Une ligne droite EG qui rencontre un plan ABCD 
de maniere qu'elle n'eltpas en ligne droite.avec lui, ne 
le rencontre qu'en un point. 


On peut faire paller un plan ABCD par trois points 
données À, B, C qui ne foient pas en ligne droite, & 
l'on en peut faire paller qu'un feul. 


On peut donc faire pafler un plan ABCD, & lon 
n'en peut faire palfer qu'un feul, 10. Par une ligne 
droite donnée AB, ‘par un point C donné hors de 
cette ligne; 20. par deux lignes droites AB, BC qui 
font un angle ABC. 


Lorfque deux plans ont trois points communs A,B,C 
qui ne Jont pas en ligne droite , ils ne font qu'un 
même plan. | 


Supolé que deux plans ABCD , BEFC Je rencon- 
trent de maniére qu'ils ne faflent pas un même 
plan, l'étendue où ils Je rencontrent eft une ligne 
droite. 


10. Car s'ils fe rencontroient en quelque 
point qui ne fut pas en ligne droite avec les 
points €, B où je fupofe qu'ils fe rencontrent, 
ils feraient un même plan*, ce qui eft con- 
traire à la fupofition. 


Avert: Lorfque deux plans ABCD, BEFC fe 
+encontrent ainfi, la droite BC où ils fe ren- 
contrent fe nomme leur Seéfion, foit qu'ils fe 
coupent en efet, ou qu'ils fe rencontrent fans 
fe couper ; & c'eft parce que dans le dernier 
cas iln'ya, pour qu'ils fe coupent, qu'a les 
prolonger par ccëtc ligne BC, ù 
)n 


RO 
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On peut pralonger un plan ABCD detous cotés & 7 42. 


auff: loin qu'on voudra. 


fg.219, 

Unplan ABCD ne peut pas avoir du même. coté 2 A? 
deux prolongemens diférens BHGC, BEFC. fe #3. 
.219; 


La furface plane ABCD terminéepar quelques li- 2 AA. 
gnes qu'on veuille Jupofer, el? moindre que toute autre fg.220 
furface terminée par les mêmes lignes. fhncEn 


Si une furface plane ABCD terminée par telles li- 24.5; 


gnes qu'on voudra, eft moindre que toute antre furface fé220 
terminée par les mêmes lignes, elle eft plane. 27 De 


Définitions. 





Par un point F. bors d'un plan .4BCDonen- 7% AG. 
tend un point qui eft non feulement hors de fe. 20 
ce plan 4BCD , mais encor de fon prolonge-*#""" 
ment. 


Lc point E d'un plan 4BCD, d'où une ligne ZT « 
EF s'éleve fur ce plan, fera nommé le Pied de fg.220 
cette ligne, RE 


Theoreme. 


Supofé que du point À ou deux lignes droites CD, 48. 
EF menées fur un plan P Je coupent, il s'en éleue une 1 
troifiéème AB. qui Joit perpendiculaire à chacune des fg221: 
deux premiéres CD,EE; je dis qu'elle fera perp. 4tou- 

te autre ligne droite HI menée fur ce plan P par le 

pied À de cette ligne AB. 


Faites à difcretion les lignes AC, AD égales 
entr elles , de même que fs lignes AE, AF, & 

menez les droites CE, DFBCCH&E 
| 19, Les 








X F19. 


*43: 


* 41. 
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1ù. Lestr: ACE, ADF font égaux*; äinfi 
CE—DF, & l'angle 4ACH=—— l'angle ADI. Or 
l'angle ACH étant égal à l'angle 4DZileft clair 
que les tr: 4CH, ADI, font égaux*; par confé- 
quent que AH—=AI,& que CH—=DI. 20, La 
ligne BA étant perp: aux ligne CD, EF, par la 
fup:, & les points €, D étant à égale diftance 
du point 4, de même que les points E, F, par 
la conftruction ; il s'enfuit que BC—BD & 
ue BE—=BF. Donc, CE étant auili égale à 
DF les tr: BCE,BDF font égaux*;ainfi l'angle 
BCH— l'angle BDI. 30. luifque BC—BD, 
que CH—DI, & que l'angle BCH—= l'angle 
BDJ, les tr: BCH, BDI {ont égaux*, par confé- 
quent BH—=BI. 40. Maintenant puifque 
AH—=AI, & que BH—B1; il en réfulte que 











BA cft perp: à la droite H7*. 


Définitions. 


Une ligne droite AB qui s’éleve d’un plan 
P perpendiculairement àtoutes les lignes droi- 
tes CD, EF menées fur ce plan P par lepied 4 
de cette ligne 4B, cit dite perpendiculaire à ce 
plan P. 


Une ligne droite AM qui s'éleve d’un plan P 


-de maniére qu’elle n’eft pas perp: à toutes les 


lignes droites CD, EF menées fur ce plan P 
par le pied 4 de cette ligne 4%, eft dite oblr- 


-que ou inclinée à ce plan LP. 


Problème. 


D'un point donné À fur un plan P élever uneperp: 


AB « ceplan P, 
, On 


Géometrie. II 
: Onfc férvira pour refoudre ce Problème , 
un i * : de d lans * 
un inftrument c a ba d* formé de deux plans *f224. 
cad, bad, qui fe rencontrent de manière qu'ils 
ne faflent pas un même plan, & que leur com- 
mune Section ba foit perp: aux cotés ac, ad de 
ces plans. On mettera cet inftrument für le 
plan P enforte que le point 4 foit fur le point 
A, & que les lignes 4c, ad foient couchées le 
long de ce plan;après quoi on menera le long 
de ab la droite 4B qui fera donc perp'aux droi- 
tes ac, ad, & par la même au plan P*. *X248. 


Cette folution & la fuivante me aroiflent 
Maps dans la pratique à celles d'Eu- 
clide. 


Problème. 


D'un point donné B hors du plan P, abaifler une 2 SI: 
perp: BA a ceplan P. fg.223 


Aiant placé linftrument cab «d für le plan P 
de maniére que les lignes ac, «d étant couchées 
le long de ce plan , la droite 4b pañle par le 
point B, on menera le long de b, la droite 
BA qui {era perp: au plan P*, *248. 


Theorème. 


= D'unpoint donné À fur un plan P :on ne peut élever LS 2, 
qu'une perp: AB à ce plan P. fg.22$, 


Supofé que du point À on mene hors du 
plan P une ligne droite AM diférente de 48, 
& que la commune Scétion du plan BAM & 
du plan P {oit la droite CD; la ligne AB fera 
perp: à CD ; ainfila ligne. AM fera PERTE 


2 











2 5 
fg.226, 


25 4. 
fg.226. 


*68. 


255. 


f£-226. 


256. 


fg.227. 
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CD, & par conféquen: au plan P. Donc;d’un 
point donné 4 &c. | 


Theorème. 


. D'unpoint donné B hors d'un plan P on°ne peut 


abäilfer qu'une perp: BA & ceplan P, 


Car fidupoint B on mene au plan P une li- 
gnc droite BD diférente de BA, & qu’on joi- 
gne les points .4, D par la droite AD , BA fera 
perp: à AD; ainfi BD fera oblique à cette droi- 
te AD, & par la mème au plan P. 


Theorème. 


La perp: BA mence à un plan P des un point B hors 
du plan ; eftplus courte quetoute autre ligne BD. me- 
née de ce point B à ce même plan P. 


Si on joint les points 4,D par la droite AD, 
on verra que la ligne BA étant perp: à ce plan 
P; left par là même à cette droite 4D ; d’ou 
l'on conclura que BA<BD*, . 


Définition. 
+: per: 84 menée à un plan P des un 
point B hors du plan, s’apelle la diffance de ce 
point B ace plan P. 
Theorème. 


Unpoint quelconque B de la perp: AB a un plan Pef? 
également éloigné des points C, D de ceplan , qui font 


a égale difiance du pied À de la perpendiculaire, 


La 


| | Géometrie | f13 

Ea ligne BA cft un coté commun aux tr: BAE, 
BAD; AC AD; par la fupsfition ; & l'angle 
BAC—= angle BAD; puiiqu'on fupofe que 
chacun de ces angles eft un angle droit : Donc 
les tr: BAC; BAD {ont entiérement égaux*; *yx, 
amfi BC—BD. 


Theoreme. 


Supole qu'un point B de la perp: AB 4 un plan P 2 s7. 
Joit également éloigné de divers points C , D de ce 

plan ; ces points C, D Jont a égale diflance du pied A 8227 
de la perpendiculaire, | 


Les angles BAG BAD destr: BAC BAD font 
droits ; la ligne BA eft un coté commun à ces 
deux tr:; les hypotenufes BC; BD font égales: 
Donc cés deux tr: font entiérement égaux*s %,,0 


“finfi 4C—AD: 


Lermmé, 


Lors qu'unpoint À où B, pres fur un plan P, ou hors 1: 8 
de ce plan, elt a égale diflance de trois points C, D, E : ; 
du même plan P, ces trois points C, D; E ne font pas fg,2284 


en ligne droite: 


Supofé, en premier Jieu , que lé point éga- 
lement éloigné des points. C D; E: {oit furle 
plan P,; c'éft a dire que ce foit le point. 4. Du 
point 4 & avec-un raionségal:a la diftance 4C 
où AD, où AE; on décrira fur le plan P ue 
circonférence de cercle, qui paflera donc par 
les points C; D, E ; d'ou l’on coriclura que ces 
points G D, E ne font pas én ligne droite*,  %Xrss, 


SUpoé, en cond lièu ; que Le poirit égale- 
le ment 








. #139. 


25 9. 
fig. 229. 


*25$8. 


* 263. 


X257. 


X 252. 


260. 
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ment éloigné des points CD.E foit hors du 
planP, c’eit a dire que ce foit le point B .Si les 
points C,D,E étoient en ligne droite,on pour- 
roit faire pafler un plan par le point B & par 
cestrois points C;D,E*; d'où il fuit qu'il pour- 
roit y avoir fur une mème plan un point B é- 
galement éloigné de trois points G D, E qui 
ieroient en ligne droite. Or cette conféquen- 
ce cft contraire à celle qu’on vient d'établir ; 
donc il eft impoflible que les points G D, E 
foient en ligne droite. 


Theorème. 


Tout point G également éloigné detrois points C, 
D,E d'un plan P, eft un point de la perp: indéfinie AB 
élevée a ce plan P, dés le point À qui eft à égale difian- 
ce des trois mêmes points C, D, E. 

IL faut d’abord remarquer que le point G 
étant également éloigné des points G DE, 
il en refulte que les points C, D,E ne font 
pas en ligne droite *; par conféquent qu'il 

a fur le plan P unpoint .4 qui eft à éga- 
fe diftance de ces points € DS'E, & qu'il n’y 
ena qu'un feul*. Cela pofé, Puifque le point 
G eft également éloigné des points CG D,E; par 
conféquent que la perp: menée du point G au 
plan P, perp: qu'il faut imaginer , rencontre le 
plan P en un point qui eft a égale diftance des 
points C, D, EX ; cette perp: le rencontre au 
point 4 Donc elle eft la même que la perp: 
AB*; ainfi le point G eft un point de la perp: 
AB. 


= 


Corollaires. 


La droite indéfinie qui palle par deux points G,B, 
| | | Éga- 


Geometrie. Y1$ 
également éloignés chacun de trois points C, D,E d'un fig.229. 
plan P , le rencontre perpendiculairement au point A 
qui eft a égale diflance de ces trois points C,D.E. 


Rem. Ce Corollaire fournit d’autres métho- 
des pour réfoudre les. deux derniers Problé- 
mes que celles qu’on a expliquées. 


= Theorème. 


La perp: AB à un plan P efhoblique à toute autre > fx. 
droite AG menée hors du plan par le pied de la per- E 
pendiculaire, fg.230. 


La ligne AB étant perp: au plan P, c’efta di- 
re à toute droite menec fur ce plan par le 
Ra À, il s'enfuit qu'elle l’eft à la commune 

ection ZA du plan des deux lignes 4B, AG, 
& du plan P ; par conféquent qu'elle cit obli- 
que à la droite 4G. 


Corollaires. 


Laperp:AB à wiplar P eft oblique à tout autreplan 2 62. 
R gw'clle rencontre au même point À. fg.231 


Car fuivant ce qu'on vient de voir, elle eft 
oblique à la droite 4G menée für le plan R 
dés . point À par un point quelconque G 
hors de la commune Seétion 4H des deux 
plans P,R. 


Une ligne droite AB nepeut être perp: en un ntême 2 6 3. 
point À qu'a un Jeul plan P. fg.231 
Si la perp: AB a wnplan P eff perp: à une ligne 34 A. 
droite AË menée par fon pied À, cette ligne droite AE |. T 
efl dans ce plan P. fg.23 2. 
L'2 Car 
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Car fr la droite ZE fortoit du plan P, la perp: 
LB au plan P feroitoblique à cette droite 4E, 


Lorsqu'une ligne droite AB qui part du point À où 
trois autres lignes droites AC, AD, AE fe coupent 
leur eftperp: , ces trois lignes AC, AD, AE font dans 


le même plan, | 


La perp: 4B aux deux lignes 4C, AD eft 
perp:au planP de ces deux lignes 4C,AD*;Doncç 
Ja Ligne .4B:cft fur le plan P*. | 


Théorème. 


- Aiant mené fur un plan Pparlepied À dune ligne 
droite AB qui lui foit perp:, une autre droite AC; [1 
onmene [ur ce plan P a cette autre droite AC-une 
perp. CE elle fera perp. au plan de deux premiéres li- 
gues ABYAG: :. | 


Faites les lignes AB, CE égales entr'elles ; & 
menez les droites 4E, BE, BC. 


19, La ligne .4C eft un coté commun aux 
deux tr: BAC; ECA ; AB——CE, par la conftru- 
tion, & l'angle BAC—- l'angle ECA, puüifque 
lun & Pautre font fupofés droits : Donc 
BC—EA*, 20, La ligne BE eft un coté com- 
mun aux deux tr: BCE, EAB; B(—EA, com- 
me on vient de le démontrer ; & CE AB, 
par la conftru@ion ; Donc l'angle BCE==lan- 
olc EAB. Or l'angle EAB eft droit, puifque- 
a ligne 4B..cft perp:au plan P; donc-langle 
BCE eft droit, ainh CE elt perp:a CB.: 30. Puut- 





que la ligne CE eft perp: à CB,8c que par la fu- 


* 248, 


polition, clle eft auf: berp: à CA; il'en refulte 
qu'elle cft perp:au plan de deuxlignes CA.CBX, 
& par la mème à celui des deux lignes 4€, 4B: 

be Theo- 


————_ 
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. Theoréme, 


Les perp: AB, CD àune même plan P,font"paralle. 267. 
les L'une à l’autre, | fig.234. 


_ Joignez les points 4, C par la droite AC ; & 
menez.du point C à un point quelconque B de 
la perp: 4B, pris hors du plan P, la droite CB. 
Du même point € menez enfuite fur le plan P 
là perp. CE, à la droite AC. 


19. La ligne CE cft perp: à CA,par laconftr:; 
a CB, par l’article précédent ; & à CD , puifque 
CD ct perp. au plan P; Ainfi lestrois lignes 
CA, CB, CD font dans le même plan* ; c'eftà *261- 
dire que CD eft dans le plan des deux autres 
CA, CB, Or AB cft dans le plan des deux mé- 
mes lignes C4, CB ; Donc les lignes 42, CD 
font dans lé mèmecplan. 22. Puifque les lignes 
Æ4B, CD font dans le même plan, & qu'étant 
perp:au planP, les angles BAC, DCA font droits; 
il s'enfuitque ces deux lignes B,CD font paral- 
leles l'une-a l'autre*. 
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Theorème. 


EEE ee 


Si l'une de deux parallele AB, CD qui rencontrent 2 68. 
un plan P, par ex: AB, eff perp: à ce plan , l'autre CD fig. 234, 
lui eft auf]: perpendiculaire. 


La conftruétion du Theorème précédent é- 
tant fapofée,on verra que la ligne CE eftperp: 
au plan BAC*. ou, ce qui cft la méme cholc,. 7266, 
au plan BACD ; d’où lon conclura que l'angle 
DCE eft droit. Or, onfüupolfe que les hgnes 
AB, CDfon paralleles , &. que l'angle BAC cit 
droit; 
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#90. droit; donc l'angle DCAeft auffi droit*, donc 
*92. laligne DC cft perp: au plan. P*. 


Theorème. 


2 6 Q. Deux lignes droites AB,CD paralleles à une troifre- 
fgi3s. Me EF ont paralleles l'une à l'autre, foit que les trois 
” lignes AB, EF,CD foient dans le même plan,ou qiel- 

les n'y foient pas. 


Il faut d’abord remarquer que le premier 
cas, c'eft à dire celui ou les lignes AB, EF, CD 
font dans le même plan a déja été démon- 

#94. tré*, 


Supofe donc, en fecond lieu , que ces trois 
lignes ne foient pas dans le même plan, on 
mencra d’un point quelconque F de la droite 
EF Ia perp: FB à cette ligne £F dans le plan des 
paralleies AB, EF, & la perp: FD dans le plan 
deslignes CD, EF. Après quoi on verra que 
la ligne EF étant perp:aux deux lignes FB,FD, 

*248. l'eft a leur plan*, d'ou l'on conclura que les li- 
nes AB, CD paralleics à cette perp: EF le font 
*268. l'une a l’autre*. 


Theorème. 


270.  Lorfqueles jambes AB; AC d'un angle BAC font 
fg.236, paralleles aux jambes MN , NP d'un autre angle 
237. NMP , © qu'elles vont toutes deux , ou du même co- 
té que ces. jambes, ou du coté opofe ; le premier angle 
BAC ef? égal au fecond NMP , Joit que les jambes 
foient dans le même plan que celles de ce dernier, ou 
qu'elles n'y Joient pas. 


fg.236. Supofe, premiérement que les jambes 4B, 
ACaulent du méme coté que les jambes MN, 
À 


2 
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MP, onfera les lignes .4B, MN égales entr'el- 
les, de mème que es lignes AC, MP, & on mc- 
nera les droites BC, NP, AM, CPY. 


Cela pofé, puifque les deux lignes AB, MN 
font paralleles , par la fupofition , & égales par 
laconftruction , les deux BW, AM font pareil- 
lement égales, & de plus paralleles*. Par la *129. 
même raïon, les deux CP ,.4M {ont égales & 
paralleles. Doncles deux BA, CP font égales, 
& parallcles*; d’où il füit queles deux BC NP *269. 
font égales*, Maintenant, puifque lescotés “129, € 
AB, MN des tr: BAC, NMP, font égaux,de mé- 126. 
me que les cotés AC MP, par la conftrution , 
& que les cotés BG NP. font aufli égaux,com- 
me on vient de le voir, il s'enfuit que l'angle 
EAC— l'angle B.AD*. #49: 


Supofé en fecond lieu que les jambes 4B,4C. 
au lieu d'aller du même coté que les jambes 
MN, MP aillent du coté opofé, on les prolon- 
gera l’une & l’autre par leur point de concours 
A; & leurs prolongemens 4f, 4g formeront 
un angle f4g au {era égal à l'angle WWP, par le 
Die. cas. De la & de ce que l'angle B4C— 
angle f4g*, on conclura que langleBAC— “53. 
l'angle NMP. 


Définition. 


Par l’angle qu’une ligne droite AB inclinée 271. 
à un plan P fait avec lui, on entend l'angle BAC f 
qu’elle forme avec la droite AC menee fur ce 8-238. 
he P dès le pied À de cette oblique 4B par 
e pied € de la perp: BC abaifléc au plan dès un 
autre point de l’oblique 48. 


Rem: Ce que j'apelle ici l'angle qu’une ligne 
droite 
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droite AB inclinée à un plan P fait avec lui,les 
Géoimetres le nomment ordinairement l'encli- 
naifon de cette ligne 4B au plan LP. | 


CHAPITRE TL 


Des Surfaces planes confiderées par 
raport a la fituation qu'elles penvent 
avoir les unes a l ‘égard dés 
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autres. 
| _Thcorème. 


sie che = ” 
TE - nn Fe 


79, Gent deux plans ABCD ; AEFD qui fe rencon- 
rss tren£ge manière qu'ils ne faflent pas un même plan. 
8.239. de deux points À, D de leur commune Settion AD 
on mene fur chacun d'eux, du même coté de cette ligne 

AD, deux perp: à la même ligne AD; favoir AB,DC, 

Ÿ" AE, DEF, les angles EAB,FDC gqw'elles formeront 


l'une avec l'autre, feront égaux entr'eux, 


: 
{ll 
\t : 
LUE L 
DOS A LI! 
| | 
LR HN 
n IA 
H L 


Puifque les angles B4D,CDA font droits,par 
la fupotition, AB eft parallele à DC; par la mèé- 
mc raifon, ÀE, cit paral:a DF; Donc l'angle 

*270. EAB—langle EDC*X, ; | 


| | : 


: — LE — —="- 
ER. mm 
———< ——— —- L — — : —- _ 
2 2 , 22 _ = 2 ? . 
ss — —» _— —— . — 


Définiton. 


272 Supofé que d’un même point 4 de la com- 
14 2" muneScétion 4B de deux plans 4BCD, AEFD 
11 hg.239. qui {crencontreñt de la maniére QUE JE sens 





C . 
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viens de marquér,on mene fur ces plans deux 
perp:.4B, AË à cette Commune Section AD; 
clles formeront un angle EAD qui {era nom- 
mé dans la fuite l’angle des plans 4BCD,AEFD 
{ur lefquels on les aura menées. 


Définition. 


Lorfque l’angle E4B que deux plans 4BCD, ,2 
AEFD qui {e rencontrent de cette manicre, : 74 
forment enfemble , éft: droit, on dit de ces J'£- 25?» 
plans qu'ils font perp: l'un à l’autre : Lors qu'il Ÿ 249: 
cft oblique, on dit qu'ils font obliques, où in- 

clinés lun à l’autre. 


Cotollaire. 


Un plan AEFD gui palle par la perp: AE à wn au- 275 
tre plan ABCD , eff perp: à cet autre plan. 75: 
| fig. 240. 
Car puifque la ligne ZE eft perp: au plan 
ABCD, c’eit à dire à toutes les lignes droites 
menées fur ce plan par le point 4, elle eft 
perp: à la droite 4D, & à la droite 4B, menée 
{ur le plan .4BCD perpendiculairement à la 
droite AD, 


Theoréme. 


Sozént deux plans ABCD), AFFD perpendiculaires 
b} \ . ss , 
l'un a l'autre. Sion mene [ur l’un des deux une perp: 276. 


ÂE à leur commune feétion AD, elle fera perpendicu- fig.229. 
laire a l'autre plan ABCD. É PETP fs.239 


Ajant mené du point 4, fur le plan BCD, 
la perp: 4Bà la droite AD, on vérra qu'il re- 
fuite de la fupolition , que la perp: ZE à la 

Q: droi- 








278. 


fI2AE: 


*277: 
"DAT: 


279. 


f:242, 


280. 
f°242: 


122 Elemens de 
droite AD, eft aufi perp: à la dr: 4B; d'ou 
l’on conclura qu'elle eft perp: au plan 4BCD* 


Corollaire. 


Si d’un point À de la commune fettion AD de deux 
plans ABCD, AEFD perpendiculaires l'un à l'autre , 
on mene une perp: a l'un de ces deux plans, par ex: au 


plan ABCD), elle tombera le long de l'autre AEFD. 


C’eft une fuite évidente de ce qu’on ne peut 
mener du point À aucune autre perp: au plan 
ABCD que ladroite 4E. 


Lorfque deux plans ABCD , EFGH, gx fe ps 
pent font perbendiculaires à un même plan P, leur com- 
nune feétion MN lui eft perpendiculaire. 


Car laperp: menée du point 4 au plan P 
doit tomber le long des deux plans 4BCD, 
EFGH*; & la droite AN eff la feule ligne qui 
leur foit commune*. 


Définition. 


Les plans 4, N aux quels une même ligne 
droite AB eft perp: s’apellent des plans parale- 
les l’un à l’autre. 


Theoréme. 


Un plan N parallele: à un autre M, eff tout du mé- 
me coté de cet autre plan M, € ne le rencontre jamais. 


Du point B dela perp: 4B aux deux plans 
M, N, menez fur le plan Vune droite quel: 
conque BD ; & concevez la commune fection 

| AC 
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AC du plan 42 & du plan DBA. Cela pote, 
puifque les angles B, 4 {ont droits-par la fup. 
BD, eft paralleleàa AC; anfi:BD eft toute * 92. 
d'un même coté de AC, & nela rencontre ja- 
mais*: Donc le plan NV a la mème proprieté “89. 
par raport au:plan 47. 


Theoreme. 


Soient deux plans paralleles M, N. Son mene de 3 ST. 
Lund'eux parex: duplan N, une perp: DC.alautre fl 
M, elle fera auffiperp: aupremier N. 9 

Supofé toujours que la droite 4B foit la 
perp: aux deux plans 4, MN. Lesilignes 4B, 

CD perp: au plan A, font paralleles *. Orla * 267. 
prémière AB eft:perp: au plan V, de même 
qu'au plan #4, par la fupoñtion ; donc lafe- 
conde CD eft perp: au plan N*. * 286. 


Theoreme. 


Par «un même point D hors d’un plan P, il men 2.0 Z. 
peut paller qu'un feul qui lui foit parallele. " fg.243. 


On ne peut mener d'un point D qu'une 
perp: DC auplan M*. Orlaligne DC doit *253. 
être perp au plan qui pafle parle point D pa- 
rallelement au plan 42%; .& ilne peut pañlèr %x2gr. 
par le point D qu'un fcul plan auquel elle 
foit perpendiculaire * : Donc par un mème *263. 
point &c. 


Theorème. 
Soient deuxplans paralleles M, N. Lesperp: CD, 2 $ 2. 


FG menées de l'un à l'autre, font égales entrelles. 
Q 2 Tirozre Fr 
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X 267. 
92: 
* 126. 


204. 


fg:245. 


X 267. 


X 129. 


* 88. 


* 248. 


285. 


f:246. 
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Tiréz les droites CF, DG. RS ne à CD, 
FG perp: chacune à l’un des plans X Mlefont 
aux deux*. Aüïnfi ces lignes CD , FG font pa- 
ralleles* ; & à caufc des angles droits C; D, 
ou F,G, les lignes CF, DG Ie font aufi * 
Donc CD=—= FG*. 


Theorème. 


Trois points D), G,H, je lefupofe, fitués du même 
coté d'un plan M, © qui ne font pas en ligne droite ; 
font à égale difiance de ceplan M. Cela pofe, je dis 
que le plan N qui pale par ces trois points D, G, H, 
effparallele à ce premier M. 


Aprés avoir mené despoints D ,G,AX les 
perp: DC, GF, HI au plan M, menez encore 
ie droites CF, CZ, «PDG, DA. 


10. Leslignes DC, GF perp: au plan M, & 
par conféquent paralleles l'une à l’autre*, font 
de plus égales, parla fupolition ; ainfi les li- 
gnes DG, CF {ont aufli paralletes * ; Or l'an- 

le DCF cit droit, par la conftruction ; donc 
‘angle CDG cit parcillement droit*, ou, ce 
qui revient au meme , CD-cft perp:à PDG. 22. 
Par les mêmes raïfons, CD cit perp: à DA. 
3ù, Donc CD eft perp: au plan NV* ; ainii le 
plan Weft parallele au plan 4%. 


Theoréme. 


Lorfque deux lignes droites DH , DG qui forment 
un angle , font paralleles à deux autres dh , dg me- 
nées fur un autre plan M que celui des deux premié- 
res DH, DG, avoir quele plan N ; ces deux plans 
M,N font paralleles entr'eux. 

Menez 





Géometrie. 125$ 

Menez du point D la perp: DZ au plan #; 

& du point Z les paralleles ZX, IL aux drei- 

tes DG, dh, & par couféquent aux droites 
DG; DH. X269. 


La ee DJ au plan 4 etant donc perp: 
aux droites ZX, IL, & par conféquent à 
leurs paralleles DG. DH*, eft perp.au plan 99. 
N#%; d'où il fuit que le plan A cft paralleles *248. 
au plan #. 


Theorème. 


Les communes fettions AD,BC d’un plan ABCD 286. 
€ de chacun de deux autres M ,N paralleles en- fig: 247. 
tr'eux Jont paralleles l'une à l'autre. 


Des points B, C menez au plan Ales perp: 
BF, CG ; & fur le plan 4BCD deux droites 
quelconques BA, CD paralleles entr'elles. 
Menez enfuite les droites 4F, DG. 


Les cotés BF, CG destr: ABF, DCG rectan- 
les en F &enG, font égaux*; & puifque ces *283, 
cotés BF, CG font paralleles entr'eux*, de mê- %x267. 
me que les cotés BA, CD qui ont été faits tels, 
les angles 4BF, DCG font égaux*: Doncces %*270. 
deuxtr: font égaux en toute le refte*; d'oùil xrre. 
fuit que les lignes BA, CD fontégales. Ainfi, 
puifque ces deux lignes B4, CD font de plus 
paralleles, les deux autres lignes 4D, BC du 
quadrilatére 4BCD, {ont pareillement paralle- 
les entr'elles*, | *129, 


Définitions. 


CA 


— 


Un angle reétiligne entre les jambes duquel > 87. 
on 














f£. 248. 


. X4T. 
*IOI. 
X119. 
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on fupofe qu'il ya un plan qui va de l’uncà 
l’autre, fe nomme un angle plan. 


Eorfque plufieurs angles plans BAC, CAD, 
DAB quiont le même fommet 4, & qui fe 
rencontrent le long de léurs cotés de maniére 
que leurs plans fe coupcroient s'ils étoient 
prolongés , font le tour d’un efpace BCDB; 
ils forment unc ouverture qu'on appelle un 
angle folide. | 


Theoréme. 


Supole que trois angles plans BAC, CAD , DAB 
forment un angle folide À ; lafomme de deux quelcons 
ques , par ex: celle des deux BAD, DAC eff plus 
grande que le troifieme BAC. 


Si l'angle BAC étoit moindre que l’angle 


BAD, ou qu'il lui futégal, la propofition fe- 


roit bien évidente. Iln y a donc qu'a la dé- 
montrer dans le cas où'il eft plus grand. 


Du point 4 menez fur le plan BACIa droite 
AE qui faffe avec 4B l'angle B4E égal à l’an- 
gle BAD , & qui foit égale a la droite .4D dé- 
términée à difcretion. Menez enfüite dés le 
point B pris für la droite AB à une diftance 
quelconque du point .4, Iles droites BD, BEC; 
& joignez les points B, C par la droite BC. 


Les tr: BAD,BAE font entiérement égaux*; 
ainfi BD=— BE. Or BD+-DC <BE + EC*; 
donc DC>EC; donc l'angle DAC>EACX ; 
donc l'angle BAD+-l'angle D AC <langleBAE 
l'angle EAC —langle BAC. 


Théo- 
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Theoreme. 


Lorjqueles angles plans BAC’, CAD , DAE, 200. 


EAF , FAB awiforment un angle [olide À, Je ren- fg.249. 


contrent enforte que les angles qwils font l'un avec l'au- 
tre, ont tous leurs ouvertures tournées vers l'intérieur 
de cet angle, leur fomme eft moindre que celle de qua- 
tre droits. 


Soit BCDEFB la commune Scion des an- 
gles plans BAG,CAD &c. quiforment l'angle 
jolide 4, & d’un plañ qui pafle par les trois 
points B, €, D pris fur les droites 4B, AC, AD 
a telles diftances du point 4 qu’on voudra dé- 
terminer ; & foient menécs d'un point A pris 
fur ce dernier plan par tout où l’on voudra au 
dedans de la commune feétion BCDEFB, les 
droits HB, HC, HD, HE, HF. 


La fomme des angles destr:4BC ACD,ADE, 
&c. eft égale à celle des angles des tr: HBC, 
HCD , HDE &c*. Or l'angle 4BF + l'angle 
ABC> l'angle FBC*; L’angle 4CB +-l'angle 


ACD > l'angle BCD: &c: Donc la fomme des. 


angles BAC, CAD, DAE &c eft moindre que 
laiomme des angles BHC, CHD, DHE &c; & 
par conféquent que celle de quatre droits*. 


S E- 


* JI2. 
*289. 


X - 


. 
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She C TE ONE 
Des Solides. 


CHAPITRE 
Des Prifines 9 des Cyhindres. 


Définitions. 


291. [_Ors qu'une ligne droite .44 qui rencontre 
250 deux plans 4Z, #, fe meut parallelement à 

8:23: lle méme de maniére qu'elle décrit fur ces 
deux plans deux figures rectilignés «4BCD, 
abcd ; elle décrit plutieurs plans 4B ba, BCcb, 
_&c,quiavec ceux des deux figures reétilignes 

ABCD , abcd renferment un iolide P qu'on a- 
pelles Prifine. 


292.  Lesplansdesdeuxfiguresreétilignes 4BCD, 

fg250. abcd, {e nomment les plans opofés &' paralleles du 
Prifme. 

2 Si la ligne droite 44 del décrit les deux fi: 

7 3" gures rectilignes ABCD ,abcd eft perp: aux plans 

f8-.250. M,m für lefquels elle les décrit, le Prifme P s'a- 


pelle un Prifmedroit ou reéfangle;& fi elle eft ob- 
lique,un prifme snclinée, 


Corollaires. 


à Les autres plans d'un prifmeP que les deux opoés, 
94 dr pa- 
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@r parälleles ABCD , abcd par ex:les plans AB ba, 
BC cb, font des Parallelogrammes. 


Car les lignes 44, Bb font paralleles, par la 
fupofition ; & les lignes 4b, ab communes fe- 
étions du plan AB, ba, & desplans paralleles 
M.m, font aufli päralleles*. | * 296. 


Les plans opoés & paralleles ABCD , abcd 295. 
d'un prifmeP , font entiérement égaux. fg.2$so 


Car 4b=— A8. & bc—=BC*; & puifque les li- *126- 
gnes ab, bc {ont paralleles aux lignes 4B, BC, 
comme on vient dele voir, 1l s'enfuit que les 
angles abc, ABC font égaux*. Oril eft clair * 270. 
que parles mêmes raifons les autres cotés, & 
les autres angles de ces deux figures font é- 


gaux; donc les plans opofés &c. 


Définitions. 


Lorfque leslplans-opotés & paralleles d'un 206. 
prifme P font des triangles, ce prifmes’apelle fast 
un prifme triangulaire ; & lorfque ce font des &. LÀ 
parallelogrammes, il porte le nom de Paralle- 
elpipede, 


Theorème. 


Les plans opofés d'un Parallelepipede P, par ex: 297. 


* dès deux ABba DCcd jont paralleles égaux.  fi252: 


Puifque le quadrilatére ABCD cft ün paral- 
lelogram: par la fupofitioh , AB eft parallele à 
DC; & puifque J£ quadrilatére 4Dda eftun 
parallelogr*:, 44 eft parallele à Dd: Doncle *204. 
plan A4Bôa cit parallele au Len DGca*, Parles *x285, 
me- 
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*126. mêmes faifons 4AB—DC*; Aa==Di & l'an: 
*270: gle «AB — l'angle dDC* : Donc les paralle- 
logrammes 4Bba, DCcd font entiérement é- 
W131. Baux. 


Définition. 


208. Un Parallelepipede P dont deux plans 

f ABCD , ADda qui {e rencontrent font des 

$-2)2: quarrés perpendiculaires l’un à l’autre s'apelle 
un Cube. 


_ Rem: La figure citée ne repréfente qu’un 
Paralielepipcde en général. | 


Théorème. 
209. Tous les plans d'un Cube font des quarrés égtux; œ 
f: 253 ceux de ces plans quife rencontrent ; font perp: l’un à 
: * l'autre. 


Î 
| 
| 
HE! 

| 
(El 
| | 
1 
HE UN 
na 
| 

1} 


 - La.premiére partie de ce Theorème eft une 
. fuite évidente de l’article 297,& la feconde ré- 
- fulte de Particle 248. 


— æ - = 
le Te ci ee 


Définition. 


300. La perp: fF menée de l’un des deux plans 
opofés & paralleles d'un Prifine P, par ex: 

fg.252. du plan abcd , à l’autre plan ABCD, eft la Hau- 
teur de ceprifme ; & cet autre plan 4BCD en 
eft la Baze. 


L 


Theorème. 


301. . Lorfqué lee baxes abcd, ABCD'de parallelepipe- 
| | EC (2 
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des p, P font entiérement évales , € que les hauteurs fig.253, 
font aufli égales, ces parallélépipedes font égaux en 254, @ 
folidité. 2$$: 


Supofé que le parallelep: p foit mis dans le 
arallelep: P eniortc que la baze abcd couvre 
L baze ABCD, le plan fghi fe couchera le long 
du plan FGHI prolongé indéfiniment de tous 
cotes, puifque les hauteurs de ces deux folides 
font égales ; & le plan dchife couchera lelong 
du plan DCHI prolongé indéfiniment entre 
lesplans ABCD,FGHI; fig:2$4, ouils’écar- 
tera de ceplan, fig: 255; c'eit à dire que lepa- 
rallelep: p aura l'une des deux fituations 4BCD 
fghi repréfentées dans ces figures. 


Cela pofé, dans le premier cas, fig:254, les 
folides terminés de deux cotés, l’une par les 
tr: FAf, IDi; l’autre par les tr: GB8ç, HCh, font 
évidemment des prifmes tfangulaires entiére- 
ment égaux; d'où il fuit, en ajoutant à l’un & 
à l’autre , le folide 4BCDÿGH, que les paral- 
lelcpipede .4BCDFGHI, ABCDfghi font é- 
SaAUX. 


Dans le fecond cas, fig: 255, il faut fupofer 
la conitruétion qu'on voit dans la figure. Après 
uoi on confidérera que Île parallelepipede 
ABCDFGHI eit égal au parallelep: 4BCDklnm, 
ar le pretmier cas ; &t que par ie même cas, 
le parallelep: ABCDXnm cit égal au paraliclep: 
ABCDfghi : D'ou l'on conclura que le paral- 
lelepip: .4BCDEFGHI ÉÏE égal au parallelep: 
ABCDfghi. 


Ro D 
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Définition. 


Le Cube P de la ligne ## prife pour l'unité 
me " deslignes, eft lé iles Soldes, ; 


Theorème. 


0? Le produit de la baxe ABCD d'un pardllelep: P, 
23: multipliée par la hauteur FA, figur: 257, ou FM, 
f&-257 fig: 258 259, exprime la folidité de ce parallelepz. 
258; © bede. | 
259. 
Supofé 1°. que le Parallelogramme 42CD 
PE: 257; foit rectangle, le Theorème n'a aucune diff- 
258 culté. | 


fiço. . Supofé 2è. qu'il foitincliné, on imaginera 
| le parallelep: 4BcdFGhi dont la baze eff le re- 
étangle ABcd, & dont Fun des autres plans eft 
le parallelogramme A4BGF. Aprés quoi on 
verra facilement que les folides AdDFIT, 
BcCGhH {ont des prifmes triangulaires entiére- 
ment égaux; par conféquent que le parallelep: 
ABCDFGHI, eit égal au parallelep: 4BcdFGhi 

& qu'ainfi ce cas fe réduit au premier. 


Corollaires. 


3 04: Son multiplie la baxe ABD d'un prifme triangu.. 
É 40 laire P par la hauteur EM on aura au produit la fo- 
"7" dite de ce prifme. | 


305. Son multiplie la baxe ABCD d'un prifme quel. 

fg. 261. Conque P par la hauteur XM on aura donc au pro- 
" ‘ duit,la folidité de ce prifme.’ 

| Dé. 
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Définitions. 


Supofé qu'une ligne droite #4 qui rencon- 20 6. 
tre deux plans paralleles #4 ,", fe meuve pa- PR 
rallelement à elleméme de mariére qu’elle 8: 202: 
décrive fur cesiplansideux figures .ÆBCA, abca, 
dont l’une foit un cercle ; elle décrira une 
furface courbe qui avec les plans de ces deux 
figures ABCA, abca, terminera un Cylindre P. 


Les plans des deux figures 4BCA, abca dont 20 7. 
l'une cit un cercle feront nommés fimplement Âe 562 
les Plans paralleles du Cylindre LP. EE CR 


Lorfque la ligne droite 4e qui décrit les deux 208. 
figures ABCA, abca dont je viens de parler, eft fi. 262 


perp: aux plans 44, fur lefquels elle les décrit, 
Cyundre P {e nomme un cylindre droit ; &cf 
clic cit oblique, un Cylindre ércliné. 


Theoreme. 


Les plans paralleles ABCA , abca d'un Cylindre 3 © 9. 


P Jont des cercles égaux. fg.262. 


Soit menée du centre F du cercle 4BCÀ la 

arallcle Ff a la droite mobile & toujours pa- 

rallele a elle même 4; & du point fixe f au 
point mobile + la droite fa. | 


Les droites 4a,Fffont paralleies par fa con- 
ftruétion ; & les droites 4Faf communes Se- 
tions du plan 4Ffa & des plans paralleles 4m 
font auñfli paralleles*: Ainfi #—=.4F*x, Donc *284. 
la figure abce eit un cercle de même quelafi- *126. 
gure ABCA; & ces deux cercles font égaux. 


Déf- 
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Définitions. 


ro La droite Ff. qui joint les centres f,F des 
” deux plans paralleles 4BCA,abca d’un Cylindre 
fg.262. p, e nomme l'axe de ce Cylindre. 


311. La perp: gG menée de l’un des deux plans 
fg26; paralleles d'un Cylindre P, par ex: du plan 
7" abca, à l'autre plan 4BCA, eit la Hauteur du 
Che 3 &t Cet autre plan 4BCA en cftla 

ARC. | | 


Theorème. 


2. Le produit de la baze ABCDEFA d’un Cylindre 
; *  P, multiplie par la hauteur, exprime la folidité du 
| 8.264. Cylindre. | 

Il n'y a qu'a voir la figure pour compren- 
dre que le Cylindre P peut étre con‘deré 
comme un Prifme, & pour en tirer le T hcoré- 
mc.en queftion. 


EROERORZTERO ER9R7TEROeZZA 
EH APETRESTE 
Des Pyramides, des Cones , &5 


des Sphéres. 
Définitions. 
31 ‘ Prés awGir arrêté en un point fixe G éle- 
fg.265. vé audcflus d'une figure planc reétiligne 


ABCDE, 





| 
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ABCDE,: l'extremité G d'une droite mdéfinie 
GA; li on fait tourner cette lignée fur ce point 
de maniére que parcourant les cotes 4B, BC 
&c de la figure, elle fafle un tour entier, elle 
décrira par fa partie comprife entre ce point G 
& ces cotés AB, BC &c plufieurs triangles GAB, 
GBC &c ; qui avec la figure rectiligrie ABCDE 
terminéront un folide P. qu'on apelle une 
Pyramide. 


Le point fixe G élevé au deflus de la figure 214. 
rettilignc ABCDE,. & {ur lequel la droite MO- Le 6 
bile GA tourne autour de cette figure , cit le 7870): 
Sommet de la Pyramide P. 


Cette même figure ABCDE en eft la Baze.. À 15. 
9,264 

La perp:GÆ menéc du fommet G à la baze 21 6 

ABCDE, en eft la Hauteur. ; 


fg.26$. 
 Lorfque la baze d’une Pyramide eft un tri- NT7- 
angle, la Pyramide eft dite triangulaire. gré. 
Theorème. 


Sz on \coupe une Pyramide GABCDE par un plan 18 
abcde parallele à l4 baxe ABCDE, 10, laSeétion 2) 
abcde fera femblable à labazxe ABCDE 20. Elle fg.266. | 
aura le mémeraport a cette baxe quele quarré.de la’ 
partie Gh de la banteur GH, comprife entre le Jom- 
met G, © le plan dela Seftion abcde, aura au quarré 
de la hauteur GH. 


10. Puifque les lignes 4b,be font paralleles aux 
lignes 4B, BCX, l'angle abc — l'angle ABCX: 286. 
Deplus 4b. 4B : : Gb. GB, & bc. BC:: Gb. GB*; *270. 
d'ou il fuit que 4b. AB : :be, BC, On TR *202. 
€ 
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de la même mäniére d'établir la pretniére par- 
tic de ce Theorème. 

29, Soient menées, pour démontrer la fe: 


conde, les. droites AD ,hd, qui feront paralleles 
l’une à l'autre*.Cela poifé on aura Gh,GH: : Gd, 


GD* :: cd, CD ; & par conféquent, Gh°GH: 


: td. CD.” Orle polygone «bcde. polygone 
ABCDE : :cd, CD *. Donc,le polyg:abcde, po- 
lyg: ABCDE:: Gb. GH:' 


Cotollaire, 


Supole que les baxes ABCDE, LMN dé deux py- 
ramides , foient égales en furface, © que les hau- 
teurs GH, OP foient aulfi égales entr'elles : fi on cou- 
pe ces pyramides par des plans abcde, Imn päralte- 
les aux baxes, € à égale diftance des Jommets,O, les 
Seétions abcde Imn feront égales en furface, 


Demande. 


Supôfé qu'une Pyramide D'ABC foit coupée par 
deux plans abc, foh paralleles 4 la baxe ABC, & 
“infiniment proches l'un de l'autre : la partie de la 
Pyramide, comprife entre les deux Seftions äbc,fgh, 
peut être confiderée comme un prifme, dont ces deux 


Settions abc, fgh font les plans opofés & paralleles, 
Theoreme. 


Lorfque les baxzes ABC , LMN de deux pyrami- 
des DABC, OLMN ont égales en furface, © que 
les hauteurs DK, OV Jont pareillement égales entr'el- 
les : ces pyramides font égales en folidité. 

Il n°y a pour en.avoir la raifon, qu’a fupofer 

que 


S 
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que les hauteurs DX, OF foient divifées en 
un même nombre indéfiniment grand de 
parties égales entrelles , & que par tous les 
points de divifion 1l pafle des plans, tels que 
abc, fgb, lmn, pqr, paralleles aux bazes .4BC , 
LMN, plans par leiquels les pyramides feront 
divifées en un même nombre de Solides in-, 
définiment petits, qui pourront être pris pour 
des prifmes*. * 320. 

On démontrera fans peine que les prifmes_ 
abcfgh , lmnpgr termines par les plans égale- 
ment éloignés des fommets D,0 font égaux 
en folidté*. D'ou l'on conclura que les Py- *319, & 
us DABC, OLMN, {ont égales à cet é- 304. 
gar | 


À 
Theorème. 
S> on multiplie la baze ABC d'une pyramide trian- 3 
gulaire DABC par la hauteur DA, € qwon prenele 27 
tiers du produit , on aura la folidité de la pyramide. f8.270. 


Imaginez le prifme .4BCDFG &la droite CF. 
Il eft clair* que pour démontrer le Theorëme *x304. 
dont il s’agit iln y a qua faire voir que les py- 
ramides triangulaires DABC, CDFG, CDBF, 
font égales en folidité, 


1ù. Les bazes ABC, DFG des deux premié- 
res pyramides DABC, CDFG font égales*; & 293: 
puiiqu'elles font paralleles, par la fup:, les hau- 
ours des . Lquar ax Aont aufli égales: 
onc ces deux pyramides font é > 
Lidité. Py ont égales en fa- + 21. 
20, Si on confidére les tr: DAB, DBF com- 
me les bazes des pyramides CD,AB, CDBF, c'eft 
S a dire 
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222 
_ fL.271. 


324. 


fg.272. 


3 25. 
f£.272. 
226. 
fig:272. 
327 
fg.272. 


328. 


fg.272. 
3 2 D: 


mm n 
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a dire de [a premiére & dela troifiéme,on ver- 
ra que ces tr: étant égaux*, & les deux pyra-. 
mid:.aiant le mème iommet € & par confé- 
quent la même hauteur, elles font encore éga- 
les en folidité*. D'où l’on tirera l'égalité qu'il 
falloit démontrer. | 


Corollaire. 


S$ on multiplie la baxe ABCDE d'une pyramide 
quelconque GABCDE, par la hauteur GH , €‘ qw'on 
prene le tiers du produit, on aura lafolidité de la py- 
raide. | | 


Définitions. 


Soit un point fixe G élevé au deflus du plan 
d'un Cercle ABCDEF, fi aprés avoir arrêté en 
ce point G l’extremité d’une ligne droite indé- 
finie GA, on fait tourner cette ligne fur ce 
point G de maniére que parcourant la circonf: 
du Cercle, elle faffe un tour entier, elle décrira 
un cfurface courbe qui avec le plan du Cercle 
terminera un folide qu'on apelle Cone. 


Eepoint fixe G élevé au deflus du plan di 


Cercle ABCDEF eît le Sommet du Cone. 
Le Cercle 4BCDEF en eft la Baxe. 


La perp: GA menée du fommet G à la baze 
ABCDEF en cft la Hauteur. 


La droite GO menée du fommet G au cen- 
tre O0 dela baze, eft/’Axe du Cone. | 


Lorfue lAxe GO cit perpendiculaire a la 


baze, 
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baze, le Cone eft dit droit ; lors qu’il eft obli- fg.272. 
que; il eft dit snclné. 


Theorème. 


Si on multiplie la baxe ABCDEF d’un Cone par la 3 3 ©. 
hauteur GH, © qu'on prene le tiers du produit, on fig.273. 
ana la folidité du Cone, 


On n’a pour s’en convaincre qu'a voir la fi- 
gure, & rapeller le dernier Corollaire. 


Définitions. 
Le folide ABCDA décrit par larévolution 2217. 
entiére d’un demi cercle ABC autour du Dia- REA 


metre AC qui lui fert de baze porté le nom de 
Sphere. 


Le centre @ du demi cercle ABC eft celui de 3 3 2: 
la Sphére. 


Les. bgnes droites 0B,0D menées du cen- 233 
tre O a la furface en font les Raïons. 


Les lignes droites 4€, BD menées par le 3.34. 
centre 0 & terminées de part & d’autreà la für- fg27a 
7 . À ! "  / CL 

face, en font les Diamétres. 


Corollaurés. 


Tous les raïons OA, OB Ÿ'c dune Sphère fort é- 3 3 3 


gaux entr eux. fz.274. 


DID 
Tous les Diaimétres AC, BD d’une Sphere font é 29 
gaux chaëun'a deux raïons de la méme Sphére, @* par P&-274- 
conféquent,. sls forit: égaux-entr'eux. 
SE | S 2 Thco- 








33 /- 


8.274. 


#330. 


338. I. 


fg.275; 
276, 


X 119. 
X 19. 


VER 2e tr nt 
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Theorème. 


Après avoir multipliés la furface d’uneSphére ABCD 
par le raïon OA, fi on prend le tiers du produit,on au- 
ra la folidité de la Sphere. 


LaSphére A4BCD peut être confiderée com- 
me l’aflemblagcid'une infinité de Cones infi- 
niment petits qui ont leurs fommets au point 
O0, & dont les bazes forment la füurface de 
cette même Sphére. Donc après avoir multi- 
plié &c *. 


CH APILER E TEE 
Des Solides femblables. 


Lemme. 


Orfque trois angles plans bac, cad, bad, qui for- 

ment un angle folide à, pris un a un, font égaux 
a trois angles plans BAC, CAD , BAD qui forment 
un autre angle Solide À ; ces angles Solides a, A font 
ÉÇAaux. 


Faites à difcretion les lignes ac,AC égales en- 
tr'elles, & des points c, € menez à ces lignes 
les perp: cb, cd, CB,CD, Menez enfuüite les droi- 
tes bd, BD ... - 


10. Letr: bac —=tr: BACX; ainfi «b—AB, 
& cb—CB. Parcillement le tr: ced=—=tr:CAD*; 
d'ou il fuit que «d——4D, & que cd=—=CD. Or 
puifque «b—A8B, que 4d=—— AD , & que Par la 

; up: 
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fup: l'angle bad=— l'angle BAD, il s'enfuit que 
bd=—BD*. 42 


20, Maintenant, les lignes ac, AC étant perp: 
aux plans bad, BAD*, 1l en réfulte que fi on 
met l'angle folide + dans l'angle folide 4 de * 248- 
maniére que le tr: «cb couvre Te tr: ZCB,ilen 
réfulte, disje, que le plan bcd fe couchera le x 
long du plan BCD*; par conféquent que le tr: 
bcd out les trois cotés font égaux à ceux dur: 
BCD, couvrira ce dernier tr: BCD*; &par la «43, 
mème que l'angle a—Vangle À. 


263. 





Corollaire. 


Les mêmes chofes étant encore fupofees , je dis que 3 3 9. 
angles baf, BAF formés par les cotés correfpon- ei 
dans ab , AB des deux angles folides a, À, avec les SRE 
plans cad , CAD que ces cotés rencontrent , font c- 276. 
£aux entr EUX. 


Définition. 


Les folides badc, BADC terminés par des 340. 
plans , font dits femblables, lorfque tous les £ 220 
plans de l'un, font femblables à ceux de l’au- & ,20 
tre , & femblablement pofés, £ 


Thcoreme. 


Supolé que deux -pyramides triangulaires badc ï 
BADC Joient femblables , la premiéreefha la feconde 3 4 A2 
en raïfon triplée d'un cote quelconque ad de la premié- MS-279. 
re au coté homalogue AD de la fecoxde. © 280. 
Soient menées des points b, B les perp: bf, 
BF aux tr: adc , ADC ; & des points 4, * les 
rO1I- 











K322. 


*234- 
À 339. 


* 202. 
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droites 4f, AF aux points f , F. 


La raifon dela pyramide badc, à la pyrami- 
de BADC eff compofée de la raïfon de la ba- 
ze «dc, à labaze LDC, & de celle de la hauteur 
bf à lzhauteur BF*. Or la raïfon de la baze 
adc à la baze 4D€ eft doublée de celle du co- 
té ad, aucoté .AD*; & puifque les tr: reétan- 

le 4f, BAF font équiangles*, la raifon de 
febanceneéf à la hauteur BF eft égale à celle 
duicotéah au coté AB* qui eft égale à celle 
du coté ad au coté AD : Donclaraifon de la 
pyramide badc à la pyramide BADC eft tri- 
plée de celle du coté «d, aucoté AD. 


Rem. On peut tirer de ce Theorème un 
grand nombre de conféquences aux quelles 
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ItES qu'il faut corriger avant que 
de lire lOuvrage. 


Fautes. Correttions. 
ag: Lig: ) 
tr. 6 ADC =  BDC 
Se 7e cette | id ce 


9% 175: C = | NC | 

9. 25. du coté de € du cote de © 

21. 26. lavoifine - -“fa voifine 

28. pen: de fa ligne - de laligne 

30:10, CAR - - - CA 

32. 26. fajambe AC - fajambe AB 

40. 20. AC - AB 

SI. 8. commun - - communaux deux tr: 

#3. 6. Menez - - Mettez 

60. 20. AFGD - - AFGB 

62. 3. ad = — Ai 

62. 4. AD - - - - AC 

#2. 20. reétangleenC -reétangle en B 

7626: = - À 

80. 25& 16. DN - - BN 

81. pen: mettent - - mettant 

87. 17, CBdes dernieres- CA, comme la cotrefpon- 
ante CN eft à la fomme 
CB des dernieres 

89. 10. Ba BA 

89. 16. Les- - fi les 

93. 14. B angles - - B, desangles 

94. 22. AB - - ABE 

O5. 21, € cn 

06. 23. AB - = - BC 

101. 3}. unpointc == unpoint C 

103.20 bc, :BC = = bc, BC ; pie 

409. 9, voudra = voudra, mais qui foient 


dans un même plan 
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Fau. 


Fautes qu'il faut corriger dans les 


Fi 


13, 


Figures. 


Entre les lettres B,F écrivez audeffus C, & au- 
deffus E 


60. Au lieu de G qui eff à l'extremité de la dr: BAG, 


écrivez C 


w0, Îl faut tran/ofer.les lettres H,G 


79° 


80. 
8l. 


#07. 
LI 1. 


124. 
133: 


156, 
160. 
246. 
252. 
262. 
263. 
264. 


Mettez Ÿ a l'extremité de la ligne dont l'autre ex- 
tremité eft e 

Faites la même chofe à l'égard de la ligne eB 

Au lieu de F écrivez E, mettez E 4 la droite 
de E 

Les lettres doivent être Italiques. 

Vers le haut de la ligne qui fait un angle avec ab, 
écrivez d 

Au lieu de f qui effentre q,u, écrivez s 

Au lieu de d écrivez c 

Au bas du cercle mettez C 

Au bas du cercle mettez encor C 

Les lettres 1, k, 1 doivent être capitales 

Il faut mettre P aubas de la figure 

Il faut marquer P vers le milieu de laligne FF 

Ecrivez P vers le milieu de 8 G 

Ecrivez P au milieu de la figure 


272. Les lettres H, O font tranfpojées. 
275»@' 276. Il faut placer les points c C un peu plus près 


des points a A. 
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Traité de Trigonometrie 
Re&iligne. 
INTRO DUCTION. 


Définitions. 


Uand on dit que desGran- 
deuts À,B,C,D en #rter- 
minent d'autres M,N, P, 
cela fionifie que celles ci 
M,N,P dépendent de 
celles là À, B, C, D, de 

: maniére qu'elles ne peu- 
vent pas varier pendant. que les premiéres 

À, B,C, D, ne varient pas.  Ainfi, deux 

cotés & l'angle qu'ils forment déterminent 

un Triangle rectiligne. 

La Trigonometrie plane, où recfiligne ; 
enfeione à trouver par le calcul les cotés, 
& les angles qu'on ne connoit pas dans un 
Triangle rectiligne qui eft déterminé par 
ceux qu'on connoit. 





Remarque. 
Pour faire ces calculs, il fäut avoir de 
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4 Traité de Trigonometrie 
certaines Tables dont on va expliquer la 
conftruétion dans le Chapitre fuivant. 


ERARZTARZAENIERALZTRZTENI 


CHALDITRE" L 


Ox l'on explique la Conftrucfion des 
Tables des Sinus, des Tangentes, 
€5 des Secantes. 


Définitions. 


RE qu'un Arc de Cercle BC foit 
moindre que le quart BCD de Ia cir- 

conférence , la diférence CD de l’un 
à l’autre fe nomme le Complement de Y'arc 
BE: | 

Le Srus d'un Arc BC c'eftla perpen- 
diculaire CD menée de l’une des extremi- 
tés de l'arc , au raion AB qui aboutit à 
l'autre extremité B. 


La Tangente d'un Arc BC c'eft la droi- 
te BG menée de l’une des extremités de 
l'Arc perpendiculairement au raion AB 
qui aboutit à cette extremité , & terminée 
à la rencontre de la droite indefinie AG 
qui pañle par le centre À, & par l'autre ex- 
tremité C. 


La partie AG de cette derniére ligne, 
com 
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comprife entre le centre À, & la Tangente 
BG , fe nomme la Secante de l'Arc BC. 


Corollaires. 


Le Sinus CD , la Tangente BG, & la 7. 
Secante AG d'un Arc BC qui eff entre le 
quart © la moitié de la circonférence , font 
les mêmes que ceux de la diférence CE, ou F£:3 
BH, de cet arc au demi-cercle. 


Le Sinus du Quart de cercle eff égal an 8. 


Raïon. 


Car lorfque BC eft le quart de a cir- Hg:2 
conférence , le raïon CÂeft perp:au raïon | 
AB; d'où il fuit + le finus CD perp:au xd 
même raïon AB, fe confondavec CAX*X  Goomiart: 


65. 
La Tangente & la Secante du Quart de D! 


Cercle font infinies. 


Parce que dans le cas où l'angle CAB ge, 
eft droit , les lignes BG, AC font paral- 
leles * , & par conféquent nefe rencontrent Geom: 65. 
pas. Se 
Définition. 
Supofé que des Arcs ayent le même ra- 
port aux circonférences entiéres dont ils 


font partie , on les nomme des Arcs /6- 
blables. 


10. 


.. Corollaire. 
Les Sinus cd; CD ; les Tangentes be, BG, 11. 
A 3 © Les 
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F:4Ÿ 5. cr les Secantes ag , AG des Arcs femblables 
bc, BC; ont les mêmes raports aux Raïons 
ab, 4B des Cercles dont ces Arcs font partie. 
Car puifque les arcs #c, BC font fembla- 
bles, il s'enfuit que les angles z, À qu'ils 
mefurent font égaux ; par conféquent que 
les triangles rectangles +4, ADC;46g,ABG, 
font équiangles. D'où il refulte que cd. ze, 
# ou 4b : : CD. AC ou AB; que bg. «b :: BG. 
20% AB ; & que. 4.40 :: AG.AB-* 


Définition. 


Ja. Le Saus, la Tangente, & la Secante d'un 
f.5. Angle À, ce font le finus CD , la Tangente 
| BG, & la Secante AG de l'arc BC qui le 

mefure. . 
Avertifflement. 


Quand on parle des Sinus de plufieurs 
Angles, ou des Tangentes , ou des Secan- 
tes, & que l'on compare ces lignes les unes 
avec les autres, on fupofe toujours que les 
arcs qui mefurentles angles, foient décrits 
avec le même raion. 


Définitions. 


13- . Pour comparer les Sinus, les Tangentes , 
& les Secantes des Arcs d’un même cercle, 

& en général les lignes droites qui fui apar- 
tiennent ; pout les Comparer, dis je, les u- 

nes avec les autres, on prénd le Raïon us 

; NH1- 





| 
| 


| Rectiligne. 

Punité : C'eftà dire, qu’on les compare 
avec le Raïon, & qu’on les conçoit par 
les raports qu'ils ontaveë lui, comme on 
conçoit les nombres par les raports qu'ils 
ont avec leur unité. 

Dans cette vue, on lefupofe divifé en 
10000000 de parties égales, &quand on veut 
exprimer les vz/ewrs des lignes dont je viens 
de parler , ou, ce Qui revient au même, 


leurs raports au Raïon, on le fait par les 


nombres qui marquent combien ces lignes 
contiennent de ces parties. Supofé, par 
exemple, qu'il y en ait 2909 dans le finus 
de l'arc d’une minute, On marquera fa va- 
leur par ce même nombre 2909. 


Les Tables dont il s'agit d'expliquer la 


conftruction , contiennent les valeurs des 


Sinus, des Tangentes ; & des Secantes de 


tous les arcs multiples de celui d’une minu- 


te, depuis ce dernier arc jufqu'à celui de 
go degrés. | 


Avertiflement. 


Aïnfi , on fupofe toujours dans le refte 
du Chapitre,que les arcs dont on parle n’ex- 
cedent pas 90 degrés. 


Theorême. 


Si L'un des Angles aigns, [avoir CAB,d'un 
Triangle ABC reéfangle en B eff de 30 de- 


£rés » 


15e 


f 6. 


RL SR PRE ERÈGES 27 me: 


— — = - me E 
CE PEER 
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grés ; le coté BC opole à cet angle eff la moi- 
tié de l'hypotenufe AC. 

Après avoir prolongé BC par fon extre. 


mitéB, & pris {ur ce prolongement la par- 


tie BD égale à BC, on menera la droite 


AD. 


Puifque la fomme des angles aigus CAB, 
ACB du tr: rectangle ABC, eft de 90 de- 
orés, & que l'angle CAB eft fupofé de 30, 
il s'enfuit que l'angle ACB eft de 60. Or 
le tr: ABD eft égal au tr: ABC* ; donc l’an- 
ole D, égal à l'angle C, eft auffi de 60 de- 
grés : Et l'angle BAD égal à l'angle BAC, 
eft de 30 degrés, de même que ce dernier 
BAC ; d’où il refulte que l'angle CAD eft 
encor de 60 degrés. Maintenant , puif- 
que tous les angles du tr: ADC font égaux, 
ce tr: eft équilateral ; donc CB, qui eft la 
moitié de CD, eft‘pareillement [a moitié 


de AC. 
Problème. 


Trouver le Sinus CD de l'Arc BC de 30 
degrés. 

Soit mené le raïon AC. 

Puifque l'arc BC qui mefure l'angle À 

du tr: ADC rectangle en D, eft de 30 de- 

grés , il s'enfuit que CD eft la moitié de 
* 


Il n’y a donc, pour refoudre le Problème, 
qu'à prendre la moitié du Raïon. 
Theo 


ÉRAUTISSE 
! 
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_— 


LT 570 


Theorème. ( 


le more 
BTRÉTS ar 


La partie AD du Kaïon AB auquel le Si- 17. 
nus CD d'un. arc'BC eff perpendiculaire ; fig:8. 
comprife entre le centre À, € le Sinus CD , 
cf égale au Sinus CG du complement CE de 
l'Arc BC. | 
On menera le raïon AC 

Le coté AC eft commun aux deux tr: 
ADC, AGC ; les Angles ADC,AGC font 
droits, par la fupofition; & les angles ACD, (l 
CAG font égaux, parce que les droites LE 
EA , CD, perp: au raïon AB, font paral- LS 
leles. Donc le tr: ADCH tr: AGC ; ainfi | 
AD = CG. 


Problème. 
Supolé que le Sinus CD d'un arc BC foit 18. 


connu; il s agit detrouver le Sinus CG; ou jig:8. 
AD, de fon complement CE. 
On menera encor le raïon AC . 

Le tr: ADC rectangle en D donne, 


AD+DC+=AC ; d'où il fuit que AD= AC 
DC 5 & par conféquent que 

sl D Von 
AD=VYAC-DC . 








Après avoir formé les fecondes puiffan- Regée. 
ces du Raïon & du Sinus donné, on retran- 
chera celle-ci de celle-là, & on prendra la 

racine quarrée du refte.  - | | 

B Theo. f 
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Theorème. 
Le Sous CD d'un Arc BC eff égal a fon 


prolongement DE jufqu'à la circonférence ; 

© l'Arc BC eff égal à l'Arc BE de mime 

Due qui 4 pour Sinus ce prolongement 
E | 


Soient menés les raions AC, AE. 


Les tr: ADC, ADE rectangles en D 
font égaux , parcé que le coté AC leur eft 
commun, & que les hypotenufes AC, AE 
font égales. Ainfi, les cotés DC,DE, & les 


angles DAC , DAE, ou les arcs BC, B 
qui les mefurent , {ont égaux. 


Problème, 
Supolé que le Sinus CD d'un Arc BC foit 


conra, il faut trouver le Sinus CG de l'arc 
double CBE. 

On prolongera le Sinus CD jufqu'à la 
circonférence > qu'il rencontrera au point 
E, : 


Premiérement, puis qu’on connoit CD, 
on peut connoitre la droite AD * qui eft 
égale au Sinus du complement de l'arc BC. 
En fecond lieu, les tr: rectangles AED , 
CEG, font équiangles, à caufe de l'angle E 
qui leur eftcommun ; donc AE, AD :: CE, 
ou 2CD, CG. 


I faut 





KReitiligné. 1] 

Il faut d’abord trouver le Sinus du com- Regle. 
plement. Enfuite, on fera cette proportion: 
comme le Raïon eft au Sinus du comple- 
ment ; ainfile double du Sinus donné, eft 
au Sinus qu'on cherche. | 


Problème. 


Le Sinus CG d'un Arc EBC étant con 275. 
nu , trouver le Sinus CD de la moitié BC fg:10: 
de cet Arc. | 


Aprèsavoir prolongé comme auparavant 
le Sinus CD jufqu’à la circonférence , qu’il 
rencontrera au point E, on confiderera 1°. 
que le Sinus CG étant connu , on peut con- 
noitre la droite AG*; & qu'en retranchant *XTiig:18. 
AG de AE, on aura GE. 20.: Que.les tri- 
angles femblables AFD , CEG donnent 
cette proportion, ÂE.ED, ou CD :: CE, 
ou 2CD . GE ; d’où l'on conclura que 
AE; CD ::CD::GE;: 


On cherchera le Sinus du complement; Reg. 
on le-retranchera du Raïon ; & on pren- 
dra la moitié du refte. Après quoi, on cher- 
chera la moïenne proportionelle entre le 
Raïon & cette moitie. | 


A 
Theoreme. 
Tout Arc de cercle BC ïqui nexcede pas .22- 
le quart de la circonfèrence ; eff plus grand fgsar. 
2 | que 
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que fon Sinus CD, € moindre que [x Tar- 
gente BE. 

Soient menées la corde BC; & du point 
C la perp: CG au raïon AC, la quelle tou- 
chera le cercle au point C. 


10, L'arc BC: la corde BC : Orla cor- 
de BG> le Sinus CD, puifque CD eft perp: 
à AB; donc.a plus forte raifon. l'arc BC le 
Sinus CD. 
| 20. Il eft evident que l'arc BC <BG 
+GC : OrBG+GC<BG—+GE, ou BE, 
parce que GC étant perp: à AC, il s'enfuit 
que GC<GE ; donc l'arc BC < la tan- 
gente BE. 


Corollaires. 


23. Si le Sinus AD du complement d'un arc 
BC, aproche d'être égal au Raïon AB ; par 
exemple ; sil lui eff à peu près comme 
9999998 > 04 9999999 eff & 10000000: Ÿe 
dis que le Sinus CD de l'arc BC'aproche auffi 
d'être égal à l'arc BC. 


Car il fuit de ce que les tr: ADC, ABE 
font équiangles , que CD. EB :: AD. AB; 

ar conféquent , que fi AD aproche d’être 
égal à AB, CD aproche auffi d’être écal à 
EB, & par là même à l'arc CB qui eft moin- 
dre que EB. 


24. Si les Sinusad, AD des complemens de 
Fg.12, deux arcs Bc; BC d'un même cercle ; apro- 
chent 


> 








KecFiliene. 13 
chent d'être égaux au Raïon AB, les Sinus 
cd, CD de ces deux arcs Bc, BC; aprochent 
auffi d'avoir entr'eux le méme.raport que ces 


arcs Bc, BC: 
Probléme. 


Trouver le Sinus de l'Arc d'une minute. 25, 
ro. Après avoir trouvé le Sinus de l'arc Keg/e. 
de 30 degrés, * on cherchera celui de la *7rig:16. 
moitié de cetarc*, c’eft à dire, celui de *7rig:21« 
154. ; enfuite, celui de la moitié de ce der- 
nierarc; & ainfi de fuite jufqu'a ce qu'on 
ait trouvé le Sinus du 127%. terme de cette 
prosrefion, “= 30.4. 154. 7d., 30°.&c; c’eft 
a dire, celui delarc de 527, 447, 37.45". 

Etcomme pouravoir le Sinusde ce der- 
nier arc, il aura fallu trouver le Sinus du 
complement du penultime, on aura pu re- 
marquer que ce finus du complement eft au 
Raïon à peu près comme 9999998 eft à 
10000000 ; on en conclura qu'on peut fu- 
poler , fans craindre qu'il en refulte aucu- 
ne erreur fenfible, queles Sinus des arcs 
moindres que ce penultiéme font eutr’eux 
comme ces arcs”. > 


20. Pour avoir le Sinus de l’'arcd’une mi- 
nute , on fupofera donc la proportion fui- 
vante, dont on cherchera le quatriéme ter- 
me. GOMME 52,44 2,45 3 dr: 
Ainfi le finus du premier de ces deux arcs : 
eft à celui du fecond. 

Theo. 
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Theorème. 
26. ‘  Supolé que troë Arcs BC, BD, BE d'un 


fg-13. même cercle, foient en progrefion zrithme- 
tique ; le Raïon AD eff 4 deux fois le finus 
ln AL du complement de la diférence DE , 0w 
ent | CD , de cette progreffion , comme le Sinus 
AE | DHde l'arc moien BD eff 4 la Somme des fi- 
aus CG, EI des arcs extrémes BC; BE. 


Ayant prolongé le finus EL jufqu'à la 
circonférence ; qu'il rencontrera au point 
C, menez la perp: LK, & les paralleles LN, 
CM auraion AB. 


XTYig:19, Dans les tr: EEN, LEM, EL=EC" 
l'angle ELN = l'angle LCM, parce que les 
droites LN , CM font paralleles ; l'angle 
NEL = l'angle MLC, à caufe des paralleles 
FI, LK : Donc ces deux tr: ELN, LCM 

| font égaux ; d’où il fuit que EN= LM. Or 

Il EN eft la diférence de EI à LK ; & LM eft 

| celle de KLäCG : Doncles trois lignes 

CG, LK, EL fonten progreflion arithme- 

tique; Aünfi par l'article 205 des Elemens 

des Mathematiques , 2LK = CG + EI. 


Cela pofé, puifque les tr: AHD, AKL 
font équiangles ; par conféquent que AD. 
AL :: DH, LK ; d’où il fuit que AD. 2AL 
:: DH. 2LK:Il eft clair que AD. 2AL::DH. 
CG +ET. 


Pro- 
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Probléme. 


Trouver Les Sinus de tous les arcs multi- 
ples de celui d'une minute, depuis ce dernier 
AaYC jufqu'a celui de 60 degrés. 


Io. Je fupofe qu’on ait trouve le finus 
de 1’.* On js enfuite celui du com- 
plement, c’eft à dire, celui de 894. 59*;& 
celui de 2*. 


20. Pour trouver le Sinus de 3”, on con- 
fidérera que 1”, 2”, 3°, font en progreffion 
arithmetique, & que la diférence de cette 
progreffion eft 1; d'où l'on conclura que 
le Raïon eft à deux fois le Sinus du com- 
plement de la diférence 1’, comme le Sinus 
de 2’ eft à la fomme des Sinus de 1’, & de 
3.* On prendra donc le quatriéme terme 
de cette proportion ; on en retranchera 
le finus de 1°, & on aura dans lé refte le 
finus de 3°. 


30. Pareillement ,; pour avoir le finus 
de 4’, on remarquera que 2’, 3,4 {ont en 
progreffion arithmetique, & que la difé- 
rence de cette prosrefion eftencor 1’; par 
conféquént, que le Raïon eft à deux foisle 
Sinus du complement de 1”, comme le Sinus 
de 2’ eft à la fomme des Sinus de 2° & de 4. 
Ainfi on cherchera le dernier terme decette 
proportion; on en retranchera le Sinus de 
2’, & on aura celui de 4. 


On 


Kegle. 

*XTr1g:24. 
*Triç:18. 
XTrig:20, 


XTr19:26 
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On continuera de la même maniére juf- 
qu'à ce qu'on ait trouvé le Sinus de 60 de- 
grés. 


Theorème. 
28. Lorfque trois Arcs BC BD, BE, d'un me- 


fg:14. me cercle, font en progrelfion arithmetique , 
que l'arc moien BD & de 60 degrés ; le 
Sinus EL de la diférence DE ou CD de cette 
progreffion , ef? égal à la diférence des finus 
CG, EI des arcs extrémes BC; BE. 


Prolongez le Sinus EL jufqu'en C, &me- 
nez par le point C la parallele CM à GI. 


Puifque les Angles A,E des tr: rectan- 

eles ATH, ELH, fontéoaux, & que l'angle 

À eft de 60 degrés, l'angle E a la même va- 

leur. Or la fomme des angles aigus E,ECM 

du tr:rectangle ECM eft de 90 degrés; donc 

l'angle ECM eft de 30';. d’où il fuit que 

Trig:15 EC= 2EM *spar A a que EL= EM, 
qui eftla diférence des finus CG, EI. 


Probléme. 


29: Trouver les finus de tons les arcs multi. 
ples de celui d'une minute, depuis l'arc de 60 
degrés, jufqu'a celui de 90. 

Kegle. 19. On ajoutera le finus de r’ avec celui 
de 594, 59, & on aura celui de6od x’. Car 

594 59", 604, 6od 1’, forment une Prog 

ion 
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fion arithmetique dont la diférence eft x'; 
d'où il fuit que le finus de 1”, eft égal à [a 
diférence des finus de 594. 59 & de 6o4, r!. 
20. Par lamême raïfon, pour avoir le 
finus de 604. 2’, on ajoutera le finus de 2’ 


avec celui de 94 58°. 


On continuera de la même maniére juf. 
qu'à ce qu’on ait entiérement refolu le Pro- 


blème. 
Theorème. 


Le finus AD du complement d’un arc 
BC, eft au Sinus CD de cet arc, comme 
le Raïon AB eft à ia Tangente BG. Le 
même Sinus AD du complement eft au 
Raïon AB, comme le Raïon AC eft à la 


Secante AG. 


Ce font là des fuites évidentes de ce que 
les tr: ADC, ABG font équiangles. 


Problème. 


Trouver les Tangentes © les Secantes de 
sous Les arcs multiples de celui d'une minute, 
depuis ce dernier arc jujqu à celui de 90 de- 
grés. 

Il n'y a qu'à cherchèr les derniers termes 
des proportions précédentes; apliquéesaux 
arcs dont il s'agit, 


C ESA Ur 


30 
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CHAPITRE. IT 


8 DuCalcul des Triangles recr- 


angles. 


Problème. 
32. ‘Uz des deux angles aigus À, C, d'un tr: 
fg-16; rectangle ABC, par ex: l'angle À; étant 
connu, trouver l'autre C. 


Regle. Puifque leur fomme eft égale à un angle 
droit’, il eft clair qu'il n’y a qu'à retrancher 
l'angle À qu'on’connoit , de 90 desrés. 


Définition. 


ET Les cotés AB, BC qui forment l'angle 
fg:16. droit B d’un Triangle rectangle ABC, fe- 
ront nommés les Fewbes du ‘Triangle. 


Problème. 


34. Supole qu'on connoille une Fambe AB, € 
fg:17. les Angles aigus AC d'un Triangle rectangle 
ABC trouver l'autre jambe BC. 


Reel On cherchera le dernier terme de cette 
LS proportion : Comme le Raïon Ab eft à la 
Tangente #c de l’angle À opofé à la jambe 


inconnue BC; ainfi la jambe AB qu'on con- 
noit , 


d 
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noit , eftà celle qu'il faut trouver, favoir 


BC. 
Problème. 
Les mêmes chofes étant connues; tYoUver 33° 
l'Hypotenufe AC: C1: 
18. 


On cherchera le dernier terme de quel- Regle. 
le qu’on voudra des deux proportions fui- 
vantes. 


Comme le Raïon AZ eft à la fecante Âc fy:17. 
de l'angle À formé par l'hypotenufe AC & 
par la jambe AB qu'on connoit ; ainfi cette 
jambe AB eft à l'Hypotenufe AC. 


Comme le finus bc de l'angle À opoféàä : 
la Jambe connue BC eft à l'Hypotenule Î: 18: 
AC. | 


Problème. 


Supolé qu'on connoifle l'Hypotenufe AC, 36. 
@ les deux Angles aigus AC, d'un Triangle fig-18. 
rectangle ABC , il s'agit de trouver celle 
guon voudra de deux Ÿambes , par exem- 
ple CB. 

Il faut chercher le dernier terme de cet- Kegée. 
te proportion. Comme le Raïon Ac eftau 
finus de l'angle À opofé à lajambe CB qu'il 
faut trouver ; ainfi l'Hypotenufe AC eft à 
cette Jambe CB. 


C > Pro- 








STE 
Jg-17: 


38. 
Jg-18. 


Regle. 
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Problème. 


Les Fambes AB, BC d'un Triangle recf: 
angle ABC étant connues , trouver quel 
quon voudra des Angles aigus ; par exemple 


l'angle À. 


Il n’y a qu'à chercher le dernier terme de 
cette proportion. Comme la jambe AB 
qui fert à former l'angle À qu'on cherche, 
eft à l'autre Jambe BC ; ainfñile Raïon A4 
eft à la Tangente £c de cétangle A. Car 
lors qu'on aura trouvé cette Tangente , 11 
n’y aura qu'a la chercher dans les Tables, & 
on verra vis à vis la valeur de l'angle A au- 
quel elle apartient. 


Problème. 


Supole qw'on connoie l Hypotenufe AC, 
@ une Fambe CB d'un Triangle reifangle 
ABCiil faut trouver les Angles aigus AC. 


10. On cherchera le dernier terme de 
cette proportion: comme l'Hypotenufe AC 
eft à la Jambe connue CB ; ainfi le Raïon 
Ac eft au Sinus cb de l'angle aigu A opoif . 
à la jambe connue CB. 20. On retranche- 
ra cet angle À de 90 deorés , & on aura 
dans le refte l’autre angle aigu C. 


- Problème. 
Les deux Jambes AB, BC d'un Trian- 
gle 


Le Recfiligne. 21 | 
gle reëtangle ABC étant connues ; trouver fg-19. | 
l'Hypotenufe AC. | 
D TS TS 1 Frs ERA {| 
ACH=AB—+BC ;donAC= 4AB+BC . 

Après avoir formé les fecondes puiffan- Regle. 
ces des deux Jambes AB , BC ; on les ajou- 
tera enfemble , & on prendra la racine 


RC CABERR 27 EC RER Ce À 
quarré de leur fomme AB + BC. 
Problème. | 


Une Fambe AB, © l'Hypotenufe AC d'un: 
Triangle rectangle ABC étant connues, trou-  %°* 
ver l'autre Fambe B 
AB+ BC= AC; donc BC= AC AB: 

25 ————7% 
par conféquent BC=#YAC— AB 

On formera d’abord les fecondes. puif- Regle. 
fances de la Jambe connue AB & de l'Hy- 
potenufe AC; après quoi on retranchera la 


premiére de la feconde, & on prendra la ra- l'A 
cine quarrée du refte. Lt 


EH AP ET RER FFE 


mn Dr Calcul des Triangles ob- 
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Problème. 
* Deux Angles À B d'un Trianrle ABC é- 


tant connus trouver le troifiéme C. 


Puifque la fomme de ces trois Angles 
À, B,C eft égale à celle de deux droits, il 
eft clair qu'il n’y a qu’à ajouter enfemble les 
deux Angles connus AÀ,B, & retrancher leur 
fomme de 180 degrés. 


Theorème. 
Les cotés AC, BC d'un Triangle ABC [ont 


entreux comme les Sinusdes Angles B,A qui 
leur font opofés. | 


Si les cotés AC, BC étoient égaux, les 
angles B, À, & par conféquent leurs finus 
le feroientauffi ; Ainfi la Propoñition fe- 
roit évidente. Supofons donc que ces co- 
tés AC;BC foient inégaux, & que AC foit 


Je moindre. 


Des points À,B,& avec des raions AC, 
BF égaux au coté AC , foient décrits les 
arcs CM, EN, qui mefurent les Angles A,B. 
Enfuite, foient menés les Sinus FG, CD de 
ces arcs , oude ces angles. 
Il faut demontrer que AC, ou BF. BC 
:: FG.CD ; ce qui eft bien évident, puif- 
que les tr: BFG BCD, font équiangles. 
Pro- 
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} Probléme. 
Un coté AC, & les trois Angles d'un Tri- 


43 
angle ABC étant connus, trouver celui qg'on fig:20. 
voudra de deux autres cotés ; par exemple 


BC. 


Il faut chercher le dernier térme de cette Revo. 
proportion. Comme le Sinus de l'angle B + 
opofé au coté connu AC, eft au Sinus de 
l'angle A opofé au coté BC qu’on cherche; 

Ainfi le coté connu AC, eft à celui qu'il 
faut trouver, favoir BC. 


Probléme. 


Supolé qu'on connoiffe deugisotés ACBC 44. 
d'un Triangle ABC, l'un des deux Agiles AB fig:20. 
qui leur font opolés , par exemple l'angle B,, 
€ l'efece de l'autre angle À ; il s'ugit de 
trouver cet autre Angle À. | 


nes + 
«7 2 
. 


10. On prendra le dernier terme de la Rez/e. 
proportion fuivante. Comme le coté AC 
opofé à l'angle connu B eft au coté BC o- 
pofé à l'angle inconnu À ; ainfi le Sinus de 
l'angle connu B eft au Sinus de l'angle A 
qu'ilfauttrouver. 20. On cherchera ce der- 
nier Sinus dans les Tables, & on verra vis 
à vis la valeur de l'angle aigu auquel ilapar- 
tient : Ainf, pour avoir la valeur de l’an- 
ole À qu'il faut trouver , il n’y aura qu'à 

pren 
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x . o \ 
prendre celle là, sil eft aigu ; & qu'a la 
retrancher de 180 degrés, s’il eft obtus. 


Problème. 


«La fomme & la diférence de deux gran- 
deurs inegales AB, BC, étant connues , trou- 


ver ces deux grandeurs AB, BC 


Si on divife AC en deux parties égales 
AM, MC, & qu'on prenne AD égale BC, 
on verra que AM eft la moitié de la fomme 
AC de deuxgr: AB, BC, & que MD ou MB 
eft la moitié de leur diférenceDB ; d’où lon 
tirera cette Regle. 


Après avoir pris la moitié AM de la 
fomme des deux gr: AB, BC, & la moitié 
MB ou MD de leur diférence ; 1°. On 2- 
joutera enfemble ces deux moitiés AM,MB, 
& l’on aura la plus grande AB. 20. Onre- 
tranchera la moitié MD de la diférence DB; 
de la moitié AM dela fomme, & on aura 
k moindre grandeur AD ou BC. 


_ Lemme. 
S5 deux cotés CA, CB d'un Triangle ABC 


font inégaux © qu'après avoir prolongé le 
moindre CA jujqu'er D ; enforte que CD foit 
égale à CB,.0n mene la droite DB; 10.L 4y- 
gle ADB fera la moitié de la fomme des ar- 
gles CAB ; CBA du Triangle ABC ; opo- 
Jés aux cotés inégaux CA, CB. 20. L’Ar- 


gle 
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gle ADB fera la moitié de leur diférence. 
L'Angle ADB+l'angle ABD = l'angle 
CABX* ; d'oùil fuit, en ajoutant de part & * Geo: 
d'autre CBA , que ADB+-ABD+CBA, 113. 
c'eft à dire ADB+CBD = CAB-+ CBA. 
Or puifque CD=CB, CDB, ou ADB 
= CBD ;. d'où il fuit que ADB + CBD 
= 2ADB: Donc 2ADB= CAB-+CBA; par 
conféquent ADB=:CAB+ ; CBA. 


Puifque l’angle ADB , ou CBD , ou CBA 
+ ABD= CAB, +:CBA, il eft clair, en re- 
tranchant de part & d'autre CBA, que 
ABD=:CAB-:CBA 

Theorème. . 

Dans un Triangle ABC qui a deux cotés 47. 
énégaux CA,CB , la jomme de ces deux cotés fio:24. 
eff à leur Diférence, comme la Tangente de 
la moitié de la fomme des angles CAB, CBA 
qui leur font opolés , eff à la Tangente de la 
moitié de leur diférence. 

Ayant prolongé CA jufqu’en D,enforte 
que CD foit égale à CB , & mené la droite 
DB, on remarquera que AD eft la dife- 
rence des cotés inégaux CA, CB; que l’an- 
gle ADB eft la moitié de la fomme des an- 
cles CAB, CBA*; & que l'angle ABD eft xTris. 
la moitié de leur diférence. Des points D,B 46. 
& avec le ration DB, on décrira donc les 
arcs de cercle BF, DG, qui mefurent les an 
oles ADB;,ou CDB, & ABD; & de ces mê- 
mes points B, D, on élevera au raïon DB 
les perp: BH,DI, qui feront les Tangentes 

D des 
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des arcs BF,DG, ou des angles CDB, ABD, 
Enfuite on confidérera que le tr: DBH é- 
tant rectangle en B , il en refulre que la 
omme de És angles aigus CDB-+ CHB =" 
l'angle droit DBH:= l'angle CBD + lan- 
ole CBH,& en retranchant les angles égaux 
CDB , CBD, que CHB= EBH. D'où l’on 
conclura que CH=CB; par conféquent 
que AC+ CH ou AH, eft la fomme des 
cotés inéoaux AC, CB du trians. ABC . 


Maintenant, puifque les perp: BH, DI 
à la même.droite DB {ont paralleles, il eft 
clair que les tr: ABH, AID font équian- 
cles ; par conféquent que AH. AD :: BH. 


Problème. 


48. Deux cotés CA, CB d'un Triangle ABC 


fg:20. étant connus , avec l'angle C qu'ils for- 
ment ,; trouver Îles deux autres angles 


À, B 

Regle. 19. Ajoutez enfemble les deux cotés 
connus CA, CB, & vous aurez leur fom- 
me. | 


20, Retranchez le moindre CA du 
plus grand CB. , & vous aurez leur difé- . 


FENCEe 


3°. Retranchez l'angle connu Cde 180 | 


degrés , pour avoir dans le refte la fomme 
| des 
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des deux autres angles A,B. Après quoi 
vous prendrez la moitié de cêtté fomme , 
(moitié que j'apellerai :S) & vous cherche- 
rez dans les Tables la Tangente de cette 
moitie. 


4% Prenez le dérniér terme de [a pro- 
portion fuivante. La fomme des deux cotés 
connus CA.,CB eft a leur diférence, comme 
la Tangente de: eft à la Tangente de la 
moitié de la diférence des angles A ,B qu'il 
faut trouver , moitié que je nommerai :D. 
Enfuite cherchez dans les Tables la valeur 
de l'angle auquel cette derniére Tangente 
apartient , C'eft a dire la valeur de ; D. 


so. Cherchez les angles inconnus À,B*, 
C'eft à dire, ajoutez énfemble :S & 3:D, & 
vous aurez le plus grand des deux angles 
A,B qu'il fauttrouver, favoir A. Retran- 
chez enfuite+D de 3$ ,& vous aurez Iemoin- 
dre angle B. : 

* Remarque. 
Si les cotés connus CA, CB éroient é- 


oaux, ileft clair que pour avoir la valeur 
de chacun des deux angles A, B opofés à 


ces cotés, il n'y auroit qu'a retrancher l'an- 


 gle connu Cde 180 degrés, & prendre 


la moitié du refte. 


Problème. 
Les trois cotés d'un Triangle ilocelle ABC 


XTrig. 


45. 


49e 


étant connus, tronver les trois angles. fig:25. 
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Soit imaginée la perp: CD menée de la 
pointe de l'angle ACB formé par les cotés 
égaux CA, CB, au troifiéme coté AB, la- 
quelle tombera au dedans du tr: ABC, à 
caufe des angles aigus À, B, opofés aux co- 
tés égaux CA , CB, & divifera le tr: ABC 
en deux ‘tr: ADC, BDC rectangles & é- 


gaux. * 


Cela pofé, 1°. On cherchera les angles 
aious de l'un de ces deux tr:, par exemple 
les angles ACD, A du tr: ADC*,& on aura 
dans le premier ACD que donnera l’ope- 
ration, la moitié de l'angle ACB du tr:ifo- 
celle , formé par les cotés égaux CA, CB. 
2°, Pour achever de refoudre le Problème; 
on doublera donc ce premier angle trou- 
vé ACD . 


Remarque. 


Si le Triangle propofé étoit équilateral, 
il eft évident que pour avoir la valeur de 
chacun de fes angles, il n’y auroit qu'à pren- 
dre le tiers de 1830 degrés. | 


‘Theorème. 
Si de la pointe C'du plus grand angle d'un 


. Triangle [calene ABC, on mene au cote opofe 


AB une perp: CD , 10. Elle tombera au de- 
dans du Triangle ABC. 20. Elle divifera le 
coté opofé AB en deux fegmens inéçaux AD, 
DB, dont le moindre [era celui qui [e trouve- 

ra 
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ya du méme coté, par raport & la perp: CD, 
que le moindre CA de deux autres cotés CA 
CB du Triangle, c'eff à dire que ce fera AD. 

o. On aura cette proportion: Le plus grand 
coté AB eff à la fomme de deux autres CA, 
CB ; comme leur diférence eff à celle des [ez- 
mens AD, DB. | 


Du point C, & avec le raion CB , de- 
crivez le cercle BFGH ; prolongez les co- 
tés AC, AB, le premier AC depart & d’au- 
tre, le fecond AB par le point A, jufqu'à 
la rencontre de la circonférence aux points 
F,G,H; & menez les droites FG, BH. 


1°, Puifque le coté AB dutr: ABC eft 
plus grand que chacun des deux autres CA, 
CB, il s'enfuit que l'angle ACB eftaufi plus 
orand que chacun des deux angles CAB, 
CBA ; par conféquent que ces deux derniers 
angles CAB,CBA ne peuvent étreni droits, 
niobtus, & par la même qu'ils font aigus. 
Donc la perp:CD au coté AB tombe au de- 
dans du Triangle ABC. 
2°. La droite CD étant perp: a la corde 
GB, il en refulte que GD = DB, par con- 
féquent que AD , qui eft partie de GD, et 
moindre que DB. 


3°. Puifque GD = DB, comme on vient 

de le voir, AG qui eft la diférence de AD 
à GD, eft celle de AD à DB. Il n’eft pas 
moins évidentque AH eft la fomme des 
deux cotés AC, CB; & que AF eft leur difé- 
rence» 
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rencé. Prefentement, puifque les añgles 
FGA, ou FGB, BHA ou BHF qui ont leurs 
pointes G, H dans la circonférence du cer- 
clé, & qui fe repofent fur le mêmearc FB, 
{ont égaux; il éft clair queles tr: ABH,AFG 
font équiangles ; & qu'ainfi AB AH :: AF, 


Théorème. 
SI Les trois Cotés d'un Triangle [calene ABC 


Î£:27- étant connus, trouver les trois angles. 


Soit imaginée la pérp: CD menée de la 
pointe C de fon plus grand angle ACB au 
coté opofé AB,laquelle tômberä au dedans 
du tr:,& divifera fon plus srand coté AB en 

XTrig: jo deux fegmens inégaux AD, DB*. 


Cela pole, 1°. on cherchera le dernier 
terme de cetté proportion: Commie le plus 


crand coté AB du tr: ABC , eft à la fomme 


des deux autres AC, CB ; Ainfi leur Dife. 
rence eft à celle des féomens AD, DB. 20, 
XTrig: 45 On cherchera la valeur de ces fegmens. * 
__. 30. Ontrouveralesangles aigus des tr: rect- 
*Tr1g:38, angles ADC,BDCY formés par la perp: CD, 
& on ajoutera enfemble les deux ACD, 
DCB de ces angles dont elle eft un coté 
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